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Washington 


aidera 


l'armée libanaise 
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BULLETIN DE L'É 


Retour 


à là < démocratie >. 


au Pakistan ? 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


reprendra le 4 octobre à Belgrade 


) 





La <Pravda»> attaque vivement 
la politique américaine 


La conférence préparatoire sur la coopération et la sécurité en 
Europe, réunie depuis le 15 juin à Belgrade, est parvenue, Je mercredi 
3 .aoûi, à un accord de principe dont le président de séance devait 
donner lecture ce jeudi. La coniérence principale, qui lera le point 
de l'application ‘des mesures arrêtées À y à deux ans à Helsinki, 
s'ouvrira {e 4 octobre ä Bejgrade. 


La plus grande difficulté leneit à la durée de Ja future réunion. 
Ce*e-Ci pourrait se prolonger jusqu'à la miévrier 1978. Elle ne sa 
séparera qu'après avoir adopté un document final et s'êfre fixé un 
nouveau rendez-vous. Cette décision a été prise à la suite d'une 
concession soviétique, Toutefois la Pravda a à nouveau attaqué, le 
mercredi 3 août, la politique américaine, comme empreinte de + dé- 
lance et d'hostilité » à l'égard de' l'URSS. 


De notre correspondant 


op — L'actord a été 
réalisé après une certaine tension 
au début de la semaine, Le revi- 
rement s'est produit à la suite 
de concessions étiques jugées 
satlsf: par les Neuf et 
les Etats-Unis. M. Vorontsov a 


nées 2 se de 1 
aux ue les 
Occidentaux avaient nee 
PA Sr 
; à 

partie te des décisions 

Ja conférence préparatoire. 


see 
se 
+ 


& 
D 
É 


AU JOUR LE JOUR 


Offensif 
et inoffensif 


Tout le momie sait main- 


Et, en effet, du point de 
vue de celui qui la lance el 
qué, en principe, Se dirige 
users l'objectif, elle est moins 
dangereuse Qu'un grengüie 
défensive lancée d'une posi- 


que 300 mètres carrés 
entourent le point d'impact. 
a de jorte chance de ne 
jamais savoir de quel type 
de grenade  s'agissoil. 
Mais qu’il se rassure, 
.comme l'a dit aœufrejois un 


ROBERT ESCARPIT. 


tLire hos informations page 2) ————————————————— 


Directeur : Jacques Fauvet 


M. Gilles Martinet, membre du secrétariat national du PS. s'est 


étonné de l'- 


comme ça des 


«Francois Mitierrand « mis In 
gauche en état de faiblesse. Il a 
porté un coup & la gauche. Il 
jazt qu'il fesse aftiention, parce 
qu'on ne peut pas se Dermetire 
Jaux pas.» La 
proposition d'un référendum sur 
le maintien de l'arme nucléaire, 
qui avait tout d'abord été consi- 
dérée comme « ue méthode par- 
mi d'autres » par les reprèsentants 





agressivité antisocialiste - du dirigeant communiste. 


bilité» de la politique préconisée 
par l'union de ja gauche. Le 
caractère apparemment outran- 
eier du propos deénote, une fois 
de plus, la méfiance des diri- 
geants communistes à l'égard de 
M. Mitterrand, chez qui M. Mar- 
chais avait déjà soupçonné, au 
lendemain du congrès socialiste 
de Nantes, la tentation d'appa- 
raitre ComImre Un « homme proti- 
dentiel ». 


PATRICK JARREAU. 
(Lire la suite page 4.} 





d'une prochaine réunion,! da parti communiste au sroupe 
snAMEDS à ele de DagrE (on! chargé d'actualiser le programme 
cite les noms de Vienne, Madrig commun, est derenue, dans la 
et Bucarest) . bouche de M. Marchais une 
vaio atteinte dangereuse à 14 «crédi- 
: pue a 
décidé la création de cinq groupes 
de travail subsidiaires et fixé la 


durée de leurs traveux et leurs 
rapports avec les séances plé- 
nières. De cette ns la confé- 
rence 


Devoirs de vacances 
Por PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Le mois d'août constitue iradition- 
nellement un moment privilégié dans 
ka vie politique. La moitié des Fran- 
çais Sont en vacances, en reviennent 
ou vont partir; les autres sont tout 
à leurs soucis du moment, I& mois- 
son ou les préparatifs des vendanges, 
le travail saisonnier ou, pour es plus 
malchanceux, bien nombreux, hélas ! 


les tarifs des services publics, avac 
l'espoir que les remous seront vite 
amortis. C'est aussi simple que cela. 


De leur côté, les dirigeants poli- 
tiques de tout bord, qui, eux aussi. 
prennent des vacances, mais pas 
tous aux mêmes dates, on profitent 
réguiièrement gour régler quelques 


ni par des éclats :mi-pér des| fe gnnée. 2 recherche d'un NRA => re tee - de rare 
affrontements ns “emploi, l'angoisse du chômage. saire ou du partenairè tarde, et l'on 


Alors le pouvoir met à proft cet 
instant d'inattention quasi générale 
pour dévaluer le franc, tHiquider une 
crise — calfe de Lip, par exemple, — 


s'afforce ainsi de se mettre en pos! 
tion de force en vue des affronte- 
ments de la rentrés. Là aussi, c'est 
une tradition solidement établie. 


remanier ou mème changer le gou- 


PAUL YANKOVITCH. 


Les Comores, 


Indépendant depuis le 16 juillet 1975. mais 
amputié de Mayoïte demeurée française, l'Etat des 
Comores a célébré, le 3 août, le deurième anm- 


vernement, augmenter subrepticement 


(Lire la suile page 5.) 





Etat lycéen 


Tandis que les institutions poliliques sont régies 
par «une loi fondamentale s adopiée par le Conseil 
aaätionai populaire le 23 avri dernier, M. Soi 
partage, en fait, le pourvoi avec une génération 
de jeunes mäüitants. Notre envoyé spécinl fait Le 
point de la situation dons un Etai qui, en quelques 
mois, a voulu jaire table rase du passé. 


! — Un cyclone politique 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


dont la quête de reconnalssances 
officielles semble fructueuse ; 


tant demeure œpendant celui des 
Nations unies avec plus de 4 mi- 
lons de dollars de dépenses pré- 
vues en 1977, soit environ 15 doi- 
lars par tête d'habitant (si l'on 
évalue ja population à un quart 
de million de personnes, 


en décembre 19175, M Hervé Chagnou, l'un des k 

replié tout son monde rédacteurs de 12 «loi fondamen- €xclue, ce qui paraît plus vraisem- 
la Réunion. is, autour de la fale», conseiller à Ja blable que le chiffre de deux cent 

piscine de l'hôtel Cœlacanthe et qui passe pour l'e ex» Soizantedix-sept mille affiché par 

sur les deux plages d'Issandra, les du régime; enfin M Chanudet, Îes autorités Jocales). 

Européens continuent de bronzer qui a troqué, depuis la nationali- 

au soleil. L'aide internationale est sation de l'hôtellerie, la propriété {Lire la sutte page 1.) 


vides laissés par le départ des direction du 
Français. La vie apparemment Comores. 
tranquile d peu perdues 


Italiens assurent 
Fonds 


imprimerie de 


n'avalt pas dévelopné les iles, se 
bornant à les occuper ét à sub- 
ventionner des i tions ali- 
mentaires dle rizt et, ici et là, 
la construction d'une nouvelle 
mosquée. Sur les trois des quatre 
les de l'archipel gui. LOcpRsenE 


çais à entraîné un véritable 
cycione politique 


Comme l'ancien président Ab- 
dalieh, qu'il & chassé du pouvoir 
le 3 août 1976, le nouveau chef de 
l'Etat, M. AU Soilih, compte pour= 
tant que:ques Français dans son 
: M Yves Le Bret, 


promu « re PT itinérant 
plénipotenticire "Elat como- 
rien auprès des pays occidentaux », 


Une aide internationale coïn- 
mebce à prendre le relais de l'ns- 
sistance française. 
gnement, pne soixantaine de fran- 
cophones — Tunisiens, Sénésalais, 
Béninols, Belges, Canadiens — ont 
remplacé les professeurs français. 
Trois médecins chinois ont effec- 
tué une tournée à Anjouan. Sepi 
ke fonctionne- 
ment de l'hôpital de Moroni Le 

européen de développement 
s'est installé à proximité. Les 
Suisses vont monter la première 
l'archipel, 
jusqu'à présent de toute publica- 
+iun. Le programme le pius impor- 


LE MONDE 
diplomaligre fociie Le a Fe us 


du mois d'août 


EST PARU 


Au sommaire : 
Polémique en Îtalie 


SAUVER UN ÉTAT 
EN DÉGOMPOSTION ? 





de l'hôtel Ctœlacanths contre !8 


tourisme aux 


Dans l'ensei- 


Nous apprenons la mort de 


Tourmenté, passionné et igno- 
ront les concessions, Pierre Clos- 
tres, dix ans avant 1968, fit 
partie de Cette génération de 
jeunes philosophes qui rompirent 
sans ménagements gvec le sys- 
tème universitaire. En refusant de 
posser l'agrégation, voie royale qu'il 
aurait pu emprunter avec aisance, 

se détournait d'une carrière 


privé 


ment qui lui semblait vieux, 
Condiscigle de Lucien Sebag, i 
se touma avec lui vers le seul 
terrain de recherche alors occes- 
sibke aux philosophes en séces- 
ion : l'ethnologie. 


Sous Je patronage de Lévi- 
Strauss, son ton personnel s'affirme 
‘rapidement. Pour lui, l'ethnologie 
n'est pos un compilateur de riches- 
ses, un arthiviste des cultures 
primitives, mais un penseur poli- 
tique. Dons le mème esprit, cer- 


tains de ses confrères se loncent 


VENDREDI 5 AOÛT 1977 


Héler Paris no EAS7Z 
Tél. : 246-72-25 


res [La conférence sur la sécurité européenne La politique de défense! La croissance 
divise toujours P.C. et PS. 


M. Georges Marchais a donné, mercredi 3 août, dans les 
studios de TF 1, an tour extrèmement vif au désaccord qui sépare 
sou parti du parti socialiste et du Mouvement des radicaux de 

che sur la question de la défense-[nos dernières éditions 
d'hier). Dénonçant, dans la proposition d'un référendum sur le 
maintien de l'arme nucléaire faite Je 26 juillet par M. Mitterrand, 
un “faux pas » de nature à - affaïiblir l'union de ia gauche ». il 
a souligné qu'une « divergence profonde - oppose les deux for- 
mations sur ce point. 


Si M. Robert Fabre, président du M.R.C. à voulu ne voir 
dans les propos du secrétaire général du P.C.F. que je signe d'un 
« déphasage > dû aux vacances que vient de prendre M. Marchais, 


américaine 
n'est pas menacée 
estime l'O.C.D.E 


Les Etats-Unis soufjlent 
quelque peu après à Jjorie 
reprise de leur aciivité éCo- 
nornique. Pouse ou rechute ? 
Pour les experts de ;O.CD.E. 
qui rienrent de publier un 
rappor! sur l'économie ameri= 
ceine, laciuel ralentisrement 
de la croissance n'esi pas le 
signe précurseur d'une défé- 
riorclion de la conjonciure. 


Les Américains ont été les 
premiers — et jusqu'ici presque 
les seuls — à prendre avec netteté 
et iarce le chemin de la reprise. 
Au cours des six premiers mois 
de cette année. l'économie des 
Etats-Unis à progressé, en dépit 
des rizueurs de l'hiver, au r:thme 
annuel trés vif de quelque 7 ‘x. 
Cette cour:e en solitaire — et des 
achats massifs de pétrole -— ont 
provoqué un déficit trés impor- 
tant de la balance commerciale 
américaine, pres de huit fois 
plus éleré que celui enregistré en 
France pour le premier semestre. 

La croissance économique des 
Etats-Unis ne pouvait des lors 
que < ralentir. estime-t-on à 
Washingston, revenir à un 
rythme de 5 durant le deu- 
ième semestre 1977 L'mdice 
global de l'activité, qui est censé 
annoncer l'évolution de ia con- 
joncture, à baissé, en juin pour 
le deuxième mois consecutil. Le 
retour à une allure plus raison- 
nable est d'ailleurs souhaité par 
ceux qui craignent une nouvelle 
poussée des prix. 

Pour les experts de l'O.CDE, 
l'actuel ralentissement de la crois- 
sance n'est pas le signe précurseur 
d'une détérioration de la conjonc- 
ture outre-Atlantique fre 
page 19. La construction de loge- 
ments et 1a consommation privée 
vont, selon eux, rester Les princi- 
paux moteurs d'une reprise qui _ 
poursulvra « vigoureusement 

jusqu'à la fin du premier mnestre 
1978. Le chômage diminuerait, 
alors que ln haute annuëlle des 
prix serait d'environ 7 © 

Les Américains peuvent se pré- 
valoir d'étre le principal soutien 

njoncture mondiale, Tou- 
tefois, en annonçant, avec osten- 
tation, un déficit commercial 
considérable pour l'a ne 
cherchent-ils pas à contraindre 
les Japonais + les Allemands à 
réduire Jeur excédent ? De méme. 
en laissant, avec une te 
indifférence, baisser le dollar ne 
contribuent-ils pas à renforcer la 
compétitivité de leurs produits ? 
En tout état de cause, la concur- 
rence américaine sera sans doute, 
comme le note à son revour des 


puissance pour imposer 
tations « volontaires » à l'expan- 
sion commerciale de certains Pays. 
Reste qu'actuellement les 
Etats-Unis sont le seu] pays du 
monde capitaliste à jouer fran- 
chement le jeu de la relance par 
13 demande intérieure. Si les 
effets d'entrainement de cette 
politique  délibérement  expan- 
sionniste re sont pas plus sensi- 
bles sur la croissance en Europe 
c'est que les deux grands pays à 
monnaie forte — l'Allemagne et 
le Japon — n'ont pas suivi là 
mème voie. 





LA MORT DE L'ETHNOLOGUE PIERRE CLASTRES 
Une pensée centre l'Etat 


l'ethnologue Pierre Clastres, sur- 


venue accidentellement le vendredi 29 juillet. 


.dans un combat contre l'ethno- 
cide. Mais, avec Jacques Lizot, 
Pierres Clastres ne nourrit aucun 
espoir de sauvetage. Les {ndiens 
auxquels il consacre ses trovaux 
sont irrémédiablement vouëés à la 
destruction, Son séjour chez lies 
Guoyaki, dont il ramène un ou- 
vrage resplendissant, «€ Chronique 
des Indiens Guoyaki » (1), le ren- 
force dans cette luxidité dèses 
pérée. Pourtant, même moribon- 
des, même mortes, ces sociétés 
indiennes nous parlent, et l’irem- 
placable volonté d'entendre qui 
anime Clastres dépouille leur Jen- 
gage des scories de l'interpréta- 
tion tratidionnelle elles nous 
porient de la plus contemporaine, 
de la plus présente de nos pré- 
occupations, elles nous porkent du 


pouvoir. - 
XAVIER DELCOURT. 
{Lire la suite page 9.) 


1} Mon Coil. « Torre bumaginn 3. 
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[EUROPE 


APRÈS LA MORT DE Mgr MAKARIOS 


Présent à la conférence de ASE AN 


Le Japon entend jouer un rôle politique accru 
en Asie du Sud-Esi 


Le premier ministre malaisien, M. Datuk 
Hussoin, a ouvert, jeudi 4 août, à Kuala-Lumpur, 
la conférence «au sommet- de l'Association 
des nations d'Asie du Sud-Est (ASEANT 
(«le Monde >» du 4 août). Les relations des pays 
membres de l'association (Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaïlande) 
Tokyo seront l'un des thèmes importants des 


Tokyo. — M. Fukuda est un 
homme trop prudent pour souli- 
gnér les nouvelles visées de 1a 
diplomatie asiatique du Japon. Ji 
reste que celui-ci, puissence Indus- 
trielle dominante en Asie, tend à 


merciale » et d « 
lisme » auxquelles avait Gonné 
tournée M. Tanaks, 


alors 


la froideur avec laquelle ils 
avaient rejeté, l'année dernière, 
la proposition de M Miki Ge 
participer à la conférence de 
l'ASEAN à Ball les dirigeants 
des cinq pays membres de cette 
organisation sont aujourd'hui 
demandeurs : ls se sont succédé 
à Tokyo ces derniers mois 
presser les Japonais de les aider, 
et demander notamment à 
AL Fukuda de 5 rendre à Kuala- 
Lumpur. 

L'idylle entre l'ASEAN et je 
Japon sinscrit en falt dans Je 
contexte de la nouvelle politique 
américaine en Asie. Le bascule- 
ment de l'Indochine dans le camp 
sociailste à conduit Washington 
D these e : l'axe de 

ce am e ne passe 
plus désormais sur le continent 
ésiatique, mais au large de celui- 
ci Il euit le tracé presque continu 
SELS, Jean. CherchanE à 

p & : EC 

évitér d'avoir Éibiervenir auto- 
matiquement sur le continent, les 
Etats-Unis entendent surtout dé- 
sormais contrèler les grandes rou- 
tes maritimes. e 

Bien que M Vance, secrétaire 
d'Etat, ait affirmé la volonté des 
Etats-Unis de demeurer « une 
puissance asiatique » all COUrS 
d'une conférence devant l'Aslan 
Society de New-York, les diri- 
geants de l'ASEAN sont conscients 
que l'époque de la «. paz ameri- 
cana » esi révolue. Le retralt pro- 
gressif des troupes américaines 
stetionnées en Corée du Sud con- 
firme à leurs yeux que les Etats- 
Uuis se replient sur eux-mêmes, 
préférant à La recherche er 
tes militaires du de l'OTAS 
(qui & cessé d'exister le 1er juillet 
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FRATELLINI 


UN CIRQUE POUR L'AVENIR 


“Le monde magique du cirque 
évoqué de manière délicate, tendre et poétique." 


“Un livre sympathique et simple 
| a 


QU... 
JEAN CAZENEUVE 


ALFRED GROSSER interrogé par Noël Copin 
LA PASSION DE COMPRENDRE 


RENE REMOND interrogé par aimé Savaro 
VIVRE NOTRE HISTOIRE 


MARCEL LEGAUT srerrogé par Bemard Fait 
PATIENCE ET PASSION D'UN CROYANT 


. [4 le Centurion 


17 rue de Babylone 75007 Paris 


avec 


De notre correspondant 


dernier) une politique d'assistance 
et de présence économique. 

Désappointés par le peu d'inté- 
rêt que ieur témoigne Weshington, 
inquiets de l'existence d'une Indo- 
chine les pays de 
l'ASEAN estiment que le temps 
n'est plus aux « crispations natio- 
aalistes » anti-jzponalses 
Conscients en outre qu’ils n'ont 
guère à attendre d'une Australie 
protectionniste, et pas plus opti- 
mistes en ce qui concerne la Nou- 
vele-Zélande, ils ont concentré 
leurs espoirs sur le Japon. 

En fait, aprés avoir indirecte- 
ment mais activement soutenu 
l'effort de guerre américain en 
Indochine, lès Japonais apparais- 
sænt aujourd'hui comme les prin- 
cipaux artisans d'une intégration 
de l'Asie du Sud-Est non commu- 
niste dans un ensemble régional, 
sur lequel ils auront, avec la béné- 
diction de Washington, une in- 
fluence déterminante. 

Géographiquement et histori- 
gens l'Asie du Sad-Est est le 
champ d'action désigné du Ja- 
pon : source de matières pre- 
mères, marché d'exportation, ré- 
servoir de main-d'œuvre à bas 
prix pour la sous-traitance, Ia ré- 
gion joue, d'autre part, un rûle 
stratégique essentiel pour Tokyo. 
Elle #st en effet sur le passage 
des routes maritimes qui relient 
l'archipel à l'Europe, et surtout 
au Proche-Orient d'où provien- 
nent 80 % des hydrocarbures 
consommés par Je Japon. Toute 
remise en cause de La stabilité de 
la zone aurait des Cons 


équences 
- immédiates sur la sécurité des ap- 


provisionnements nippons en 
pétrole. 


Les craintes du Vielnam 


Un renforcement des liens entre 
l'ASEAN et Le Japon peut s'opèrer 
d'autant plus facilement qu'il ne 
suscite pratiquement pas de résis- 
tance de La part de Pékin même 
si, sur le plan des principes, la 
mainmise du Japon sur l'Asie du 
Sud-Est constitue, d'un point de 
vue marxiste, une atteinte au 
natlonalisme et à l'in 
des pays concérnés. Tout en se 
félicitant des efforts pour renfor- 
cer l'ASEAN, Pékin, qui a resserTé 

des deux dernières an- 


$ 


interrogée par Jean Monteaux 


B. George / Jours de France 
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discussions. M. Fukuda. premier ministre japo- 
nais, participera à la conférence de Kuala- 
Lumpur, qui s'élargira le 6 août au Japon, à 
l'Australie et à [a Nouvelle-Zélande. 

La présence de M. Fukuda aux assises de 
l'ASEAN s'explique par la volonté du Japon 
de jouer un rôle politique, et non plus seule- 
ment écocomique, en Asie du Sud-Est. 


nées ses relations avec tous les 
membres de l'organisation, estime 
qu'en i analyse la présence 
nippo-américaine dans la région 
est un contrepoids aux manœuvres 
de l'URSS. 

Le nouvel ordre économique et 
politique qui tend à s'instaurer en 
Asie du Sud-Est, sous une hou- 
lette nippone discrète, suscite en 
revanche de vives réactions à 
Hanoï Le quotidien vietnamien 
Nhan in a Dm re 
14 « ration exrhansionniste 
nipno - américaine > dans la 
région. Les Vietnamiens craignent 
surtout que l'ASEAN, qui & eu, 
jusqu'à présent, une vocation éco- 
nomique, ne devienne une alliance 
militaire, se substituant en quel- 
que sorte à l'OTASE, Singapour 
et les Philippines sont apparem- 
ne partlsans d'une telle évolu- 

on. 

Sans qu'il soit concevable pour 
l'instant que le Japon prenne un 

nt militaire quelconque 
en Asie du Sud-Est (ce que sa 
Constitution lui interdit), le rôle 
plus actif qu'il est amené à jouer 
dans ja région n'en modifie pas 
moins le caractère de l'association, 
qui se dit animée de ia volon 
de créer < une zone de pair el de 
neutralité ». Le poids de Tokyo 
— principal allié des Etats-Unis 
en Asie — peut difficilement 
concourtir à renforcer le neutra- 
lisme de l'association. 

Les Japonais, contrairement 
aux Américains, ont tOljOuTSs vu 
l'Asie rar de pas comme 
une ue pays mais 
comme un ensemble. Ils souhai- 
tent depuis longtemps la création 
d'une sorte de marché commun 
asiatique dont leur pays serait le 
pilier. Des tentatives ont eu lieu 
par le passé: en 1966, M. Miki 
alors ministre des affaires étran- 
gères, lançait l'idée de « zone 
Asie-Pacifique » qui regrouperalt 
les pays d'Asie et du Pacifique en 
une organisation économique. 
Cette idée refit surface à la suite 
de la réunion au sommet» de 
Rambouillet en 1975. L'année sui- 
vente, Tokyo sortait un nouveau 
projet, l'Asiæ New Deal, dont 
l'objectif est le doublement de la 
production de riz dans la région 
au cours des quinæe proc 
années. 

Depuis plusieurs mois, les Japo- 
-mules de relations avec 
l'ASEAN. La première consis- 
teralt en un accord à long terme 
qui garanttrait. la stabilité du 
marché et des prix des matières 
premières et des denrées alimer- 
talres en provenance des pays de 
l'ASÉAN et aboutirait à leur 
accorder des tarifs préférentiels. 
ne et BINARDOUE, à D A 

par gapour, Elle _ 
terait en un accord du type de 
celui de Lomé qui garantirait 
aux cinq la stabilité des prix de 
leurs produits par le jeu d'un 
Fonds de soutien. 
. M. Fukuda n'a pas encore fait 
connaître 6es vues quant aux 
'ASEAN et du 
Japon. àäpparemment il ne s50u- 
baite pas aller trop loin dans 
la création d'une zone intégrée 
avec tarifs préférentiels (qui 
pourraient aller à l'encontre des 
dispositions du GATT) et un 
abatssement des barrières doua- 
nières. Dés allégements sont 
néanmoins envisagées, notam- 
ment en cæ qui concerne les 
produits agricoles. 

Si Tokyo ne compte pas don- 
ner une réponse immédiate aux 
demandes de l'ASEAN, les 
Japonais sont néanmoins 
conscients que ses membres sont 
hostiles à La « division verticale 
du travuäl » qui caractérise leurs 
relations avec le Japon (cælul-el 
achetant des matières premières 
et revendant les produits finis en 


re le plus-value). Aussi 


Fukuda n'arrivèra-t-il Das à 
Kuala-Lumpur les mains vides, 
Il 2 pratiquement donné son ac- 
cord au financement de quatre 


aux Philippines, en Th et 
à Singapour. Coût Lotal : 1 mll- 
liard À chaque pays 


Mai son apparente bonne 
volonte, le Japon n'entend 
prendre des mesures con 
pour résoudre le problème suce 


de son excédent commerc A 
l'exception de l'Indonésie — e 
à ses exportations de pêétr — 
tous les pays de l'ASEAN ont un 
déficit commercial consldérable 
avec le Japon, qui a fait 

lourdement sur 56s partenaires 
np coq le redressement spec-= 
tacu de sa balance des pale- 
ments. À Tokyo, on fait valoir 
de l'objectif primordial doit être 


rippore qui sera un moteur pour 
l'économie des pays de La région 
Durement touchés par ia reces- 


sion mondingle, Les de. 


l'ASEAN, dont Ia dette 
cumulée sélevalt en 1976 à près 
de 12 milliards de dollars, n'ont 


guère d'autre choix pour l'ins-, 


tant que d'entrer dans le giron 
japonais. 
PHILIPPE PONS, 








Les purtis politiques désigneräient 
un candidat commun à lu présidence 


De notre correspondant 


Nicosie. — Alors que des mil- 
Hiers de Chypriotes grecs affluent 
à la cathédrale Saïnt-Jean de 
Nicosie pour rendre un ultime 

au président Makarios, 
le problème de sa succession est 
d'ores et déjà posé. Les chefs des 
quatre principaux partis politl- 
ques de l’île : MM. Spyros Kypria- 
nou (du parti démocrat: ue), qui 
assure l'intérim conformément à 
la Constitution, Ezechiel Papalo- 
annou (parti communiste Akel)}, 
Vassos Lyssaridès (parti socie- 
liste Edek), et Glaïfcos Cleridès 
(Rassemblement démocratique), 
se sont rencontrés les 3 et 4 août. 


Au cours de leur réunion de 
mercredi matin, quelques minutes 
seulement après la mort de 
Mgr Makarios, les quatre politi- 
ciens ont décidé de «se confor- 
pad siriciement, et rs Le ee _ 

écart, aux dispositions la 
Constitution en ce qui concerne 





© M. Valéry Giscard d'Estaing 
8 envoyé à M. Spyros Kyprianou 
un télégrame de condoléances qui 
affirme notamment : « La France, 
qui souñhüite ardemment l'élablis- 
sement d'une paix durable à 
bre gardera vivant le sou- 
venir de celui qui en fut avec 
auicrité et dévouement le pre- 
nier président.» . 


© Le maréchal Tito s'est 
exprimé en termes particulié- 
rement chaleureux dans son télé- 
gratome : « La disparition prèéma- 
lurée du président Makarios a 






























Nicosie {AF.P.}. — Devant la 
dépouille embaumée ds l'arche- 
vêque Makarios exposée sous Ia 
net ds la cathédrale Saiïnt-Jean- 
Chrisostome, proche de l'arche- 
vêché, Ia population grecque 
chyprlote défile silencieusement. 


La splendeur des omements 
archléplscopaux dont le défunt 
est revèlu contraste svec la 
modestie du cercuell de chène 
dans lequel il repose. Sous la 
tiare d'or sertle de turquoises, 
l2 visage esl serein, La main 
drolte repose sur un :évangile 
richement décoré et, aux pieds 
da la dépouillé, le bleu «at l'or 
des drapeaux grac et chypriote 
s'entremélent 


Sur la cape brodée d'or «at 
d'argent, se détache, en relief, 
l'e'gle * deux têtes, symbols de 
l'Église da Chypre. Quatre offi- 
clers de l'armée chypriote mon- 
ten la garde et, à la tôte du 
cercuell, deux prélats prlent en 
silence. 


Contrairement à ses prédéces- 
eeurs, Makarios Ill sera k pre- 
mier archevéque de Chypre à 


@ PRECISION. — Une légère 
erreur, due à une transmission 


défectueuse, s'est glissée dans 
l'article nécrologique consacré à 
Mgr Makarios (le Monde du 
4 août). L'ethnarque n'a pas uni- 
Jatéralement amendé la Consti- 
tution en 1983, comme nous 
l'avons écrit. Il a& proposé des 


la succession de Mgr Makarios ». 

Selon la Constitution, les élec- 
tlans présidentielies doivent avoir 
lieu dans les quarante-cinq jours. 
I n'est pas exclu, toutefois, 
qu'elles soient organisées avant 
l'expiration de ce délai, car les 
quatre partis semblent pencher 
en faveur de la nomination d'un 
candidat Sr pour éviter ad 
campagne torale en période 
de deuil En ce cas, les élections 
n'auraient pas lien dans l'immé- 
diat mais en février prochain, 
terme du mandat de cinq ans du 
chef de l'Etat. Le candidat unique 
exercerait, entre-temps, les fonc- 
tions de président de la Républi- 
qu purs très pe 

e pyros Kyprianou, son 
état de santé lui permet d'assu- 
mer cette charge Ji à, en effet, 
souffert récemment de troubles 
cardiaques. 


DIMITRI ANDREOU. 


fait perdre au peuple chypriote 
son grand guide, qui avail donné, 
en tant qu'homme mpolttique et 
homme d'Etat exception une 
contribution fnapprécinble & La 
lufte pour la liberté de son peunle 
et pour la pleine af, ion de 
la République de Chypre indé- 
pendante et non alignées (.), 
@ M. Bulent Ecevil, leader du 
Parti républicain du peuple, qui 
le gouvernement turc 


dirigeait 

lors de l'invasion de re 
1974, à adressé ses condo 

aux Grecs de Chypre 


étre enterré dans un cercuell 
Makarios 11 fut le dernier à être 
Inhumé, conformément à une 
tradition ancestrale de l'Eglise 
chypriote, assis eur son siège 
de prélat. Le synode des évé- 
ques a mis fin à cette pratique. 


Anéantie par le chagrin et 
l'angoisse “du tendemain, la 
population chypriole reste ter- 
rée derrière des fenêtres et des 
portes closes. Les magasins ont 
baissé leurs rideaux, et les rues 
eont vides 


Devant le portail de la cathé- 
drale, des milliers de personnes 
attendent sous un soleil de feu 
Une 4 une, elles vont défiler, 
les yeux humides, devant la 
dépoullle ét baiser, à leur tour, 
i3 maln posée sur l'Evangile. 


Un long cri trous parfols 1e 
silence recueilll « Pourquo! , 
nous as-tu Quitté?», demande, . 
en baïlsant la main de lJ'arche- 
véque, une femme en pleurs. Un . 
paralytique est soulevé de 
Chaise roulante pour pouvoir, fui 
aussi, se pencher eur lé cercueil. 


amendements gui ont été refusés 
par les Turcs Des incidents vio- 
lents ont alors éclaté, qui ont eu 
pour effet la séparation des deux 
communautés et la mise S0mM- 
mell de 
constitutionnelles, notamment de 
celle Re un droit de veto 
au -président (turc) de 

République. ; . 


CG 


ATHÈNES RÉAFFIRME 
* SON « SOUTIEN A. LA LUTTE 
DES CHYPRIOTES » 


(. : notre correspondant.) 

Athènes. — Le président de la 
République, M. Constantin 

sos, essistere lundi aux obsèques 


Ë 


de Mgr Makarics, et le gouverne. 
RS RS A 


ent « Gy MmOmEn 
mème où sa n'était pes 
d'une nécessilé nalionüle 3. ! pré- 


cise qu'en ce morent cri 
x la Grèce conlinueTn à nssuyer 
ee 
mente par YPTIOiES 2. 

La presse est unanime à ass. 
rer.aux Chypriotes que le peuple 
gen trouve plus que femuais 
leurs côtés Ainsi, le quotidien 
de droite Elephieros Kosmo 
écrit : « Aujourd'hui que Chypre, 
douloureuse ei mariyrisée, est 


Æ et 
Vima (libéral) estiment que Île 
deuil qui frappe les 
ne je que les pousser & s'unir 
tement, 
MARC MARCEAU, 





Les commentaires 
de la presse furque 


| A FN 
D'UN CERTAIN ÉQUILIBRE 


Les quotidiens tures s'inquiè- 
tent, ce jeudi, des conséquences 
de la disparition de Mgr Maka- 
D niet de CV 

n au e 

Hurriyet (le plus fort tirage des 
journaux turcs) estime nofam- 
ment : « N'ayant plus denant 
nous un icien aussi habile 
que Makarios, nous devons être 
plus actifs dans la négociclion ei 
trouver les moyens d'aboutir d'une 
soiution. Makarios est mor nus 
l'espoir de paix s'est accru dans 


lue.» : 
Tout en t que la Répu- 


‘blique turque et l'Etat fédéré ture 


de Chypre ne considéraient Das 
Mer Makarios comme le président 
légitime de l'Etat chypriote, 
Cu (gauche) estime que 
sa mort sign le la a fin d'un cer- 


lain ». 

que soit le vainqueur de 
la lutte qui va s'engager pour la 
succession, fait remarquer eu 

x et d'union dans la parti 
lle paraissent faibles. On fe- 
rait preuve d'un exa- 
en croyant que Je successeur 
l'ethnarque pourra suivre ‘ture 
autre vole que celle de «la luile 
à longu conisée 


e échéance» Pré 
par Makarios lui-même. 





G Un registre de condoléances 
sera ouvert à l'ambassade de la 
République de Chypre, 23 rue 
Galilée, Paris-16e, les 5, 6 «t 
8 août, de 10° h à 13 à et de 
4L2416hH 


Une messe sera célébrée le 
CH D. en Dee 
hodoxe Saint-Etienne, T, rue 
Georges-Bizet, Paris-18e. 





A travers 
le monde 
République 
Sud-Africoine 





e en, CON a ce 
o es é ons 
avant le mois d'octobre à 
Soweto, a annoncé, mercredi 
3 août, le ministre de l'admi- 
nistration bantoue, M. MC. 
Botha. Elles auraient pour 
but de désigner les membres 
d'un consell de - communauté 
et non pas d'un conseil auto- 
nome, comme l'exige le 
Comité des Dix, qui regroupe 
les représentants de plusieurs 


et pollciers, ont fait mercredi 
une nouvelle victime, un 
jeune lycéen de seize ans — 
{Corresn.) 


Mexique 


6 M GUSTAVO DIAZ ORDAZ, 
AMBASSADEUR DU MEXI- 
QUE A MADRID), 4 donne sa 
démission quinze jours à peine 
après avoir présenté ses lettres 
de créance L'ancien président 
de 14 République avait été 
nommé à ce poste à la euite 
du rétablissement, le 28 mars, 


D PRE 
en e. 
— fA.F,P.) 


ASIE 





Philippines 


LA COMMISSION INTERNATIONALE DE HURISTES 
DÉPLORE LE DÉCLIN DE LA DÉMOCRATIE» À MANRLE 


De notre correspondante 


Genève. — La commission jin- 


cratie aux Philippines », à la 
eulte d'une mission d'enquête 
d'une durée d'un an et demi 
menée par trols de ses experts. 
Ceux-ci ont notamment ren- 
contré, au cours de leur séjour, 
le président Ferdinand Marcos 


mise en 
congé du Parlement, l’interdic- 
tion de toute activité politique, 
les restricilons apportées à l'exer- 
cice des libertés fondamentales, la 
détention prolongée sans procès 
des membres de l'opposition, et 
la suprématie des tri ux mili- 
“Alone EN ue 
Tap , - que 
soixante mille personnes ont eté 


gueur de la lof : 

e cinq cent cinquante-trois 
étaient encore lues les 
enquêteurs ont É 
conclusions. Le fait 
état de vingt-quatre cas de 


Soumis au supplice des électro- 


“des, brûlé aux mamelons. et aux 


parties tales, et con 
d'avaler excréments. — L V. 

[Notons qu'an mois de jui Île 
président Marcos na annoncé #2 
intention de rétablir les -juridictions 
elviles pour les prisonniers politiques 
et x donné des instructions pour que 
l'usage de la torture cesse {«. 1e 
Dr ns 

t Libeërer un millier de persouxt 
arrêtées en vertu de la lol martiaia.} 
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EUROPE, PROCHE-ORIENT 





| Grande-Bretagne 


Une commission gouvernementale 
préconise la modernisation du Foreign Office | dans la coalition gouvernementale 


De notre correspondant 


De notre ee 


considéra- 
blèment réduit le rôle es ambes- 
sades, en de régier 
Londres, . . 
fermeture 


gèrent 12 création d'un Grga jee 
commun qui regrouperait la poli- 


tique étrangère, le commerce 
ee la coopération et les 
économiques 


problèmes Interna- 


qu 


En matière cn de rapport 
que Bri 
soit pa 


la Grande-Bretagne au-delà du 
cridean de fers. 








République démocratique allemande 


L'écrivain Sarah Kirsch s'exile à l'Ouest 


Berlin-Est (Reuter). — L'écrivain Sarah Kirsch, l'une des 
littéraires les plus connues de La R.D.A., a indiqué, 
le mercredi 3 août qu'elle avait obtenu l'autorisation d'émigrer 


en Allemagne de 


l'Ouest. 
Sarah Kirsch était l'on des douze écrivains qui, dans une 
pétition, avaient demandé au pouvoir, en novembre 1976, de reve- 
nir sur la décision de priver le poète Wolf Biermann de sa 


citoyenneté est-all 


nom avait toutefois continué de 
figurer ces derniers mois au som- 
maire de revues littéraires est- 

allemandes. Mais le silence ti 
clel -fait sur 65on : ue livre, 
Vent arrière, t clairement 
que les autorités ne lui avaient 
pardonné s2 revendication du 


pas 
droit à la critique. — M LE, 





ad Allemagne fédérale 

6 SEPT MEMBRES DE 
FRACTION ARMEE ROUGE 
extrémiste 


gauche, plus connue sous % 


allemandes. Les grévistes, par- 
mi ess pra 2 QEMTS 
responsables attaque 
contre l'ambassade de Las RFA 
à Stockholm en 1975, deman- 








Le Dash refuse d’entrer 


Jérusalem. — Estimant que les «conditions requises 3 son 
entrée dans la coalition gouvernementale n'ont pas été réunies >», 
le parti Dash a décidé, dans la soirée du mercredi 3 août, de 
rompre la longue et fastidioeuse négociation entamée par le 
Likoud au lendemain des élections du 17 mai, 


Alors que les travaillistes n'ont 
pas encore déterminé le style de 
leur opposition, le chef de file du 
Dash, M. Ygsël Yadin, a indiqué 
que son parti mäneralt une oppo- 
stlon « & La fois combattantie et 
D'ie de à on me 
oxi 
se réserve, le cas échéant, de 
refuser _. voix au Sn 
grand public, CT & quel- 
de Comet l'objet d 
ere : réel 
marchandages, n'est pres plus 
avancé quart au que ve 
jouer le nouveau parti dans la 
vie politique du pays Avec ses 
qunze sièges (sur cent vingt) et 
la EE de son équipe le- 
mentaire, le parti pour la la démo- 
cratie et le ue (Dash) 
pourrait exercer une uence 
considérable à AD DE mais 
personne n'est en mesure d'en 
prévoir les orientations. 

D semble que ce solt essentiel- 
lement sur la réforme électorale 
qu'ait buté la négociation, M Be- 

pe pas Parvenu à conci- 
les positions du Dash et du 

parti national religieux sur Ie 
nombre “se circonscriptions à 
créer. Le premier en vouialt seize, 
le Second x. Le parti de A Ya- 


Syrie 
LE BAS REMPORTE 
125 DES 195 SIÈGES 
DU COMER DU PEUPLE 


Damas fReuier). — Le parti 
Baas (gouvernemental) a rem- 
porté 125 des 195 sièges du conseil 
du peuple aux élections légisia- 


nistes (Six) ; unionistes socialistes 
(douze) : nasaériens 


Dans la précédente assemblée, 
le F.N.P. comptait 124 représen- 
tants contre 158 dans le nouveau 
consæil 


Parmi Les élus figurent 
M Mohamed Al-Hai-Ahi, préei- 
dent sortant du conseil du peuple, 
ei Mahmoud Hadid, président de 
la fédération des syndicats, tous 
membres de la direction du 


Cinq ministres sont réélus. N 
s'agit de MM. Mohammed Al- 
Imadi (économie et commerce ex- 
térieur), Ghassen Shalhoub (tou- 
risme), Ahmed Qabalan (agricul- 
ture), Omar Sebai (communica- 
tions), qui se présentait sous 
l'étiquette communiste, et 
PAR Tayyarna (logement). 

candidates ont égaïement 
été élues, dont Mme Hdier Sadeq, 
de la fédération des 





ASIE 





Cambodge 








Ls Cembodge a une Concep- 
tion bien particulière de ess 
relations avec le monde exié- 
rieur, et en particulier avec les 

- pays voisins. Depuis l'arrivée au 


avril 1975, de nombreux Iinci- 
dents de frontière se sont pro- 
duits avec la Thaïlande et fe 
Vietnam. Ce dernier est pour- 
tant un «< pays-irèr » et a 
contribué de manière notable au 
euccès des Khmere rouges. 
Les combats les pius récents 
ont eu lteu dans la région 
d'Arenye-Prathet, située à envi- 
ron 900 kilomètres à l'est da 
Bangkok, falsant une trentaine 
de morts, le 2 août, et plusieurs 
dizaines en juillet Ces affron- 
temente ont été appuyés par 
l'artillerie, des blindés et, du 
côté thaïlandals, par des avions 
et des hélicoptères Ils sa pro- 
duisent dens une zons où !s 
frontière “est mal définie et où 
ant opéré, pendant plus de vingt 
ana, trafiquants et contreban- 
diers de tous bords, mais aussi 
lea bandes de Khmers serel 
(Khmers  llbres) hostiles eu 
prinos Slhanouk, .puis aux 
. Khmers rouges, et qui furent sou 
tenus par le C.LA. et par Bang- 


pouvoir des révolutionnaires en : 


Le silence et le fusil 


kok. Le prince Sifhanouk, puls Î6s 
nouveaux dirigeants de Phnom- 
Penh, ont accusé les Thaïlandais 
d'empiéter sur leur territoire, ca 
aus Bangkok nie, accusent, en 
retour, les Cambodgiens d'ex- 
pansionnisme et leur reprochant 
de soutenir les maquis du P.C. 
thaïlandals qui ont accentué leur 
pression dans je secteur. 


Les relations entre Bangkok 
et Phnom-Penh sont au point 
mort; les deux pays Se sont 
reconnus mails n'ont pes échangé 
d'ambassadeurs ; le seul contact 
possible, par le blals des ambas- 
sades des deux pays à Pékin, est 
Khmers. C'est l'aspect le pius 
déroutant d'une «diplomatie » 
qui, contrairement à toutes 188 
treditions, cultive le silence et 
l'isolement 

Le Vietnam ne Cache pas le 
per de satisfaction qu'H trouve 
dans la politique khmère, ai son 
inquiétude devant kes Incidents 
de frontière 11 aurait fait 
donner récemment aviation et 
artllierie. Dés affrontements ont 
es lieu au cours des derniers 
mols, dans les régions de Ha- 
tien, du «‘Becde-Canard» et 
des a Troig frontières ». Aucuns 
allusion n'y a ëté faite pubh- 


quement de part et d'autre. Tou- 
tafois, Rsadio-Phnom-Penh a dif- 
fusé, te 25 [Juin dernier, un 
commentaire télicitant les 
troupes du escteur de Kampot, 
limitrophe du Vietnam qui «ont 
fah touts jes sacrifices pour 
protéger la frontière sur ferre, 
en mer et dans les leste 
Menacé de disparition par les 
ambitions vietnamiennes et lhaï- 
landaises, au moment où débuta 
la coionisation française au 
siècle dernier, ls Cambodge ne 
du: ea eurvie qu'à la protection 
de Pari. La crainte des voisins 
et ennemis héréditalres est sans 
doute une des causes du natlo- 
naligme execerbé des Cambod- 
glens, qui a pris ces demiars 
temps une forme de plus en plus 
violente. En effet, pour la pre- 
mière iols depuls des siècles, 
E Cambodge dispose d'una 
armés puissante. Mais à vouloir 
ge heurter de front à deux voi 
sins beaucoup plus peuplée, et 
dont H devrait savoir qu'ils sont, 
eux aussi, fort nationalistes et 
aussi bien, sinon misux ermés, 
lea dirigeants cambodgiens ne 
jouent-ils pas un jeu dangereux 7 



























P. ds B. 






osé À né Jui 26 


Unis. Sa orite reste nd. 
major reste mandats, 

très vulnérable. 
Par ailleurs, l'amendement à la 


portants journaux, comme le 
Haaretz . le quotidien de langue 
anglaise J Post, se sont 
élevés en termes très vifs contre 
un projet qui — sælon eux, — s'il 
avait force de ee ferait d'Israël 
un « repaire de criminels ». Pour 
être applicable, cet amendement 
doit étre encore approuvé par la 
commission des lois, puis adopté 
définitivement deuxième lec- 


La proposition du gouvernement 
tel néon les dispositions actuel- 
ement en vigneur qui prévoient 
l'extradition de lauteur d'un 
délit cum ne M 
a conclu avec Israël acco 
nécessaires. = 


ue cet exemple est cité, chacun 
21 la Knesset et dans la presse 
ayant à l' Le 
a pis rer ee député 

on autorités françaises 
réclament l'extradition. 

. tentative de certains dépu- 
tés d'inclure dans l'amendement 
paragraphe permettant !" 

tradition de personnes ayant 
commis un délit avant d'acquérir 
la nationalité israélienne — ce 
qui est le 2 M Fiatto-Sharon 
— n'a: 
succès. Fe 

En ce qui concerne Le cas de 
M Fiatto-Sharon, la loi modifiée 
ne le mettrait à l'abri de l'extra- 
dition que sj l'enquête policière 
Lu établit que son élection 

ka Knesset n'est entachée d'an- 
des irrégularités qui lui sont 
reprochéez Dans le cas contraire, 
l'élection serait annulée, l'immu- 
nité ne joueralt plus et Ja police 
pourraït enquéter 
accusation portant sur les condi- 
tions dans lesquelles M. Flatto- 
Sharon a obtenu la nationalité 
israélienne. 

Touteiols même dans cette 
éventualité extrême, on imagine 
mal qu'un homme qui ne possède 
désormais que la nationalité is- 
raélienne soit rendu par la jus- 
tice de ce pays à sa situation de 
juif apatride et livré à la France 
dans le climat propice à une telle 
telle mesure 


ANDRÉ SCEMAMA. 


couronnée de 


a  ——._— 


La polémique 
sur le boycoftage 


PARIS RÉPONDRA 
AUX PROTESTATION 
DE JÉRUSALEM 


L'ambassadeur d'Israël en 


Gazit, a 
mercredi 3 août, PA nie 
crétaire général du Quai d'Orsay, 
M J.-M. Soutou contre l’ « avis » 
du premier ministre paru au 
J.0O. du 24 juillet. Ce texte rend 
inapplicable à 14 COFACE 
(organe gouvernemental d'assu- 
rance à l'exportation), dans les 
opérations commerciales ur ke 
monde arabe, la ot juin 


« Il ba de soi que nous conti- 


la préciser 
Pt loi du 7 juin qui, dans 
conditions où 4 & été présenté à à 
l’Assemblée nationale, risquait 
d'étre interprété comme de ne- 
ture à entraver ou à gêner notre 
commerce extérieur. 

À 2 aies de price 

nous a ses 
potions, tant à Paris auprès du 
ministère des affaires étrangères, 
qu'en Israël auprès de notre 

é d'ajjaires. ee démarche 
est à l'étude ei le gouvernement 
y répondra. 2 
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Les Comores, Etat lycéen 


{Suite de la première page.] 


Le Koweït, qui a ouvert un 
bureau à Moroni, a donné 1 mil- 
llon de dollars et doit y ajouter 
un crédit prévu de 6,4 millions de 
dolars destinés à l'infrastructure 
routière. Une vingtaine de Cana- 
diens de l'université Laval (Qué- 
bec) pourraient venir former des 
ensæelgnants. Pour lancer le tou- 
risme — un premier groupe de 
trente amateurs de plongée sous- 
marine est attendu le 8 août, — 
quelques Suisses dolvent être 


lesquels était inscrite la men- 
tion «destiné à étre distribué 
graiuitement ». «La grande ten- 
tation de l'Etaf, nous dit un ex- 
pers étranger, esi de rererüre 
aide imisraalionale graiuite el 
nous devons mæeître en garde les 
Comoriens conître le risque de la 
perdre.» 

Air France a supprimé, voils 
deux mois, son escale de Grande- 
Comore. Un de ses mécaniciens 
avait été expulsé pour s'étre 

au décollage d'un DC-4 
d'Air Comores. Avant la nations- 


M. Georges Marchais : il faut que François Mitterrand fasse attention 


Invité du journal de 13 heures, 
& TF1, mercredi 3 août, M Geor- 
ges Marchais, secrétaire général 
du parti communiste, a d’abord 
évoqué les déclarations faltes par 
M Berre, sur cette même chaine, 
le 26 juiDet. «M. Barre n'a pus 
échoué, a déclaré M. Marchals. 
Il a réussi à mettre en ŒuUUVTE 
une polifique qui à servi, el bien 
serri, Les intérèls des grands mO- 
nopoles, parce que si d'un côté 


dissuasion. NOUS sommes Dour 
que cela figure en clair dans LE 
programme commun de la gau- 
che. Et, par consequent. Ce Sera 
la politique de la gauche. (.…-) 


» 1 jJaut dire clatrement aux 
Françaises et aux Français : nous 
ne pourors pas laisser noire Puys 
dèsarmé. Il jaut assurer sa dé- 
fense. La force atomique de dis- 
suasion reste aujourd'hui le seul 


rendum comme méthode démocra- 
tique. En déljinitive, ça serait la 
possibililé de remetlre en cause 
une poliiique pour ilcquelle la 
majorité du peuple s'esi DTOTOnN- 
cée. Per conséquent, il ne jJaut 
pas se cacher que, sur celle ques- 
tion de la défense. il y & une di- 
vergence projonde entre les socia- 
listes et nous.» 


l'incident de TF1 


solideire des tratailleurs, suriout 
quand je ne suis pas Là. D'aëlleurse, 
Ü ne s'agissait pus 'un Com- 
mando méchant Comme vous en 
arf or. d'autres fe 
maison. Il ne s'agissai du 
intervention intempeslios, comes 
vous en CONAGISSEZ ChEQUE Jour 
tenant du gouvernement Ou d'au 
tres. Il s'agissait simplement de 
travailleurs qui pensent Que vous 
n'accordez pos suj/iscrnment d'im- 


recrutés. La Croix-Rouge lnterna- , : Moyen, et elle doit être utilisée portance à leurs problèmes et qui : FA 
tonale a dépéché un expert. Mon de Cote co Hasmeonté | no rat duulleus oeé ous Gaimuls… Or le parti sac. Enfin, interrogé per Henri Mar- rous demandaient de Le faira. (.) 


Cent quinze Etats membres des 
Nations unies ont reconnu l'inté- 
grité territoriale {y compris l'île 
de Mayotte) de l'Etat comorien 
qui vient de poser sa candidature 
à la Ligue arabe. Les appuis exté- 
rieurs ne manquent donc pas à 
Moroni et les accords bilatéraux 
d'assistance se multiplient. 


Toutefois. ces promesses el ces 
efforts ne peuvent guère porter 
remède à Ia désorganisation donbi 
souffre le petit Etat. Pour n'en 
donner que quelques Menus exem- 
ples : un pilote arabe et anglo- 
phone, recruté par Air Comores, 
est allé directement de l'aéroport 
en prison faute de pouvoir s'expli- 
quer en françals. A peine relâché, 
il a quitté le pays. Le directeur 
d'Air Comores s'est vu. lui-même, 
expulsé de l'aëronort de Moroni 
par de trop zélés «services de 
sécurité 2. 


L'aide gratuite revendue 


I y 2 plus grave : une partie 
du riz livré gratultement par le 
PAM a été remis en vente sur 
Je marché par l'Etat comorien, 
pour payer, en particulier, la solde 
des militaires, Déjà fort pauvre, le 
parc automobile se disloque faute 
de pièces de rechange. Les « taxis- 
brousse » se raréfient à l'épreuve 
des chaussées défoncées. On a re- 
trouvé, conditionnée pour le mar- 
ché. une partle du lalt en poudre 
fourni par la Communauté euro- 
péenne par sacs de 25 kgs sur 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


WASHINGTON 
AURAIT INFORMÉ LA HAVANE 
DE LA PRÉPARATION 
D'UN «COUP DE MAIN» 
PAR DES ÉMIGRÉS 


Washington. — Selon des in- 
formations diffusées par une 
chaine de télévision de Miami, 
des re cubains qui avaient 
participé en 1961 à l'invasion de 
la baie des Cochons et prépa- 
raient un nouveau débarquement 
à Cuba, auraient renoncé à leur 
projet aprés avoir appris que k 
gouvernement américain en avait 
averti les autorités de La Havane. 
Interrogé à ce sujet, M. Robert 
Trattner, porte-paroie du dépar- 
tement d'Etat. a reconnu que « des 
échanges d'injormaiions COnRcCET- 
nant d'éventuels actes de ilerro- 
risme ont eu leu avec le gouver- 
nément cubain ». Mais il à refusé 
de donner des précisions. 

La Havane en tout cas a pris 
des mesures de précaution et on 
8 constaté à partir du mois de 
juin une activité accrue des 
garde-côtes cubains. Plusieurs ba- 
teaux de he américains ont 
d'ailleurs récemment arral- 
sonnés au large de l'ile. — f4.P. 
Reuter) 














UN MORT ET CINQ BLESSÉS 
À NEW-YORK 
DANS UN ATTENTAT 
COMMIS PAR DES PORTORICAINS 


New-York — Les Forces ar- 
mées de libération nationale 
‘FALN), mouvement qui réclame 
l'indépendance pour Puerto-Rico, 
a revendiqué les deux attentats à 
la bombe commis le mercredi 
matin 3 août dans des immeubles 
de New-York Le premier qui vi- 
sait, semble-t-il, des servictés du 
ministère de la défense. n'a pas 
falt de victimes. Mais Le second. 
perpétré au siège d'une grande 
compagnie pétrolière, à falt un 
mort et cinq blessés, Les ferro- 
ristes ont fait savoir que des 
bombes avaient été placées dans 
cing autres immeubles dont Ia 
police a ordonne l'évacuation Un 
engin explosif découvert dans un 
établissement commercial à pu 
être désamorcé. 

Le mouvement séparatiste por- 
toricain qui, selon la police new- 
yorkaise, ne comprendrait 
plus d'une dizaine de membres a, 
depuls 1974, commis une cinquan- 
talne d'attentats L'un d'entre 
eux, perpétré dans le quartier de 
Walt Street à New York jan- 
vier 1975. avait provoqué la mort 
de quatre personnes. Dens un 
communiqué, les FALN déclarent 
que les attentats sont dirigés 
contre l'exploitation des compa- 
gndes œujltinationales « Pour 





des parts, des délégations plétho- 
riques avaient pris l'habltude de 
voyager gretuiisement. Parmi les 
enseignants étrangers franco- 
phones, certains parlent déjà de 
demander leur rappel « Dour ne 
pes cauilonner l'obscurantisme > 
qu'ils imputent à la « réforme 
de l'enseignement 2. 


L'équipement de l'hôpitai de 
Moroni demeure de qualité satis- 
faisante mais les médicaments 
font défaut et une Peugeot 401 
familiale y fait fonction d'ambu- 
lance. Dernièrement, le chirur- 
gien italien de l'hôpital n'a 
obtenu qu'à grand-pelne une 
demi-boufeille d'oxygène pour six 
interventions Le personne] local 
n'est plus payé. 

En juiliet, faute de farine, le 
pain était réservé aux privilégiés 
ravitaillés par avion de Tanana- 
rive. Les grandes propriétés natio- 
nalisées — elles ne le sort pas 
toutes — sont en partie laissées en 
friche. Certaines plantations 
d'llang-ilang — plante à par- 
fum et principale ressource de 
l'archipel — sont à l'abandon. La 
population vit essentiellement de 
bananes, de noix de coco et d'un 
mouton abattu de temps en 
temps. Déjà, des experts étrangers 
ont noté une extension de la 
malnutrition notamment parmi 
les quelque dix-huit mille réfu- 
glës rapatriés de Madagascar au 
début de l'année. à la suite des 
massacres de Majunga (le onde 
du 24 décembre 19761. 


Le poïds des «commandos » 


En revanche, les services de 
sécurité se renforcent. Le prési- 
dent Soitih a mis sur pled une 
« armée Dopulaire »s qui compte- 
rait aa moins un millier d'horn- 
mes, La police politique du ré- 
glme est e par environ 
cinq cents « commandos », pue 
tant uniforme et calot bleu 
foncé. Les Tanzaniens ont fourni 
un encadrement provisolre, se 
contentant de former leurs suc- 
cesseurs et d'instruire la troupe. 
Re de Toulon ou &e Mar- 


se avec la promesse de salai-| 


res confortables, d'anciens sous- 
officiers comoriens de l'armée 
française ont jouë un temps le 
rôle de gardes du corps du pré- 
eldent avant d'etre éciipsés par 
les nouveaux venus. Toutefois. 
ceux-ci ayant provoqué quelques 
incidents. se font plus discrets 
et Le nombre des instructeurs 
tansaniens aurait été rétemment 
ramené de quatre-vingts à une 
trentaine. 


Le polds de l'armée et de la 
police se fait sentir. Ceux qui 
s'en plaignent en privé se gar- 
dent bien de protester publique- 
ment. Pour expliquer la passi- 
vité de a population face aux 
méthodes du pouvoir et à la pa- 

e économique, l'interlocuteur 
hausse les épaules * « Que vou- 
lez-vous, ils ont des Jusils, » 

L'te d'Anjouan, l'ancien flef 
du prince Abdallah, — chassé du 
pouvoir moins d'un mois après 
avoir proclamé l'indépendance de 
l'archipel le 6 Juillet 1975 —, a 
été mise au pfs aprés la « rébei- 
Lion ». Toujours considérée comme 
un foyer potentiel d'opposition, 
elle est neutralisée par une sorte 
de cordon sanltaire discret mais 
efficace, et sa capitale, Mahélz 
avec ses treize mille habitants, ne 
compte guère dans la vie politique 
du nouvel Etat. La Grande- 
Comore. peuplée de cent vingt 
mille âmes. est sous bonne garde : 
les « commandos » y ont été re- 
crutés, dans leur majorité no- 
tamment à Ntsoudiini, village 
dont le président Soillh est ori- 
ginaire. 

Tout Comorien désireux de 5e 
rendre à l'étranger en dehors 

° mission  officlelle doit 


local agréé par 
Ainsi ceux qui parviendront à 
s'éloigner se tairont pour préser- 
ver la sécurité du parent ou de 
l'ami laissé en otage. 
Récemment, Un « mIugicien » 
reconnu coupable d'avoir assas- 
siné deux personnes à étés 
conduit -directement du tribunal 
au port de Moroni pour y ètre 
exécuté publiquement de trois ra- 
fales de mitraillette, Les autorités 
lui ont refusé la sépulture mu- 
sulmane, et son corps, envelopp 
dans un sac de plastique. à ète 
jeté au large Le lendemain, le 
pren Soillh exptiqueit trois 
durent à la radio qu'il 
avait redouté, avant l'exécution, 
qué le amagicienn ne parvint 
à détourner les balles. On pour- 
tait citer d'autres affalres où la 
réalité passe ainsi l'entendement. 
Etranges Comores ! Il est vrai 
qu'il s'agit sans doute du sul 
Etat au monde où le pouvoir soit 
exercé par un «collectif» de 
lycéens... 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Prochain article : 





heureusement qu'üs ont luilé à 
notre appel, un «Gabuissement 
du pounoir d'achat des salaires 
que l'on peut évaluer entre 2 €t 
2,48 ©, selon La situation familiale, 
par contre, de l'autre côté, alors, 
jamais Les profits, les bénéfices 
des grandes sociétés capitalistes 
n'ont été aussi élevés, » 


Jugeant inefficace les mesures 
prises au printemps dernier en 
faveur de l'emploi Ges jeunes, 
mesures dont le conseil des mi- 
pistres faisait, mercredi, un pre- 
œier bilan, M Marchsis a pour- 
suivi : « L'essentiel, aujourd'hui, 
c'est qu'on vu licencier plusieurs 
mäliers de sidérurgisies ; poilà ce 
qui est l'essentiel, c'est ce qui va 
étre annoncé Dar les comités 
d'entreprise de Saciülor et de la 
Solac. Et c'est sans doute la rui- 
son pour laquelle on a éprouvé 
le besoin de parier de l'emploi 
aujourd'hui dans ce conseil des 
mninistres, DOUT essayer d'eSCUMO- 
ler cetie rénlilé. x 


M. Marchais à eæffirmé que 
« plusieurs centaines > de pro- 
positions d'actualisation du pro- 
gramme commun de ]a gauche 
faites par le partl communiste 
ont été « prises en compile » par 
ses partenaires. < On peui dire 
que nos efforts ont porté leurs 
fruits », a-t-il déclaré, après avoir 
remarqué que M. Mitterrand était 
défavorable & une véritable 
refonte du texte de 1972 Cepen- 
dant, a poursuivi M. Marchais, 
e il reste des divergences sérieu- 
ses, il faut le dire ». Ces diver- 
gences, a-t-il rappelé, portent 
d'une part sur les mesures socia- 
les (nlveau du SMIC, hiérarchie 
des salaires) et les nationalisa- 
tions, d'autre part sur la défense. 

< Aujourd'hui, a “‘claré M. Mar- 
chals, & n'y & pas de défense 
Aaätionale si on ne maintient pas 
la Jorce de frappe atomique. Ce 
qui n'est nullement contradic- 
toire avec le fait qu'un gouver- 
nement d'union de la gauche se 
devra nalurellement de prendre, 
— el nous avOns Jaif des propo- 
sitions dans ce sens — beaucoup 
d'initiatives pour essayer d'aran- 
cer dans ia voie du désarmement. 
Alors, donc, nous s0mmes, nous, 
pour le mainlien de la jorce de 
frappe atomique comme jorce de 


Le communiqué 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, au palais de l'Elysée, le 
mercredi matin $ août, sous La 
présidence de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. Au terme de la séance. 
le communiqué officiel sulvant a 
été publié : 


© L'EMPLOI DES JEUNES 


Le ministre du travail n fait le 
point sur ia mise en Œuvre du pro- 


ploi des jeunes. 

NN a rappelé que La aituation du 
marché du travail était caractérisée 
par La présence de près d'un million 
de demandeurs d'emplois au début 
de l'été et par l’arrivée de six cent 
cinquante mille jeunes issus de l'ap- 
pareil scolaire ou universitaire. Les 
mesures retenues par le gouverue- 
ment et approuvées par le Parle- 
ment ont pour objet de faire face 
à cet afflux et de permettre une 
amélioration de [a sltution de l’em- 
plol d'ici à La fln du deuxième 
seraestre 1977. 

Le dispositif prévu a été établi dès 
que fa décision da Consell constitu- 
tlonnel rejetant le recours qui avalt 
été formé contre elle a permis {a 
promulgation de La loi Un effort 
important a été accompli pour met- 
tre en place, au cours du mois de 
Jañlet, i'apparell administratif né- 
cessaire et assurer l'information des 
chefs d'entreprise sur les possibilités 
qui leur sont offertes pour faciliter 
ls développement des embauches et 
des stages pratiques en entreprises 
au benéflce des jeunes. Des structu- 
res opérationnelles légères ont été 
roises en place dans tous Iles dépar- 
tements afin que chaque Jeune 
récemment sorti de l'école puisse 
effectivement trouver à la rentrée 
soit one emplol, soit une possibliité 
de formation lui permettant d'amé 
tlorer sa qualification. 

Le ministre du travail 2 constaté 
que ses efforts ont commencé de 
porter leurs fruits : d'ores et déjà, 
au cours du mois de juillet, qua- 
rante-cinq millle placez supplémen- 
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liste, pour ce qui le concerne, lui, 
est d'accord noturellement sur ces 
problèmes, sur Ces positions, Qui 
sont les nôtres, mais il ajoute : il 
PES que Cat uns POMOn 
e dis que c'esi une izz- 
compréhensible r nous. D'abord 
perce qu'un référendum sur lc 
Jforce de frappe supposerait, évi- 
demment, d'abord, de modifier la 
Constitution Esi-ce que la pré- 
occupalion essentielle du gouner- 
nement, au lendemain des légis- 
latives, ca va être de se lancer 
dans des réformes, dans des réfé- 
rendums à n'en plug jJirir, ou 
d'appliquer les mesures Que 7n0uS 
p7 ns, Ano{amment dans le 
domaine social ? » 


M. ,Marchais estime que les 
élections législatives devront être, 
pour les Françals, l'occasion de se 
prononcer aussi sur 12 politique 
de défense qu'ils souhaltent, X a 
poursuivi : 


« I faut bien admettre que 
François Mitterrand, en pronosant 
son référendum, a mis la gauche 
en état de faiblesse. Il a porté 
un coup à La gauche. Il faut qu'il 
fasse attention, François Miiter- 
and, parce Qu'On ne peul pus 
se .permetire Comme ça des faux 
pas. Parce qu'en déjinitine, j'en- 
tends tout de suile la muajonté. 
et, d'ailleurs, elle a commencé ! 
La majorité dil : c'est vrai qu'il 
vous propose une politique de 
défense, mais vOus n'éles pas sûr 
que cette politique de défense-là 
sera appliquée, puisqu'On renvoie 
le iout & une consultation, à un 
référendum. Eh bien | nous, nous 
disons : absolument pas! Nous 
sommes lotalement opnosés & celz. 
Nous disons : ÿl faut définir clai- 
rement notre position, notre poli- 
tique de défense, mainienant.» 

Après nouveau pro- 
noncé pour une défense «ous 
azimuts», et contre toute inte- 
gration de l'appareil militaire 
français dans une alliance euro- 
péenne, M Marchais a déclaré : 
«On ne peut pus prendre des 
engagements dans le programme 
Gene : sue dite De 

rançüaises et aux Fra : ce 
étant dit, eh bien, park vous 
consulterions, au nom d'une pré- 
tendue démocratie, parce qu'on 
pourrait beaucoun parler du Téfé- 


officiel du conseil des ministres 


tairces de stages ont Eté dégagées 
dans des centres de formation pour 
la rentrée. II a noté l'attitude posi- 
tive des organisations patronales, des 
chambres de commerce et des cham- 
bres de métiers et observé que selon 
les résultats d'une enquête menée 
par le ministère du travall près de 
80 % des entreprises out été tou- 
chées par ia campagne d'information 
menée à La fin du mois de juin. Ces 
premiers résultats encourageants 
devraient se traduire par un accrois- 
sement du nombre des emplois 
offerts dès la rentrée, 

Le olnistre du travail a fait 
ensuite ie point sur les dispositions 
prises pour faciliter le placement 
des demandeurs d’empliol par l'Agence 
hatiouale pour l’emplol. I a indi- 
qué qu'il avalt constaté, au cours 
de ses visites daus les agences pour 
l'emplol, qu'un certain nombre de 
personnes lagcrltes dans les fichiers 
sont davantage à la recherche d'une 
couverture sociale que d'un emplal 
T1 n'est pas satisfalsant de les 
confondre avec les véritables deman- 
deurs d'emploL L'action doit donc 
étre poursuivie pour clarifier la sl- 
tuation du marché du travall et 
pour concentrer l'effort du place- 
ment au profit de ceux qui sont 
réellement à% La recherche d'on 
emploi 

Le président de la République na 
souligné que l'eruplol des jeunes 
Étalt un enjeu national et a demandé 
que le conseil des ministres du 
31 août sol conscré à nn examen 
approfonél de la situation du marché 
du travall 4 la vellle de La rentrée. 


@ LE RÉGIME SOCIAL DES TRA- 
VAILLEURS NON SALARIÉS 


Le ministre de La santé et Ge la 
Sécurité sotilale a présenté au 
cousell des milnkstres le bllan des 
mesures portant sur l'harmontsation 
du régime de Sécurité soclale des 
travailleurs non satarlés des pro- 
fesslons non agricoles qui ont fêté 
décidées au cours des derniers moîs. 
Ces mesures convternent près de 
“auatre mlilfons de commerçants, ar- 
tisans et meérnbrées es Diofessions 
llbérales et leurs familles. 

En ce qui Concerne la maladie, 
les objectifs qui avalent Eté fixés 
en accord avec les Intéresués sont 
maintenant attelnts Depuis Le 
ler août 1977, les dépenses d'hospl- 
tallsation Font couvertes comme 
dans je résime général": les hospita- 
Usations Iles à Ia prossesse sont 
prises en charge À 100 % ; enfln, les 
médicaments prescrits à des mala- 
des atteints d'üne maladie longue 
et coûteuse sont remboursés À 
100 %. Par ailleurs, lies veuves d'as- 
surés titulaires d'ane pension de 


nou plus à partir de solxante-cinq 


que sur l'entrée d'un groupe de 
militants communistes dens les 
studios de TF 1, le 21 juillet, le 
secrétaire général du PE.CF. a 
notamment déclaré : 
«Emdemment, nous pouvons 
discuter sur lz méthode, mais je 
suis solidaire, Je suis toujours 


Nous voulons la liberté et la dé. 
nocrelie pour ious. Il Peut arri. 
ver, effectivement, dans la hutte, 
que des jormes, des méthodes 
soient utilisées, el ü seroit peut- 
ètre souhaitable qu'on ne su pus 
contraini d'y GuOirT TECOUTS. ». 





Divergences sur la défense 


{Suite de la première page.) 


En eélevant le ton du débat qui 
oppose les deux parten sur là 
politique de défense qui devrait 
étre celle d'un gouvernement de 
gauche, le secrétaire général du 
P.C.F. met en évidence la sigrifi- 
cation politique que son parti 
donne au ralliement de son co- 
mité central à une stratégie de 
dissuasion qu'il avait, jusqu'alors, 
toujours critiquée. Garantir l'in- 
dépendance et la sécurité de la 
France, c'est, pour le parti com- 
muniste, assurer l'avenir de l'expé- 
rience socialiste qu'engagerait une 
majorité de gauche : c'est consi- 
dérer que cette expérience se 
concilierait mal avec son environ- 
pement international, proche et 
lointain ; c'est, en définitive, affir- 
mer qu'elle constituerait une rup- 
ture radicale avec le système 
économique et social dominant 
dans le monde occidental, et 
qu'elle ne pourrait y étre reçue 
qu'avec méflance, sinon hostilité. 
Ainsi s'explique que le P.CF. re- 
nouvelle à chaque occasion ses 
démonstrations de nationalisme 
intransigeant et de vigilance à 
l'égard de tout ce qui pourrait 
ressembler au projet de Commu- 
nauté européenne de défense des 
années 1950-1954 « Jarnais nous 
ne consentirons à donner la jorce 
de frappe aux Allemands, a dé- 
claré une fois de plus M. Mar- 
chais. Jamais ! Ce serait un crime 
conire la France, l'Europe et 
l'humanté tout entière.» 


La discussion engagée depuis 
décembre dernier au sein du parti 
socialiste tourne elle aussi autour 
de l'analyse qu'il convient de falre 
des relations internationales d'une 
France placée sur la voie du 
socialisme. De l'«atlantisme» 
reproché à M.-Robert Pontillon, 
membre du secretariat national 


ans: cette mesure entrera en Appil- 
quation le er octobre 1977. 

Des augmentations de cotisations 
ont été accept£ges par les représen- 
tants du régime en contrepartie de 
ces mesures. Elles permettront à la 
Caisse nationale d'assurance maladie 
d'approcher l'équilibre financier à la 
fin de l’année 1978, l'Etat ayant jus- 
qu'à présent apporté une aide tem- 
poraireé pour assurer celui-ci. 

En matière de prestations famliin- 
les, l'institution an ior janvier 1978 
du complément familial s’appliquera 
également aux non-salariés de sorte 
qu'à cette date IL n’y aura plus de 
différence dans ce domaine entre les 
salariés et les non-salariés. 

Eu ce qui Concerne les régimes da 
vivitlesse des artisans, commerçants 
et industriels, et conformément aux 
engagements pris par le gouverne- 
ment, l'harmonisation avec le règime 
général des salariés à été réalisée 
dans les délais prescrits par la 10! 
d'orientation dun commerce et de 
l'artisanat. C'est ninsi que la der- 
nlère étape de revalorisation des pen- 
sions. correspondant aux périodes 
d'activités antérieures à 1973, a été 
franchie au fer juillet 1977: désor- 
mais, les pénsions des commerçants 
et des artisans ge trouvent au même 
niveau que celles des salariés. 

Le ministre na falt observer que ces 
résultats sont dos à un effort impor- 
tant de cotisations, mais aoussi à 
une contribution financière exté- 
tieure croissante. 

I s’est, en outre, félicité qu'à la 
salte de négociations menées avec 
persévérance par les responsables de 
l'Organisation autonome natiouale 
de l'industrie et du commerce un 
régime complémentaire facultatif 
d'assurance vielllease, souhaité par 
de très aombreux commerçants et 
ladustriels, puisse étre créé avant Ia 
fin de l’année. Le ministre à ran- 
pelé que, parallèlement, se poursult 
activement l'étude de La création 
d’an régime complémentaire pour 
les artisans, proposés par la Caisse 
autonome nationale de compensation 
de l'assurance vieillesse artisanale. 

Le président de lu République à 
souligné que cles mesures prises par 
le gouvernement pour améliorer la 
protection soclale des non-salariés, 
au tite de La famlile, de La maladie 
et de IR vieiliesse, contribualent à 
atteindre l'objectif qu'il) avait 
annoncé au printemps 1974, et qui 
consiste à résliser l'égalité des droits 
sociaux pour tous les Françals x. 

“ L 1 

Sur proposition de M René 
Monory, ministre de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, le 
consæil des ministres a approuvé 





chargé des relations internatio. 
nales, à la volonté d'eautarcies 
reprochée par Ia majorité du 
parti sux amis de M. Jean-Pierre 
Chevènement, des différence 
d'appréciggion distinguent des 
réponses differentes à 12 


la portugaise ? En dénonçant, 
samedi 23 juillet, devant le comité 
directeur du ES, un alignement 
du P.C.F, sur les thèses du pacte 
de Varsovie, M Pontillon à mon- 
tré que la majorité du parti socia- 
liste ne sépare pas, dans son 
analyse, l'évolution des pays de 
l'Est, celle du parti communiste 
et les incidences qu'elles auraient 
sur la politique d'un gouvernement 
de gauche 
RL Marchais a réaffirmé, mer- 
eredi, l'attachement de son parti 
a la notion de + défense tous 
azimuts :, explicitement rejetée 
par le parti socialiste. Cela n'a 
pas empêché le secrétaire général 
du P.C-F, de déclarer : « La force 
atomique de dissuasion reste 
aujourd'hui le seul moyen ei elle 
Nr Ah Re tous azimuts. 
part: socialisie, DOur ee qui 
le concerne, cst d'accord naturel- 
lement sur ces problèmes, sur ces 
positions qui sont les nôtres. » 
Il n'est pas surprenant, dans ces 
conditions, que M. Loncle, radical 
de gauche, se solt élevé, mercredi 
après-midi, contre ll” « inter- 
prétation abusive » faite par 
M. Maerchals 


En fait, les «bases d'accorda 
dégagées, la semaine dernière, par 
k groupe CRU RON du pes 
gramme commun, sont au nom 
de quatre : 1° le désarmement 
reste l'objectif final d'un gouver- 
nement de gauche qui; 2 pren- 
dre toutes les initiatives en vue 
d'y aboutir et de parvenir, au 
moins dans un premier temps, à 
une renonciation multilntérale à 
J'arme nueléalre ; 3° en attendant, 
Ü maintiendra l'arme nucléaire 
fran;alse «en état », sachant que, 
æ «la décision finale appartien- 
dra aux Français ». Cette der- 
nière clause est une nouvelle fois 
onise par AM Charles Fiterman, 
chef de 14 délégation communiste 
au « groupe des quinze », dans le 
compte rendu qu'il donne dans 
l'Humanilé- Dimanche de cette 
semaine, des termes sur lesquels 
ne trois délégations se sont enten- 

uëes. 

En refusant d'engager le parti 
socialiste avant la réunion de la 
convention nationale qui doit, le 
11 décembre, arrêter ses positions 
sur la politique de défense, puis 
en proposant que les Français se 
référendum, 


M Mi 

position difficile les dirigeants 
communistes, qui n'ont pas jugé 
utile de consulter leur « base » 
avant de changer du tout au tout 
leur doctrine en cette matière 
C'est ce mème comportement 
qu'affiche M Marchais lorsqu'il 
déclare qu'un référendum ouvri- 
rait « la possibilité de remettre 
en cause une politique pour la- 
quelle la majorité du peuple s'est 


prononcée np». 

Cette attitude catégorique de 
M Marchais, qui Géfend à la 
fois la RDS 
le m re dont elle est élaborée, 
n'est peut-être pas sans relation 
avec la récente intervention d'un 
groupe de militants communistes 
dans les studios de TF 1, action 
dont on avait pu 
si elle avait l'aval unanime de- 
ont en patins à SUCan 

a « 

des travailleurs», M Marchafs 
n'a pas dissimulé le «regr#t» 
es soient parfois contraints 

recourir à pareilles méthodes 
On peut penser que Ia fi 
du secrétaire général, dans 58 
critiqué de la politique du £gou- 
vernement comme dans celle qu'il 
a faite des initiatives de M Mit- 
ferrand, relève du désir de ré- 
affirmer, si besoin était, 60 
autorité. 


PATRICK JARREAU. 
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:" 3 août, que M Marchais avait 





« Jait prete, devant les caméras 
de 2 , d'une agressitilé anti- 


dre Piniérét national, le seul 
garantir les libertés. 

» Ze PS, pOur 50 Pr estime 
que les problèmes & la 
auche sont trop pour 
re traités sur ce ion, et ü 
entend Consacrer lous ses ejforis 
à combaitre ses adversaires et 
non à polémiquer avec ses alliés. » 


CE Mere annt tes rem | LA SÉCURITÉ DE LA FRANCE 


par CHARLES HERNU (*} 


A procédure d'actualisation du programme commun de pouver- 
L nement de la gauche en matlèrs de défense nationale a, 
semble-t-il, lait perdre de vue à certains commentateurs, et par 
là même à une partie de l'opinion publique, un certain nombre de 
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assurances souhailées. C'est le 
moins qu'on puisse dire.s 


sérieux et sérénité, réfléchissaient à ces problèmes, alors que ls pré- 
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RS Liver de LE MES 
chais, à une « inierprétaiion 


{Suite de la première page.) 


M. Marchais vient d'y sacrifier, 
comme M. Mitterrand, de son côté, 


: m'avait pas manqué de le faire au 
‘ mois de juillet Si je débat de fond 


qui a provoqué l'intervention du 


. éecrétalre général du parti commu 


niste est certes réel et Important, 
il reste que le choix du moment et, 
dans une certains mosure, le ton ns 
sont qu'affalre de circonstances. 
Rentré plus tôt ou plus tard de Corse, 


* M. Marchais aurait pu tenir les 


mêmes propos Il y a huït Jours ou 
dans dix Parti plus tard dans Îles 
Landes ou déjà de retour, M Mit- 


7 terrand aurait pu lui répondre du 


tac au tac. En juillet, c'était le 
contraire : le premier éscrétalre 
du part socialiste s'étalt exprimé 
à plusieurs rseprises sur les pour- 
parlers en cours au sein de la 


gauche: M. Marchais, absent, se 


taisait Et l'on pourrait faire exacte- 
ment le même analyse en dressant 
le calendrier des «petites phrases » 
de M. Chirac face à MM. Giscard 
d'Estalng, Barre, Soisson, Leca- 


" nuet, etc, 


Monotogues juxtaposés, dialogues 


SOLDES. 





“Devoirs de vacances 


‘de: sourds : on hausse d'autant plus 


volontiers le ton qu'on occupe seul 
ou presque toute la scène et aussi 
qu'il faut parler fort, à cetie saison, 
pour être entendu Demain, avec la 
rentrée, le cours normal des discus- 
æions et des affrontements, mais des 
pourparers et des accords aussi, 
prévaudra à nouvear. Demain, et 
chacun 1e salt blen, ii faudra conci- 
lier, .apaiser, conclure, et l'union se 
tere, ici pour conquérir, là pour maln- 
tenir, parcs qu'elle est naturelle, 
nécessaire ou inévitable, comme on 
veut Mals, aujourd'hui, on peu dire 
cs qu'on a Sur le cœur sans trop 58 
soucier de nuancer, de mesurer @t 
de modérer les formules. 

{{ ne faut pas prendre au tragique, 
même s'ils sont sérieux, les devoirs 
de vacances des hommes politiques. 


PIERRE VLANSSON-PONTÉ. 





LE RANFRAN NE DONNERA PAS 
DE CONSIGNE DE VOTE 


au ferme de l'entretien Le a 

eu, mercredi après-midi 3 août, 

à l'hôtel Matignon, avec le pre- 

mier ministre (Le Monde du 4 juil- 

let), M. Jacques Veysse-Tempé, 

président du Ranfran (Rassem- 
national des 


Français 
ei d'Afrique du Nord) « 


veut pas dire en état {actuel} et qu'il s'agit donc blen d’une malnte- 
nance technique et opérationnelle, et non du gel de la dissuasion, je 
mentionneral deux faits politiques oubliés : 

@ D'abord, dans /e Monde daté 14-15 avril 1974, on peut lire le 
compte rendu d'une conférence de presss de M. François Mitterrand 
où tout ie commentaire de M. Pierre Beregovoy est déjà clairement 
affirmé, preuve, s'il en est, que non seulement les socialistes ne eont 
pas pris de court, mais qu'ils font montre d'une remarquable conti 
nuité de pensée ; 

@ Ensuite, je rappelieral que, lors de la préparation du congrès 
socialiste des 11 et 12 mars 1972 chargé de proposer un programme 
de gouvernement, j'avais déposé devant le comité directeur du part 
socialiste, le 19 décembre 1971, un amendement qui réclamant déjà 
le maintien de la dissuasion nucléaire française afin de permettre [a 
négoclation sur le désarmement dont on salt que, pour un soclallste, 
il ne peut pas ëtra unilatéral. 

Ce n'est pas Sans avoir conscience des eliorts déployés, de 
l'évolution et de 12 compréhension amicale de ceux qui ne jugealent 
pas comme moi, que je constate l'effet de cet amendement soumis au 
congrès de Suresnes, il y à près de 6lx ans. [1 ne fut pas, comme on 
l'a écrit, repoussé, male retiré, afin que le parti s'engage dans une 
recherche nouvelle et cela avec l'accord du premier secrétairs et du 
rapporteur, M. Pierre Beéregovoy. Que mon amendement devienne 
demain, en partie, la bass de l'actualisation du programme commun 
concernant [a dissuasion nucléalrs, pourquoi ne pas m'en réjouir ? 


Pourquoi voudrait-on que les études réalisées sur notre sécurité, 
par l'ensemble des forces de gauche et notamment par les socialistes, 
ne servent à rien ? Maïs la question posée (par exemple dans je Monde 
et /a Croix) est plutôt : pourquoi le parii socialiste s'est-il laissé « dis- 
tancer = par le parti communiste français ? 

La réponse est simple : 

1} Le parti socialiste est d'une nature différente de celte du parti 
communiste. Un recrutement plus complexe, des mililents sensibles, 
voire sentimentaux, la vocation autogestionnaire, font que les socla- 
listes {tous sans exception, y compris ceux qui admettent ls maintien 
en j'état de la force nucléaire) savent que jes questions de sécurité 
ne sont pas seulement politiques, mais d'ordre métaphysique, reli- 
gieux, car elles mettent en cause le droit ou le non-droit de vie et de 
mort, pour les individus comme pour les nations. On n'est pas un 


< Un pied dans l'instisution, l'autre en dehors, une main 
dans la main des partis de gauche, l'autre dans celle 
de ious les damnèés de la terre... une question d'expérience, 
de talent, de métier, oui certes. Mais, avant tout, 
une manière d'etre. > 
Colette Godard, Le Monde. 3% F 


Hélène Elek 
r e F * 
La mémoire d'Hélène 
€ Quel livre attachant, plus émouvant que rude, 
avec son refus désespéré de la désillusion, ses enthousiasmes 


et ses rélicences.. > 
J.-M. Theolleyre, Le Monde. 45 F 


André Granou 


La bourgeoisie financière 


au pouvoir 


Au service de qui est Giscard? 45F 


Roy et Jaurès Medvedev 


Khrouchtchev 


e Si on s'intéresse à la destalinisation, on lira cet ouvrage 
honnétc et documenté. >» 
Jean Ciémentin. Le Canard enchaîné. 35F 


Tant qu'il aura 
des hommes 


Bande dessmée 
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eu sein du parti socialiste que notre débat est difficile Il n'en est 


md :: rte Made E14- RG RUE Politique Hebdo. 2F 
à:e ue le et do, décore que plus profond et sans doute plus traternel. Par exemple, |e suis que Hebdo. 2 
Dé ami - . ui. rise s lo projet de . de ceux qui considèrent que la non-violence (colective, organisée, 
. . Lu =. La pere " ds rénstdes d courageuse) constitue soit pour une classe, soit pour une nation, uns Robert A. Rosenstone 
ar RE er A ne formules d'indem- forme ultime de défense ; 
dires ne ee een Pos M : LA‘ peu 2) Le rapport au comité central du parti communiste français de John Reed 
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eur fins de séries 
20% 
sur la collection de 


TAPIS 


accorde Sa préférence, et tel E 
également, semble-t-Hl, selon le 


M. Jean Kanapa, sur [a « politique de défense nationale et l'action 
pour l'indépendance, la paix, Je désarmement », ne 6e contente pas 
da prendre acte du fait nucléaire. 11 constitue une vision d'ensemble 
de la sécurité à tendance autarcique de la Frence et semble confon- 
dre une pensée — la défense tous azimuts — avec une stratégie qui 
ne lui correspondit jamals, même du temps du général de Gaulle. 
Sans un examen atténlif, uns telle orientation pourrait entraïner lé 
parti socialiste sur des positions qui ne seralent pas les siennes. 
Mettre en exergue de l'actualisetion du Programme commun une 
politique de désarmement est positif, essentisi, indispensable dans le 


< John Reed était là chaque: fois que l'histoire 
s'inscrivait dans la légende, sur toutes les scènes où 
révolution rimait avec libération. Un très beau livre. > 
Les Nouvelles Littéraires. 65F 


Trafics d’armes en France 


La France, troisième exportateur d'armes du monde, YF 


an que «+ nd aie hs de Et d'origine PIRE Éèques Vayse-Tempé a | monde d'aujourd'hui. Ce choix comnlétement arbitraire. 
Le | os D ae IRAN - CHINE ajouté qe «le TE Tout ls désarmement possible dans le monde, donc sans sécurité Ce choix, complètement arbitraire, 
os dou ae triés spéci] moindre pour mon pays, telle est, me semble-t-ll, la loi de l'actualiss- J i : 
BE D 3 encre A 6 voir incidence sur la Dolto. | vie pour mon pays, (ls o6l. me cembletl ls bi de lacuule est fait parmi les cent livres 
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CAUCASE 


Les Lisses de France 
98 bd haussmann Paris 8° 


HSE LR = A ART ET PSE GET 3 août, à l'Elysée M François (1) Titre du Principal chapitre du nouveau livre de Charles Catalogue Sur demande... 
e es M a ED À es cogne du perd rue | ere Oiromeues Patienie (ème 1 place Paul-Painleré 75005 Paris 
F- se en LI F3 ss D 


Le RANFRAN ne donnera pas de 
consigne de vote lors des pro- 
chaines sonsultations électorales. 


@ M. Valéry Giscard nes 
mercredi après-mi 


cain AUX rapatriés 


rencontre « au sommet » des laaders de la gauche, 


(*) Membre du comité directeur au parti socialiste {ES}, Le 
dent de la commission de le défense nationale du PË, maire de 
Villeurbanne (Rhône). 





publiés cette année 
aux éditions François Maspero. 
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La mori de 





M. Vital Michalon. 


e La gendarmerie de l'Isère impute le décès à «un engin de fabrication artisanale » 
e Le rapport d'autopsie toujours tenu secret 


Entre les conséquences 
judiciaires de La manifesta- 
tion de Creys-Malville, iles 
commentaires et réactions 
qu'elle continue de provoquer 
et la préparation de nouvelles 
démonstrations à Naussac 
{Lozère} les 6 et 7 août et au 
camp du Larzac les 13 et 
14 août, le débat antinucléaire 
ne connait pas de trève. 


Les circonstances et les causes 
du décès de Vita Michaïon, 
dimanche 1% août, aux abords de 
Creye-Malville, alimentent une polé- 
mique à laquelle la publication d'un 
communiqué officiel n'a pas mis fin. 
D'autant que celui-ci ne rapporte que 
la conclusion et non l'ensemble des 
constatations de l'autopsie. 

M. André Pupin, procureur de la 
République de Bourgoln-Sailieu 
Usère), a donné lecture, mercredi 
3 août, dans l'après-midi, du com- 
muniqué suivant : « M. ja juge d'ins- 
truction — M, Maurice Oddo — 
chergé de l'information ouverte pour 
recherche des causes de la mort de 
M. Vital Michalon a désigné MM. les 
gralesseurs David et Catrix, de 
l'institut de médecine jJégala de 
Lyon, pour procéder à lautopsia du 
corps ei à tous examens ufiles. Il 
résulte des conclusions définitives 
des experts que «ce sujsl n'a Das 
» reçu de coups, le décès paraïl 
» imputable à des lésions pulmo- 
» naires du type de celles qua l'on 
- retrouve lors d'une explosion. » 
(Nos darnières éditions.) 

Si le procureur de la République 
a refusé de commenter ca texte, le 
colonel Gilbert Roy, responsable de 
la gendarmerie de l'Isère, a affirmé, 
mercredi après-midi, que le décès 
de V. Michalon n'est pas imputable 
à l'explosion d'une grenade offensive. 

«Je suis persuadé que M. Micha- 
ton n'est pas mort des conséquences 
de l'explosion d'une grenade offen- 
sive, mais a été victime d'un de ces 
engins de fabrication artisanale dont 
la pulssance était supérieure à Calle 
de nos grenades», ail dit «Des 
milliers de grenades offensives, a 
expliqué le colonel Roy, ont été 
utilisées depuis quarante ans, et 
elles n'ont jamais tué personne. Leur 
usags, en tout cas, a permis d'éviter 
dimanche des corps à corps qui 








M. ROBERT FABRE : le ministre 


de l'intérieur est responsable. 


Au cours de la conférence de 
presse qu'i sa réunie, mercredi 
après-midi 3 août, au siège de 
son organisation, M Robert 
Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche, a précisé 
la position du MRG- à l'égard 
des actions menées par les grou- 
pes écologistes La Fédération de 
l'Isère ayant participé à la ma- 
nifestation de Malvilie il a 
déclaré qu'elle ne vait pas, 
cependant, partager la reésponsa- 
bilité d'une manifestation qu'elle 
n'avait pas organisée. « Nous dé- 
piorons la présence d£e prOvOCE- 
teurs dans les rangs des "mani- 
festants, a déciar M Fabre 
Mais nous déplorons aussi que la 
seule réponse du pouvoir ait éêté 
celle des armes. » 

Après avoir critiqué je COMpor- 
tement du préfet de l'Isère, le 
président du MR.G. a souligné : 
« Nous tenons pour responsable 
le ministre de l'intérieur. » 

M Alain Giraud, conselller mu- 
nicipal de Sonnay 1iisère) et 
membre du comité directeur du 
MR.G. a critiqué « l'attitude 
provocairice adoptée à Morestel, 
dès le veille de la manifestation, 
par les gendarmes parachutis- 
tes 7. 

M. Fabre à confirmé que son 
mouvement participerait aUx ma- 
nifestations prévues à Naussac et 
au Larzac. 


CORRESPONDANCE 


Un préfet «un pen triste » 


Nous avons recu de M. Gérard 
Manguin, demeurant à Boulogne- 
sur-Seine (Hauts-de-Seine, la 
lettre suivante : 

Je remarque dans votre rela- 
tion des événements de Creys- 
Malville (votre édition datée 
2 août) que vous ne relevez pas 
la déclaration faite par le préfet 
de l'Isère, à France-Inter, édiman- 
che 31 juiliet, à 20 heures, 

La voici, textuellement, telle 
qu'elle à été dite sur un ton par- 
faltement serein : 

« Boï cou beukh}, fe suis un DEA 
triste, n 

I y avait à ce moment Jà un 
mort eb plusieurs blessés. 

Quelque opinion politique que 
l'on puisse avoir, II n'est Eee 
acceptable qu'un préfet se déclare 
« un peu triste » de la mort de 
quelqu'un qu'il est chargé de pro- 

cer, 

Cela est grave, car cette décla- 
ration faite ovee un calme 
extraordinaire dénoté combien 
M. Jannin est peu troublé par la 
mort d'un homme. Ii n'est pas 
de ce fait à sa place comme 
préfet. 

Jé hé connais pas M. Janin, 
Je ne suis pas engagé politiqu 
ment, je n'ai pas d'opinion sur 
Super-Phenix 








aurafent été infiniment plus graves. » 

Les grenades offensives, utilisées 
depuis 1937, chargées de 90 gram- 
mes de T.N.T. explosent, une fois 
dégoupiliées, dans un laps de temps 
de 4 à 7 secondes. 

Les propos du colonel Ray fai- 
saient suite à Ia présentation, dans 
la cour de Ia gendarmerie de Bour- 
gouln, d'objets retrouvés après les 
affrontaments de dimanche : bâtons, 
barres de fer, boutsilles de bière 
tranformées en cocktails Molotov, 


cylindre de canon au contenu, 


Inconnu. Plusieurs témoins ont rap- 
porté due la plupart des cocktails 
Molotov qui avait été fabriqués la 
veille de la manjfestation et utilisés 
le lendemain falsalent long feu. 
Quant aux cylindres creux, métalli- 
ques ou en bois, chargés de poudre 
et de fimallle de fer ou de débris de 
verre et munis d'un disposilif arti- 
éanal d'allumage, dont les responsa- 
bles da la gendarmerie nationale ont 
falt état à plusieurs reprises, aucun 
ne figure parmi les objets salsls. 

Ce détall a son importance dans 
la polémique qui attribue tantôt aux 





grenades offensives des forces dé 
gendarmerie, tantôt à des engins 
lancés par des manifestants, la 
mort de M. Michalon. On peut obsar- 
ver que “bäions explosifs. ou 
cocktails Molotov ne peuvent man- 
aquer de projeter quamtité d'éclats en 
explosant, alors que le cadavre de 
M. Michalon ne porte pas de traces 
de ce genre. Du moins [le procureur 
de la République de Bourgoin n'en 
a-t-1] pas fait mention. 

L'un des eept frères de M. Micha- 
tan, M. Paul Michälon, a fait, mer- 
credi $ août, à Die (Drôme), le récit 
des deniers moments de son frère 
et indiqué que sa famille s'opposait 
à ce que le disparu soit érigé en 
martyr du nucléaire par see amis ou 
par les adversalres de cette forme 
d'énergie. À son frère qui l’invitait 
à quitter les lieux d'une manifesta 
tion devenus violente, Vital Michalon 
aurait répondu : « Nous sommes ici 
pour manifester passivemont. Nous 
n'avons rien de commun avec les 
gens casqués el munis de bâtons 
qui nous anloureni, el, d'ailleurs, que 
peuventis falre avêc Jeurs vieux 


couvercies de Jessivause… Nous 
n'avons qu'à nOUS asseoir et rester 
tranquilles... » Ce qu'il tit IT aurait 
&té touché au moment où il sa rale- 
vait, incommodé par les gaz lacrymo- 
gènes qui stagnalent au niveau du 
éol. 

Opposée au silence où aux déné 
gations officielles, la conviction des 
opposants au nucléaire motive la 
poureulle de leur action. Le comité 
Malville de Paris appells à un 
rassemblement, vendredi 5 août, à 
18 heures devant la gere Mont- 
pernasse, pour « profesier ©cOmre 
l'assassinat de Vita! Michaion ». 
L'autre but de ce sassemblement est 
d'a exiger la libération » des manl- 
festants détenus, la levée des incul- 
pations qui pèsent sur eux et de 
« dénoncer /a responsabilité du pou- 
voir», De geon côté, le coilectit 
natlonal de soutièn aux inculpés de 
la manifestation de Creys-Malviile 
organise, ce jeudi 4 août après-midi, 
une conférence de presse au cours 
de laquelle doivent étre relracés 
les événements qui se sont déroulés 
ville ». 








< L'effet de souffle } 


Comment T «ejfjet de souf- 
jen dont «a élé victime 
A. Vitui Michalon peut-il 
déclencher une asphytTie jou- 
droyante ? Ii suffit que l'ex- 
piosion ait atteint un degré 
de puissance telle que les 
alvéoles pulmonnires uieni 
brutalement éclate. 


Cette hypothèse partit, 
dans le cas présent, extrème- 
ment vraisemblable, remarque 
te docteur Maud Cousin, qui 
s'est spécialisée depuis de 
longues années dans Les ques- 
tions d'inipciontions pre 
naires, re en L— 


seauz sanguins. Si Les Dre- 
mières éclalenti, les tuisseauz 
Se déchirent immédiciement 
et le sang se répand dans Ie 
poumon. er ie est te Le 
processus est com à 
celui d'un œdème aigu dù à 
d'autres causes. Cette entrave 
massive à la réalisation des 
échanges vpulmoOnûires peu 


entrainer ia mort en quelques 
minutes. 


D'autant, ajoute le docteur 
Maud Cousin, qu'i peut s'ad- 
joindre à ces phénomènes un 
état de choc. Le système ner- 
veux joue, de toute À 
un Tôle essentiel dans 1 
régulation des jJonctions 
moruires. Or, le choc 
peut DrOTOQUET UNE SUTICOPE 
subile qui s'est peut-être 
ajoutée à léclalement des 
aluéoles et des vuissenur 
pulmonaires. 


Seule la publicalion de !n 
lotalilé du rapport d'autopsie 
pourrait 2ndiqur sans conteste 
quel type d'erplosion & pPro- 
zoqué La mort de Vital Micha- 
ion. Si iant esi qu'un doute 
puisse exister. En effet, le 
cockiat Moloiov, en Cipe, 
n'excplose pas. Il est é 
comme Un uengin tncen- 
diaires, C'est loujours sous 
cette quulijication que son 
usage a élë réprimé ‘por les 
tribunaux. 








A Miorni, National Affines vous erttrnerte 


au-delà de la porte ensoleillée des U.S.A. 


Pour la première fois avec National Aïrlines, vous volez 
sans escale de Paris à Miami. Sans escale vers le soleil, les plages et le charme 


O 


nn mms 2 


Roeune 








de la Floride, vers tout ce qu'il faut pour se mettre en forme avant de continuer son * 

À Miami suivez National Aïrlines au-delà de la porte ensoleillée des USA. YopIee aux US 
National Aïrlines a de nombreux vols pour les principales villes du Sud et du Sud-Ouest des USA 
(par exemple Houston et la Nouvelle-Orléans) et pour la Californie :vous ne changez pas 
Sans oublier les excellentes correspondances pour les Caraïbes, 


de compagnie, vos bagages non plus. 


l'Amérique Centrale et celle du Sud. 


Où que vous alliez, National Aïrlines a un vol pour vous au départ d' 


Orly-Sud le lundi, jeudi, 


vendredi et samedi à 12 h 50. Vous arrivez à Miami à 15 h 52. Et bien sûr projection e films 
en français et en anglais (pour les écouteurs 12,50 F). PAQUE 
Faites dès aujourd'hui uv premier pas vers la porte ensoleillée des U:S.A. en réservant 


vos places dans les 
ou 562.17.66. 


e National] | 
vous ouvre la porte ensoleillée des US. A. 








De 





agences de voyages ou en téléphonant à National Aïrlines au 2256475, 256.25,77 
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A Genève 


LES ÉCOLOGISTES 
S'EN PRENNENT AU CONSULAT 
GÉNÉRAL DE FRAME 


(De notre correspondante.) 


Genève, — Le consulat général de 
France à Genèvs a été barbouiflé 
de peinture rouge st orange ainsi que 
de goudron. La plaque (attenante) du 
monument aux morts portant les 
noms des Françals de Gsnève et 
des volontaires suisses tombés pour 
la France lors des deux dernières 
guerres, a été recouverte sur toute 
Sa longueur d'une immense Inscrip- 
tion en lettres rouges : « Malville 77 : 
Michalon mort pour nous.» Sur Île 
mur faisant faca au consulat, on 
pouvait llre : «Société nuclôaire = 
société assassine. » Des slogans 6co- 
logistes tracés en vert sont égale- 
ment apparus sur les portes . du 
consulat - 

Le Journel de Genève commente 
ains! l'événement : «Cet acts de 
vandalisme a été sans doute commis 
par des opposams à Fénergie 
naciéalre qui ont voulu ains! exprimer 
non seulement jeur exaspération mais 
aussi jeur désespoir face à 8 mort 
de l'un des feurs. » Des marches non- 
violentes de solidarité envers les 
victimes de Ia manifestation de 
Creys-Malville sont prévues pour 
samedi, mals je consulat général de 
France ne se trouve pas sur le par- 
cours prévu par Îles animateurs. 
Enfin, trois Genevols ont entamé, 
mardi 2 août, une grève de la faim 
pour obtenir la libération des deux 
Suisses encore rstenus à la prison 
de Bourgoin. 


ISABELLE VICHNIAC. 





CINQ INTERPELLATIONS 
A GRENOBLE 


DES EDF, ont été recouvertes 
“inscriptions, < Vengeance pou 
Malville », € EDF. SS Mass 


A ». pUree sppoñes « dans 
Due large, à De 
des incul 
+ mine immédiate de “A 
les emprisonnés 3. 








AU COURS DES PROCHAINS WEEK-ENDS 





Naussac, Larzac, Hamanville 


« Le Larzac n'est pas et ne sera pas Malville. - 


Voilà, en 


substance, ce qu'ont affirmé avec une tranquille certitude 


MM. Léon Maïlé et Pierre Burguières, deux des + 103 », 


cours d'une conférence de presse réunie mercredi 3 août à Paris. 
Les paysans du Larzac, dont une délégation était d'ailleurs pré- 


sente à Malville dimanche 


deruier, n'ont nullement renoncé à 


rassembler « entre vingt mille et cinquante mille personnes >», 


les 13 et 14 août prochains, aux abords du camp militaire 
«< Mais, ont-ils afirmé, notre manifestation doit être 


combattent. 


qu'ils 


von violente, et vous pouvez compter sur nous pour qu'elle le 


reste. » 


Le Largac n'est pas Malville, 
en effet. is six ans (le Monde 


blé, selon eux, jusqu'à cent mille 
personnes. « Æi pourtant, racon- 
tent-ils, 4 y avail des anczrchistes 
qui étaient arrivés avec de pleines 
camionneties de cocktails Molo- 
tot. Nous DUNEuS 


paysans ont appris que, 
pour contrôler _ foule, il falait 
Leg DE des 


et et ie avoir tiré les 
es de Malville, îls sont dé- 
à manifester à leur ma- 
es a pas autrement. Le sa- 
medi 13 août, des forums de 
travail seront organisés sur le 
plateau autour de six thèmes : 
les luttes des paysons, celles des 
ce (Lip), l’Occitante, l' 
mée, l'écologie et le nucléaire, la 
viticulture. Puis, le dimanche 
après-midi, au terme d'une maer- 
che de 4 kilomètres, les partici- 
pants se rendront sur le récep- 
militaire, Qu'S ocnperont syin 
qu'ils occuperont sym- 
ballquement. Des tracteurs, venus 


LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
DONNE: UN AVIS FAVORABLE 
A LA FUYURE CENTRALE 
DE CATTENOM (Moselle) 





<-L£ éomiïnission chargée de l'en- 


quête préalable à Ia déclaration 
d'uëlfté publique concernent la cen- 


pour | trals nucléaire de Cattenom (Moselle) 


a rendu, mercredi 3 août, un avis 
favorable. À 10 kilomètres en aval 
de Thionville, E.D.F. envisage d'édl- 
fier deux réacteurs de 900 méga- 
watts et deux ‘autres de +300 méga- 
watts. Au cours de l'enquête publi 
que, du 8 mai au S0 Juin, quinze 


mille lettres et pétitions ont été 


enregistrées dont treize mile sont 
opposées au projet 

Le conseil régional de Lorraine, 
en janvier 1975, avait dit Oui à la 
centrale, mais, depuis, les écologistes 
ont mené campagne et trente-trois 
conseils municipaux de la région se 
eont déclarés opposés au projet 
La liste “écologique, qui s'était pré 
sentée en mars dernier à Cattenom, 
n'a pas empêché le maire — favora- 
ble à la centrale — d'être réélu, mals 
les écologistes ont obtenu l'annula- 
tion des élections per le tribunal 
administratif de Strasbourg, les Is0- 
loirs n'ayant pas été jugés conformes 


. aux règlements. 


Enfin, ce projet de centrale sou- 
lève un problème diplomatique. Elle 
sera installée à quelques kilomètres 
d'une autre centrale qu'une société 
germeno-luxembourgeoïse compte 
installer eur la Moselle, à Remerchen 
(Luxembourg). 





de 49 ne à la nn 
précéderont le cortège pour bien 
souligner le thème des journées 
qui est + Vivre au pays ». 


Une meeting aura lieu sur Île 
rer et les paysans mèneront 
action symbolique dont ils 
ont gardé le Secret Il s'agira de 
reconstrulre édifice démoli 
par l'armée. 4 Non seulement 
rOus ue démolirons rien — ii n'y 
a d'aflleurs rien à casser, — mais 
nous réparerons les dégüts causés 
ns », a affirmé M. Léon 
al 


Les participants au ressemble- 
ment du Larzac seront en majo- 
rité des gens de Ia région et des 
viticulteurs qui, parait-il, ont été 
frappés par l'efficacité des 
méthodes non violentes des caus- 
senards. « De toute façon, ont 
conciu les paysans, ni nous ni 
Les autorités ont intérêt à ce que 
ça se gûte au Larzac.» 


Mais l'attention se portera 
d'abord mr le sen de Naussac 
(Lozère), où 
semblement nn 6 et diman- 
che 7 août. Les organisateurs de 
ce rassemblement” ont également 
tiré les enseignements de Mal- 
ville. Ils maintiennent leur mani- 
festation contre le barrage-réser- 
voir qui devrait noyer leur village 
et leur vallée (voir Le Monde du 
13 juillet), mais ils assurent avoir 
pris toutes les précautions pour 
éviter tout incident. 


Une messe 


Le samedi, les participants 
seronf accueillis et installés sur 


d'une centaine de personnes, Le 
soir, aU cours d'un meeting, Îles 
représentants d'une dizaine de 


messe est prèvue à Langogne, 
rs un forum et, le 
res, une marche sur le village 
de Naussac, distant de quelques 
kilomètres. 


« Nous n'irOns pas sur Le chan- 


.{ier, affirment les 


teurs, 
et un service ontre jt de 1rois 
cents à quatre cents personnes 
fera en sorte qu'aucun provoca- 
teur n'y aille. La manifestation 
oi entièrement non vio- 
ente. » 


a pee . Lozère, Hi nn 
ary, à tout de pee 
précautions. Tous * établisse- 
ménts scolaires de ARCS sont 
reTumitIonnés pour loger les forces 
de l'ordre : les ambulances et les 
personnels de santé sont mobli- 
lisés sur place. Néanmoins, il n'y 
aura pas, autour des 50 hectares 
du chantier, de « périmètre défen- 
sif », et la manifestation n'est pas 
interdite. « Cependant, a dit le 
préfet, s'il est porté alteinte aux 
personnes ou aux biens, l'orüre 
sera Muintenu. » 


Enfin, comme chaque été, les 
mouvements opposés à Ia cons- 
truction de la centrale de Fila- 
manville (Manche) - organisent 
une fête antinucléaire les 13 et 
14 août, sur le cap de la Hague, 
à té de l'usine de retrai- 
tement, mais à bonne distance du 
chantier de !n centrale. Cette 
manifestation sera évidemment 
pacifique et personne ne semble 
réellement craindre.un affronte- 
ment avec la police. 


MARC AMBROISE-RENDU. 





CONSTRUCTION 
NAVALE 


LES AIDES 





théâtres de nouvelles manifestations ! os er ax unes 


RISQUENT D'AGGRAVED 
L'EXCÉDENT DE NAVIRES 
DANS LE MONDE 
noie l'O.C.D.E. 


La commission de la CRE. 
vient d'approuver sous certaines 
conditions les aides nationales 

la Graäande-Bre- 


d'aide aux chantlers na- 
vals {le Monde des 38 et 29 juil- 
let) n'a pas encore éte examiné 
par les services de la commisison 
européenne. 


Ling, en eat la réalisation 
d'un plan de restructuration. La 


tanniques ne 
devraient pas léser les intérets 
des autres Etats membres et per- 
mettront aux chantiers navals 
britanniques de redevenir com- 
pétitifs. 

Pour les Pays-Bas, la Commis- 
sion souhaite que les aides ac- 
cordées par le gouvernement de 
La Haye solent liées à l'exécu- 
tion d'un plan de restructuration 
de cette branche. 

D'autre part, dans son rapport 
annuel sur les transports mari- 
times en 1976, l'OCDE note : 
«x La multiplication des aides 
nationales aux industries navales 
aggratera l'excédent mondial de 
navires et élendra les problèmes 
de surcoparité à des catégories 
de boieaux peu Touchéss jusqu'à 
présent par ia crise. » 

Le tonnage inactif ou désarmé 
dans le monde à atteint le record 
sans précédent de 63 millions de 
tonnes, dont 48 millions de tonnes 
de pétroliers. 

Enfin, l'O.C-D-E. s'inquiète du 
nombre croissant de pays en déve- 
loppement qui mettent el  e 
des législations com 
« privilèges de pavillo DS » a 
que des interventions des pouvoirs 
publics dans le domaine des 
transports internationaux, notam- 
ment en Afrique occidentale. 


ENVIRONNEMENT 


LE MONT-SAINT-MXCHR 
AU PÉRIL DE LA TERRE 


Si l'on. n'y prend garde, le 
Mont-Saint-Michel ne sera bien- 
tôt plus une île. mais une simple 
colline au milieu des prés salés 
et des polders Répondant à 
M. Louis Darinot, député (socia- 
liste) de la Manche, qui s'inquié- 
tait des suites données à l'étude 
confiée au laboratoire central 
d'hydraulique de Maisons-Alfort, 
le ministre de Re te et de 
l'aménagement du 
dique notamment que « {at nn 
de l’envasement de la baie du 
Mont-Saint-Michel est d'origme 
naturelle puisque entiron 

500000 mètres cubes de sédi- 
menis se déposent chaque année 
dans la baie, qui a donc ien- 
dance à se colmater ». Quant aux 
travaux et aux transformations 
de la côte, Ds « s'ajoutent, selon 
M. Fourcade, au phénomème na- 
rh dans des proportions limni- 


«x Le but essentiel de l'étude 
conjiée au laboratoire ceniral 
d'hydraulique — qui fera l'objet 
d'un rapport à l'automne 1977 
est de rechercher les moyens réa- 
listes pour freiner le processus de 
sédimentation. Des équipes de 
scientifiques chargées de suivre 
ei d'in ter cette étude ont 
été mises en place par le ministère 
de la culiure el de l'environne- 
ment, et mon ministère, indique 
M. Fourcade, participe à ces grou- 
pes d'études jinancièrement et 
techniquement. » 
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Bonnes performances à l'exportation 
pour les fabricants de matériel ferroviaire 


« L'année 1976 a été carac- 
térisée par une activité sou- 
tenue dans Je domaïne des 
matériels à voyageurs mais 
médiocre pour les wagons et 
les iocomotives., indique le 
rapport de la Fédération des 
industries ferroviaires, que 
préside ML Pierre Sudreau. 
Mais les perspectives ne sont 
pas vraiment satisfaisantes : 
«La situation se caractérise 
aujourd'hui par une capacité 
de production excédentaire. » 


Le chiffre d'affaires total de 
l'industrie ferroviaire française a 
em le cap des 5 milliards de 


Le pourcentage du chiffre d'af- 
faires réalisé avec la SNCF. — 
160,5 millions de francs — est, 
avec 34,90 %, en légère baisse par 
rapport à 1975. Par suite des 
contraintes financières auxquelles 
est soumise la société nationale en 
matiere de crédits, les prévisions 
de livraisons correspondant à la 
commande pluri-annuelle de Joco- 
motives électriques se sont étalées 
Jusqu'en 1981. Pour ce qui concerne 





ox ak de Paul Tarascon. — 
AL Paul Tarascon, doyen des a5 
de l'aviation du début du . 
vient de mourir à làâg 
quetre-vingt-quinze Ans. paul 
Tarascon, qui s'était lancé dans 
l'aviation en 1912 en faisant l'ac- 
uisition d'un Blériot 3 cylindres, 
t devenu moniteur d'aviation 
et avait eu notamment Georges 
Guynemer parmi ses élèves Il 
avait lui-méème abattu dix-se 
avions ennemis durant la guerre 
de 1914-1918. Après 1925, il avait 
la traversée Paris-New- 
Mais, après une vaine ten- 
tative, il avait été devancé par 
Lindbergh 


@ Concorde à New-York : ma- 
nœuvres düaioires. M Allan Sag- 
ner, président du Port de New- 
York, vient d'écrire & M. Brock 
Adams, secrétaire nb tie aux 
transports, pour lui éemander de 
prendre en Ponsidération les étu- 
des en cours sur les vibrations 
causées par Concorde. Dans sa 
lettre, M Sagner affirme que le 
Port de New-York est très pré- 
occupé par les vibrations « cxces- 
sives » de l'avion, lesquelles, selon 
Research 


— (A-F.P.) 


POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 
Rég. parisienne, 35 mm vrac 
0,50 à 0,70 le kg 
TOMATES RONDES 
Ouest ou Midi, cal. 57-67 
3,70 à 4,70 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhäne ou Midi, Cat. 1, cal B 
5,50 à 6,50 F le kg 
LAITUES 


0,60 à 0,80 F pièce 
Prix valables régi parisienne 













le train à grande vitesse (T.G-V.1, 
la commande de huit cent 
soixante-dix caisses devrait s'éta- 
ler jusqu'en 1983. 


«En règle générale, hors le do- 
maine très particulier du TGV. 
aucune UE sur les besoins 
de La SN.CF., à moyen et Long 
terme, n£ Deut élire {enue pour 
acquise. Les prévisions de livrai- 
sons au-delà de 1979 sont quasi 


nulles», note le rapport de la 
Fédération des industries ferro- 
viaires. 


En revanche, les facturations à 
l'exportation ont atteint, l’an der- 
nier, un niveau exceptionnel : 
1975 millions de francs. 
deuxième moitié de la commande 
de wagons — 3156 unités — pas- 
sée en 1974 par 1x Republique 
démocratique allemande joué 
un ii prépondérant dans ces 


Selon les auteurs du rapport, 
«on ne pcul espérer que ce bor 
résultat se maintienne en 1977, 
année où le nombre de wagons 
erportés ne dépassera guère 
mille Cing cents 2. 
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C'est pourquoi l'Union Fé- 
-dérale ‘des Consommateurs - 
.à réuni les partisans et les 
opposants de l’actuel pro- 
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DANS UN BOURG DE BRETAGNE 


Les baladins de Lesneven 


OSTUME flamand, le «p'tit 
( quinquin » sur les bras, la 

parade des clowns, 
musiciens et comédiens navigue 
sur la plage de Flouescat. En tête 
du cortège, les Fiers. Elle, Nadia, 
soixante-cing ans Lui, Léon, 
soixante-dix ans, dont trente-six 
comme employé aux tramways de 
Lille. À eux deux, ils pourraient 
réunir une colonie de vacances : 
is oné six enfants, vingt et un 
petits-enfants et treize arrière- 
petits-enfants... 


an 
Sous les halles du village, le 
spectacle va commencer. Celu! 
des ux d'un temps. 
troupe est venue de Lesneven, un 
gros bourx commerçant entre 
Brest et Roscoff, Trente garçons 
et filles de douze à quinze ans, 
et dix «éoujours jeunes », comme 
ils veulent qu'on Jes a : 
des retraités de cinquante-six à 
soixante et onze ans. Depuis le 
début du mois de juillet, ils pas- 
sent leurs vacances ensemble ; ils 
logent, mangent et jouent sur 1a 
place publique, ensemble, Un cloi- 
tre des ursulines est devenu leur 
amalson d'accueil». Jean-Paul 
Miroux et Jean-Luc Durnez, les 
deux animateurs-responsables qui 
ont eu l'idée de cette formule de 
vacances (1), expliquent : « Dans 
la vie de loisirs, actuellement, 
tout est saucissonné. Les jeunes 
d'un côté, les vieux de l'autre. Le 
cirque permet de rassembler tout 
le , ais c'est 170p dur 
phusiquement. Alors, nOUSs avons 
choisi cette voie intermédiaire.» 
Tout n'a pas été sans mal, au 
début. Les personnes âgées s'at- 
tendaient à autre chose : montrer 
aux jeunes comment confection- 
ner des pott en tricot ou leur 
apprendre utiliser un pled à 
coulisse. « Mais n'y avait pas 
d'outillage, Et surtout, les repré- 
sentations nous occupent cons- 
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Profltant de l'absence do Kholawitski, 
qui est allé rejoindre Maya à Polyka, il 
à raconter à Sko- 


lnskl les secrets de Myslotch liés a 


Grégolre commence 


tamment. » C'est autour du 6pec- 
tacle que toute l'activité s'est 
organisée, On à mis la main sur 
@e vénérables machines à coudre : 
les femmes coupent et cousent les 
costumes. Trouves bois et carton : 
les hommes fabriquent les décors. 
Récupérés et restaurés des pan- 
DEUX ÉleCÉOTAUX : ON VA présen- 
ter une exposition de photos. 

Ainsi, des liens se sont-ils créés. 
Entre les ainés et Jes jeunes, 
même sl le contact est quelque 
peu rude parfois : < Les vieux 
nous parlent de la guerre el Cu 
ne nous inieresse pas.» « C'est 
dommage que les jeunes n'aiment 
pas coudre. » Françols, treize 
ans, 4 cependant apprécié : « Un 
des retraités s’est mis & me par- 
ler de son métier et je lui ai posé 
des questions. + Des liens entre 
les retraltés eux-mémes : trois 
d'entre eux se sont retrouvés 
après s'être perdus de vue depuis 
l'école ! Mme Suzanne Jativa, la 
petite dernière, la « berjamine 
des aïinés », tire Ia leçon : e Quand 
on Tesle enire personnes agées, 
on s'aigrit. Là, on s'operçoit que 
ce n'est pas si ur dr vivre avec 
des jeunes. » Des vocations se 
sont réveillées : M. René Rachez, 
solxante-six ans, le plus farcœeur 
de toute la bande. s'est remis à 
l'harmonica. 


Au ryihme de chacun 


Quand tls ne sont pas occupès 

répéter un c<ketch ou une 
danse, à peindre + une grosse 
téte » ou 2 enregistrer une bande 
sonore, jeunes et vieux bala- 
dins des ‘Tréteaux d'un temps 
jouent aux boules, font du vélo 
ou Se rassemblent chacun à 
leur bar : « Il est important, 
estime Jean-Paul, de respecier le 
rythme de chacun, et qu'il exisle 
des lieux où Ls awciens puissent 
se relrouver enire eur et les 
jeunes entre eux. > 

Dix jours après leur arri- 
vée, les ‘Tréteaux d'un temps 
s'étaient déjà produits c 
à Lesneven : sur le marché, à 
la fète du 14 juillet, 4’ la 
sortie de \a grand-messe…. Leurs 
animateurs rejettent ia concep- 
tion d'un cenire de vacances 
consommatieur de vie locale ».« On 
donne des danses jiamandes, dit 
l'un d'eux. Et, du coup, on décou- 
vre les danses bretonnes. Sans 
Jouer aux Breions. » Lorsque la 
troupe a présenté un spectacle à 
l'hôpital, trois pensionnaires sont 
venues spontanément « DOusser 
La chansonnette x». 


« Grégoire, je n'ai 


Dans les jeux proposés un soir 
sur la place de ja mairie, touris- 
ces et autochtones se sont affron- 
tés au coude à coude. Est-ce tou- 
jours aussi visiblement réussi ? 
Y a-t-il à chaque fois, comme à 
Plouescat, une vieille paysanne, 
chaussettes dans la paille des 
sabots, qui rythme la polka de 
ses Mains, à peine etonnée ? 
Qu'importe ! Les Lesneviens sont 
réjouis. Claude Vossart, dirigeant 
national de l'Union française des 
centres de vacances (U.F.C.V.), 
souhaite que de telles réalisations 
se multiplient, tout en en rele- 
vant la difficulté, car «a il jaut 
des cadres — il y en a cina ir! 
— éxpérimentés avec les jeunes 
el atec les retruïtés, el capables 
de monter des spectacles en peu 
de temps ». La municipalité de 
Lesneven, conquise par «ces 7eu- 
nes él ces grands-mères », en 
redemande, Comme le regrette 


M. Michel Mack, vice-président 


de la commission des fêtes : 
« Les Tréleaux d'un temps » 
auront été Les tréteaux d'un 
temps irop court. » 


CHARLES VIAL. 


[1} La pestlon est assurée par les 
centres de loisirs Plein Alr-U.F CV. 
de Lille et grâce à la participation 
de l'Institut de retraites complérnen- 
talres ioterprofessionnelles {IRCI). 









RAYMOND BARRE ris- 
M que d'avoir à laire face 
“ à la rentrée à des 


ravendications Jnaltendues et 
dont rampleur ne peut &ire 
évaluée. 


En eflet, d'après des Intor- 
mations Officileuses tout à fait 
confidentielles et non confir- 
mées — Mais qui pourrait les 
confirmer ?, — das vacanciars du 
mois de Juillet seraient disposés 
à demander une indémnisafion 
au gouvernement pOur com 
penser les fraïs supplémentaires 
que les intampérigs {es ont 
contraints à engager pendant les 
semaines éCouléss. 


En France, le gouvernement 
étant toujours responsable de 
tout, il ne doit pas fuir, estimant 
certains, ses responsabilités 
méléorologiques. Démontrer que 
Je pouvoir ast an faute quand 
il pleut, quand !! lait une tempé 
ratura hors saison, ne parait pas 
impossible, La multiplication des 
autoroutes, des aéroports, des 
tours, des centrales nucléaires 
ou non, fe déboisament — 
combien d'hectares da forêts, 
hein sont laminés pour fournir 
fa pâte à papier destinée au 
matériel de propagande ?, — 
elc., tout cela falt que Je climat 
se trouve modifié sur l'Hexagone 
et qua l'été est pourri. 


S'i pleut dans le Valais, 91 
la Bavière est Inondée, si les 
rivières d'Autriche sortent de 


LES RESPONSABILITÉS MÉTÉOROLOGIQUES 


Rembourser les vacances 


détrempé, ce sonf {à phéno- 
mènes naturels. Maïs si des 
ondées tombent sans Ce5se sur 
Perpignan, s} fes campings du 
Loi doivent Etre évacuës, si Fon 
grelofte à Mimizan, si l'Auvergne 
est dans la brume et si Îa les- 
siva ne sèche pas à Paray-le- 
Monlai, c'est la faute au gouver- 
nement | 


Pour étayer 
les notes de frais 


Les vacanciers de juillet, ceux 
qui rentrent plus pâles qu'ils ne 
sont partis, ne manquent pas de 
justilicatifts pour élayer leurs 
notes de frais. « Comme on ne 
pouvalt pas aller à la plage, on 
allait au casino, dit l'un, et J'ai 
perdu pas mal d'argent» «1 
fallait blen distraire les enfants, 
acheter chaque jour des ilius- 
trés, observe une mère de 
famille. < Nous avons dû (ouer 
un récepteur de télévision au 
Trayas -, affirme un autre; 
«Comme Il pleuvait à verse en 
Corrèze, nous Sommes des 
cendus sur la Côte d'Azur, d'où 
des frais d'essence supplémen- 
taires. Et comme naturellement 
l n'y avait pas de place dans 
les pelits hôtels que nous fré- 
quentons habituellement, nous 
avons dû séJourner dans un trois 
étoiles », affirme un Caûre. 


Tous demanderont sans doute 
fe remboursement des para- 
pluies, cirés, imperméables, 


dû acquérir pour survivre à Ces 
vacances. Et il est même cer- 
tunes dames qi Se Propogoront 
d'exiger, de 12 Sécurité eociale, 
uns Cure gratuits d'amaïgrisse- 
ment à Brides-fes-Bains, afin de 
perdre les kilos superilus qui 
laurs sont venus fes jours de 
pilule au cours de leur station 
prolongée dans les pêtisseries. 


Quant aux parasois, malelas 
de plage, hulles solaires, lunettes 
taintées, maillots de bain de 
l'année, etc., fs devraïent fout 
simplement ëtre repris per Îles 
commerçants à moitié prix, 
l'autre moitié étant romboursée 
par l'Etat I On ne discute Jamais 
l'indemnisation des infempéries 
qui affectent agriculture. Qu'il 
fasse trop sec ou trap humide, 
les paysans touchent : pourquoi 
pas les cliadins, dont {es congés 
payés son! considérés comme 
aclivité légale el nécessaire à 
leur santé ? 


Faut-l} s'attendre à des mani- 
lestations ot à des grèves de ia 
pert des vacanciers revenus au 
travail déçus et aïgris? Cela 
né paraït pas Impossible, sur- 
toui si les aoûtiens bénéficient 
du temps agréabla qui a été 
refusé. par le pouvoir… aux 
JulHettistes. 


De quoi désespérer le prést- 
dent de la République, qui ver- 
ra ainsi la Frence, une fois 
de plus, coupée sn deux. par 
Je travers. 


teur Hit, si l'on pataugs dans la 
\ plaine du Pôê, si le Susssx est bottes de caoutchouc qu'ils ont MAURICE DENUZIÈRE. } 


DEUX MOIS DANS UNE FAMILLE FRANÇAISE 


Une Américaine à Paris 


AIS je Suis parlaltement 
& M Capable de préparer maol- 
même mon petit déjau- 


. ner! Pourquoi faut-il que lon me 


serve?» Elle n'est quére à 6on 
aise, la jeune Américaine tout juste 
arrivée de Detroit, Michigan. Lynne 
a terminé ses études secondaires. 
C'ast son premier séjour en Europe. 
Elle passe deux mois d'été dans une 
famille française. 

Celle-ci, qui n'est pourtant pas 
ngoriste. nl dans Ses habitudes ni 
dans sa vle courants — ses cinq 
enfants y sont pour quelque chose, 
— a Succombé. les premier. jours, 
aux facliités apparentes des règles 
du savoir-vivre, L'arrivante, traitée 
en Invités. était servie la première à 


LES ENVOÛTÉS 


d'abord. Puis, au bout d'un moment, 
outa qu'il fallait le surveiller : 
conflance qu'en 
» vous, dit-il Nous devons le surveil- 


porte ferrée et qu'on ne pouvait pas 
gauter par la fenétre trop étroite.» 
Grégoire Interrompit b 


la table famlilale, sans qu'il soit 
question pour elle de mettra la maln 
à la pâte. Les marques d'égards se 
retournaïient contre elle, devenant 
source de gêne. 

Heureusement, des rapports plus 
détendus et plus famliiaux se sont 
vite établis. Maintenant Lynne fait 
son lit, prépare son pelit déjeuner, 
met la table, comme tous les autres 
enfants, et prend une part aclive à 
la vie familiale, 

Trois années d'étude du français 
lui permettent de se « débrouiller = 
dans notre langue. Mais les motifs 
d'étonnement ne manquent pas : nos 
trains de banilleue relèvent, à leur 
corps défendant, de la mode 
« rétro » : nos marchés, où les ména- 


rusquement 


2Je voulus faire venir le prêtre ou 
le médecin, mais dit : 
« Non, c'est inutile, {l 


gères font leurs courses, sont très 
typiques, sinon folkloriques: les 
Français vivent en appartement, et 
quasiment tous les voyageurs lisent 
un journal dans je métro. 


Un regard neuf 


Le regard neuf de l'étranger est 
souvent un peu naïf, mais la famille 
qui l'accusille découvre ou redé- 
couvre à iravers lui js monde qui 
l'entoure. Les questions de Lynne 
slimulent 5es qauides improvisés. 
Ainsi a-t-1]l fallu lui expliquer la signi- 
fication et la ralson d'âtre du nom du 
musée du Jay-de-Paume. De même, 
les rues et les stations de métro, en 
retrouvant leur sens, ont repris vie. 





par Witold 
Gombrowicz 


Lynne est toute à la joie de Ia 
découverte et de la recherche d'ax- 
périences neuves. Cependant, pour 
les enfants du foyer où elle a trouvé 
place, elie n'est pas une voyageuse. 
une touriste, maïs plutôt une grande 
sœur, Îls ne restent pas indifférents 
à celul, ou cellé, qui partage leur 
vis; l'affection naît très vite, spon- 
tanément. La tristesse des départs et 
les pleurs des enfants en iémoignent. 


MICHEL BORCIER. 


% L'association Youth for under- 
standing (résidente de ia Muette, 
T. square des Marronniers, 
78150 Le Chesnay, tél (1 9541-63-06: 
organise l'accuell et l'hébergement 
en France de jeunes Américains 
pour quelques mols où pour la 
durée d'Uns année scolaire, 
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Grégoire, disait-il. 1 devient de jour 
en jour plus ralsonnable. L'heure de 







l'arrivée auprès du prince d'un valet pré- 
nommé Françols et qui se disait son fils. 
Or, si le prince Le rejetalt le jour, ü le 
reconnalssait la nult en venant pleurer 
au plet de son Ut quand le valet dor- 
mait, ou plotät falsait semblant. François 
tenta donc de forcer l'attention du 
prince en se lalssant petit à netit depérir 
Jusqu'au moment où, n'y tenant Dlus, 
le prince le convoquaz 


H bien! reprit Grégoire, le 

«& prince a pris François dans 
A ses bras en l'appelant son 

fils, et LU lui a demandé pardon à 
genoux : e« Oui, tu es mon flis, disait- 
»1l, et j'annoncerai la nouvelle à tout 
»le monde. ‘Tu porteras mon nom æt 
»hériteras de mes blens. Pardonne- 
»mol! ‘Tu recevras une éducation 
» digne de toi et je t'ouvrirai mon 
» cœur: seulement, pardonne-moi ! » 

» Je me sentais tout drôle de voir 
un prince se rouler dans la poussière 
devant son propre laquais ! Seulement, 
François ne voulait rien entendre ! Les 
mains dans les poches, 1 le regardait, 
sans un geste : « Non, non, dit-il, inu- 
»ttlel J fallait me tre tout 
»de suite! Maintenant, 1 est trop 
»tard! Je n'en veux pius, de cet 
» amour. De l'amour, criait-il, je n’en 
n &i pas, je n'a] que de la haine ! Rien 
» que de la hameï Et je me venge- 
nral, je me détruiral, je me tueral! 
» Jamais je né pardonneral à mon 
“propre père d'avoir eu honte de 
: moi!» 

» 1 s'enfuit hors du cabinet (car il 
y avait encore au château un cabinet, 
qui n'existe plus maintenant;. Mon- 
sieur m'appela aussitôt et m'ordonns 
de le surveiller: « Rejolgnez-le, Gré- 
» goire, et ne le quittez Das des yeux, 
»il est capable de se tuérl» 

»Je me lançai à sa poursuite Il 
était temps! Je le trouvai dans le 
bücher. en train d'attacher une corde 
à une poutre, À ma vue, ll battit en 
retraite : a SL ce n'est pas pour AUjour- 
d'hul, ce sera pour demain ! », me 
lança-t-!] ironjquement. Et se mit 
à rire, mais d'un rire à vous glacer. 

» Je fis mon rapport à Monsieur. 
« Grands dieux !x, s'exclama-t-i 


»ler jour et nult tant que ces idées 
» ne l'ui seront pas sortles de la tête!» 

» Dieu nous préserve de jamais 
revivre ces jours et ces nuits! Nous 
élions toujours à courir après lui. sans 
pouvoir le lächer d'une semelle, trem- 
blant qu'il ne profität du moindre 
moment d'inattention pour se donner 
la mort. » 

Grégoire resta un assez long 
moment silencieux. les yeux mi-elos. 


«J'ai trop parlé. fit-il résolument. 
» À quoi bon remuer ces vieux souve- 
xanirs? Le passé est le passé, il faut 
»le laisser reposer en palx n 

— Vous savez bien, Grégoire, qu'il 
ne dort pas du tout. Le mal ne dort 
jamais (le professeur indique imper- 
ceptiblement la direction de la vieille 
cuisine). Si j'ai un conseil à vous don- 
ner, c'est de tout dire. 

dois à 


— Sauf le respect que fe 


Monsieur, |} vaut mieux ne pas jeter : 


de l'huile sur le feu. 

— Et moi. Grégoire, je vous dis qu'il 
est préférable de parler!» 

Le valet de chambre céda, mais 
baissa la voix au point qu'on n'enten- 
dit plus qu'un murmure : 

«Nous montions donc la garde à 
tour de rôle sans un moment de répit. 
Quand le prince dormait, c'était mol 
qui véillals, et inversement. Nous nous 
relayions constamment auprès de 
François dans la crainte d'une nou- 
velle luble. Mais lui restalt dans son 
coin sans broncher. On voyait pour- 
tant qu'i ne cherchait qu'un moyen 
de se nuire et de se détruire, 

» Nous eûmes alns! quelques jours 
de répit, mais ensuite il ne sut plus 
quoi inventer. Sainte Mère ! Coup sur 
coup, il a voulu s'enfoncer un couteau 
de cuisine dans le corps, sauter par 
une fenétre de la tour, se fracasser 
la tête contre ce mur-0l, près de la 
porte! Un fou enragé]! Nous ne fali- 
sions, Mo et mol. qu'épter ses 


Le prince déc 
l'enfermer. Nous avons choisi la viellle 
cuisine, parce qu'elle avait une lourde 


son récit pour proférer d'un ton sir- 
gulier : 

«Que Monsieur m'excuse, mais. la 
bouche de Monsteur remue.… 

— Ma bouche ? » demanda le pro- 
fesseur étonné. El y porta la main. Il 
avait les lèvres gercées. Et elles pal- 
pltaient.. 

On ne pouvait appeler cela un mou- 
verment. Et pourtant, en les touchant, 
il les sentalt distinctement toutes 
d!latées et comme parcourues d'on- 
dulations. 

C'était horrible. Le professeur pensa 
tout de suite à la serviette de La cui- 
sine. Monstrueuxz | Retrouver cet 
ignoble mouvement sur lèvres ! 
Il avait le sentiment de n'être plus 
maitre de sa bouche, métamorphosée 
en une répugnante bête qui se mou- 
vait sur lul, indépendamment de sa 
volonté. 

Grégoire observait le phénomène 
sans un mot, Leurs yeux se rencon- 
trérent : 

«Ce n'est rien, expliqua le profes- 
sur pour éviter toute panique Une 
simple contraction nerveuse des mus- 
cles Un tic que j'ai parfois Pour- 
suivez, Grégoire. » 

Les pulsations cessalent peu à peu 


eAh bon! grommela Grégoire sans 
conviction. Je disals donc que le 


prince avait axionné d'enfermer Fran- 
çols dans la vieille cuisine, 

» Je l'y conduisis et, quand fut 
entré, nous Ini fimes savoir qu'il 
demeureralt là jusqu'à nouvel ordre 
et devait nous remettre tout ce qu'il 
avait sur li de dangereux 

» Il devint fou furieux et ce jeta 
sur nous, [re t, mordant, hurlant 
comme un étumant de rage. 
Fallait qu'il fût hablté par une force 
de dix-huit de 


» lui ferai entendre raison moi-méme, 
» personne u'y parviendrait, sinon 
» Moi seu] le puls Moi seul 1» 

» L'épouvante régna de nouveau au 
chäteals 


a Francois tournait dans Ja cuisine 
comme un Ours en cage, pendant que 
le prince faisal: le pled de grie devant 
la porte et sentait de le ralsonner, 

» Sans doute le prince n'avalt-{ plus 
déjà toute sa tête. Ils restaient tous jes 
deux des heures à discuter À travers 
la porte. Le prince suppliait, pleurait, 
criait, menaçait, et lui derrière la 
porte, l'excilalt, et l'exaspérait, rica- 
nant, braiïillant et blasphémant à en 
perdre le souffle. Et j'étais le seul à 
savoir ce qui se passait. 

» L n'y avait déjà plus d'autres 
domestiques au châteeu, sauf une gou- 
vernante — Mme Zi0lkowskKa. Je lui 
dis que François était gravement 
malade et que Monsieur Anterdisait 
d'aller te voir. 

» Un jour, le prince m'avertit de 
cesser toute surveillance. Il resterait 
seul jour et nuit à veiller à la porte 
et prépareralt son lit lui-même : je 


n'a u à manger 
dans !a pièce à côté. dé 
- » Que je ne vienne Je voir sous 
aucun prétexte, Il resterait seul ävec 
son fils et, seul, le ramènerait à Ja 


» Que faire ? Malnténant, je me 
rends compte de ma bélise; j'aurais 
dû venir quelqu'un, demander de 
l'aide — mais qui aurait pu prévoir 2... 
Je pensais que Monsieur avait plus de 
sens que moi Il faisalk peur à volr, ne 
s'était ni rasé ni lavé de toute la 
semaine. 11 dormait tout habille, les 
yeux lui Sortaieht de la tête : 1 avaic 
l'air hagard et bépayait, mais il ne 
m'était pas venu à l'idée qu'il pût avoir 
le Eee RE N'était-il pas tou- 
jours plus un père de g'en- 
tendre avéc son fils? 
rétage _ nn ui à seul à 

& et n6 9 plus le prince que 
certains jours. au déjeuner. 7 AL 
blait plus calme, et mème souriait. 
Quand je lui demandais des nouvelles 
de François, il répondait invariable- 
ment que tout étaït en bonne vols : 
«Tout est en bonne voie, mon bon 












ed, 21 


2 

ur » 
m'écoutera. Je » la réconciliation est proche. Une tête 

» 

» 


à l'évent, ce garçon, mais un cœur 
d'or. Et j'ai été bien coupable à son 
» égard, oui, bien coupable. Tout est 
»en bonne voie, seulement silence, 
» Grégoire, chut| pas un mot à per- 
2 sonne.» EL j'obhéissais 
» Seulement, au bout d'un certain 
temps, j'ai commencé À avoir des 
re A ve en ro s'étaient 
e prince tait ours 
que tout était en bonne voie. rai Soul 
en avoir le cœur net. Je me puis 
confectionné un passe (le prince fer- 


malt la porte à clef pour m'ermpécher 
nuit 


d'entrer et Je me suis glissé 
chez François pendant que le prince 
dormait. 

3 La porte de la viellle euisin 
core. Pas nues de 7 | 

» Je cours avertir le prince, je le 
révellle. Où est François ? Qu'est-1l 
devenu ? J1 sourit : « Il est parti, dit-il, 
» parti, mon bon Grégoire. Je l'ai expé- 
» dié en voyage pour le calmer. T1 ne 
» peut que s'en trouver bier. Inutile 
» de vous inquiéter, Grégoire — et 
» silence, motus, n'en dites rien À per- 
* sonne !» 

» Je m'aperçus alors qu'il n'avait 
plus toute sa tête, Impossible de savoir 
ce qui s'était passé entre eux, ni de 
retrouver le corps de François. Pour- 
tant, j'ai fouillé le château de fonc en 
comble, 

» Depuis ce temps, le prince est 
devenu comme vous l'avez vi I] refuse 
de parler de cette histolre et, si on le 
questionne, {1 fait celui qui a oubllé — 
mieux vaut d'alileurs ne pas s'y ris- 
quer, car cela le met dans tous ses 
sat A présent, vous savez toute la 


— Et d'& fes - 
os Gréoier utre n'est au cou 

PA e qui vive. Je ne souhaite 
Pas avoir des histoires. Et 1! ne man- 
re pe que les gens se mettent 


fA suivre.) 


© Convright Stock et Rita Gom- 
browicz, Traduction Albert Mailles et 
Hélène Wlodarczyk. 
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MÉDECINE! _ SCIENCES 


SUR TF1 


Où commence l'urgence ? 


Les services d'urgénce font 
l'objet d'un Intérêt croissant ‘: 
en témoignent les propositions 
da loïs déposées eur thème 
par le pari sociallste, le parti 
communlete, le Rassemblement 
pour la République, La médacine 
apparaît, en effet, comme un 
moyen priviégié de régondrs à 
una demande de plus en plus 
aiguë : étra pris en charge, ras- 


euré, ebcurisé. Ne. s'agkl pas . 


d'une mission Impossible, parca 
que trop ambitieuse ? 


.Le mérite de l'émission da 
TF1, «Indications », Ie mercredi) 
8 août, est d'avoir souligné cetta 
diversité des urgences : «= Dans 
neui Cas sur dix, a efMirmé Ke 
professeur Maurice Rapin (Cré- 
tail}, À n'y ae pas, sur la plan 
organique, de problème sérieux. = 
Et de distinguer « l'urgence 
absolue » de « furgence ressen- 
Üe», cstte dernière étant due 
notamment à des états d'isole- 
ment, de dénuoment ou de 
détresse psychologique. i 


Les services d'alds médicale 
d'urgence (SAMU) ne sauralent, 
à cause de l'importance des 
moyens mis en Œuvre, répondre 
à toutes ces demandes Peut. 
être, dans le cadre de cette 
émission, auralt-il été .souhaitable 





t'expliquet le rola que doivent 
jouer les médecins généralistes 
pour distinguer les cas cliniques 
des situations d'assistance ? Les 
malades et leur entourage, en 
effet, évaluont asgse mal eux- 
mêmes fa gravits de feur état. 
C'est sur un eutre plan. d'aprés 
les responsables du SAMU du 
Val-de-Mame, que [le rôle da 
chscun ast déterminant face à 
un accident ou à un malalse : 
« L'ajerte doit être, en effet, 
donnés Convenabiemant et, dans 
F'attants des secours, la connals- 
sance de frais ou quatre gestes 
de secourisme pourrait sauver 
quantité de vies humaines. » 
Néanmoins, il auralt été bon da 
rappeler que, dans ce domaine 
particuilérement, l'excès de zèle 
présente des risques graves. 


Les dernières images élalent 
perticullèrement déroutantas pour 
une émission médicale : les 
halles de BAungis, un soir de 
Janvier, des centaines de motos 
tournant sur 18 chaussée glis- 
sante, des Jelnes disant leur 
désir d'aller plus Ioïn que !s 
Peur» ët, Un peu en retrait, 
les voitures du SAMU, où 155 
médecins solgnalent les victimes 
de cette étrange ronde. 


ÉDUCATION 


Une réforme de la scolarité à 





‘est en préparation 


Le secrétariat d'Etat à da 
fonction publique étudie actuelle 
ment une réforme de la scolarité 
à l'ENA (Ecole naiionaie d'ad- 
ministration) visant à dGémocra- 
«er le recrutement de l'établis- 
sement et à donner un contenu 
plus concret aux études, 

Il existe actuellement quatre 
centres de préparation au 





| ADMISIONS 
ax GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE L'ENSEIGNE- 


MENT TECHNIQUE‘ (par 


ordre de mérite) : 


Mathématiques : 


Miles et MM. Debarme, Dallbard, 
Bikorav, Le Calvez, Pansu, Bonneile, 
Fablen Samuel, Laurent Plerre, Vlln, 
ns D Brion, e rt 

ec, Yves Robert, Eysserie, 
Poramelet, Hakim, ‘ Creuset, Sté- 
phane ne Boccon, Blon, Ducos, 
Ploux, eau, - Salinisr, ‘Lsandre, 
Marie-Noëlle Guiliot, Lanusse, Fran- 


cols Metayer, Bertrand Thomas 
Fallen, ae Boulier, Otal, CHo- 
va 2 


Physique, . physique appliquée, 
chimie : 


Miles et MM. Salatil, Pirat, Gulm- 
bal, Detriche, Pautat, Delber, Domi- 
nique Garnier, Lafont, Schuh], 


Lerminiaux, Chantriaux.. 
Biochimie : : 
Miles et MM. Tam 


ponnest, 
rot, Tulfery, Chaffaut, Plnel >. 2 
gue, Daviers, Balesdent. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 


@ SCIENCES SOCIALES 


Ames et MM. Alberti (6°), Allard 
{38+), Baslé nèa Gueguen (58°), Bel- 
tone (5°), Boncœur ons Brensy 
(59 Caplanna (3°}, Caro 

ire (28°}, Albert Cohen {10-), Cohen 
és Horine (30°), Dangel née Szaw- 


que (13°), Lecaudey (23°), Magliulo 
{i3e), Martinié (18°), Alaln Michel 
125"), Noreck (15), Quilès 22°), 
Rouilleault (7°), Saln ée 
Leroux 


Trombert (19°), Waquet née Dubois 
(3e), Werrebrouck (25°). 


É 
| 
| 








concours d'entrée à l'ENA : les 
instituts d'études politiques de 
Paris Bordeaux et Grenoble, et 
ie centre de paration du mi- 
nistère de économie et des 
a 

voi n progressive 
deux ou trois centres RDS 
taires en province. Cette mesure 
donnerait À un plus grand nom- 
bre us rn PORRUES ee 
prepare 2 concours 

province, ce ei à 
nettément le recrutement de 
l'école, Elle ES renforcée par 

es aides nan. 


Polytechnique, 
Hautes Etudes commerciales, etc.). 
En contrepartie, les fonction- 
naires agrègés ou diplômés d'une 
grande école pourralent se pré- 
senter au Soon externe FR 
servé j à présent aux étu- 
diants), dont la limite d'âge, 
sine HN re 
reportée de quei- 
ques années, jusqu'à trente ans 
au maximum. 

Enfin, le eecrétarait d'Etat 
souhgite donner aux stages obli- 
gatoires pour les élèves en cours 
de scolarité un caractère plus 


‘+ concret ». Les stages dans les 


éfectures seraient moins nom- 
bus et ceux dits «x de 
rt s (dans les hôpitaux, les 
ersités où auprès d'une col- 
"uvre locale) seraient dé- 
oppés. 


RELIGION 





«x 

et Henri Bartoli 

par « acrablée x, =. M Simon 

Ge de légmooge du 
propos gie 
secte, Marc : indi- 

qualit, outre, que le verbe 

seguere signifie en latin « sui- 


as sous cette forme mails sous 
Pelle de sequi. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DEPARTEMENT DE L'ESSONNE 
DIRECTION DE L'ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 
BUREAU DU PERSONNEL 


AVIS DE CONCOURS SUR TITRES POUR LE RECRUTEMENT AU FOYER 
DEPARTEMENTAL DE L'ENFANCE A BRETIENY-SUR-ORGE, DE 


— deux éducateurs chefs; 


— huit éduesteurs ou éducatrices apéclalisés : 


— cinq moniteurs éducateurs ; 


— cing éducatrices de Jeunes enfants : 

_— une monittrice d'enssipnement ménager. 

Candidature à atressor avant !e 19 août 1977, à: 

La Direction Départementale des ANR: Sanitaires »1 “nctales - 
Service du Fersonnel - ee euutéro 4. 


Cité sûministrative dea Tarterèts 
COBBEIL-ESSONNES, . - 
81010 EVRZ. 


‘- Théphons : 0717-82-50, poste 25.07. 








Fruit d'une colaboration 
iriernalionale 


UN LABORATOIRE BIOLOGIQUE 
EST MIS SUR ORBITE 
PAR L'UNION SOVIÉTIQUE 


L'Union sovtiétighe à lancé, mér- 
credi 3 août, un satellite artificiel 
Costos-936 équipé d'un laboratoire 
bllogique. Le programme gcientifl- 
que de ce vol, qui devrait durer 
qguelques semaines, est le frult d'une 
coopération finternotiongle entre 
l'U.R-SS., les Etats-Unis, la France, 
la Tchécoslovaquie, In Hongrie et 
la Roumanie. It est destiné à mieux 
comprendre leg effets du milieu 
spatial sur les Or£anismes vivants, 


- dans l'ontique notamment de vols 


habités de longue duree 

La capsule spatlale emporte des 
rats, sur lesquels on étudiera en 
particulier Ies effets de l'ipesanteur 
— grâce à la présence d'un groupe- 
témoin soumis à une pesanteur arti- 
ficielle — ainsi que les variations 
du potentiet de défense immunitaire 
(ont on a constaté Ja diminution 
lors des vols hümains) et les effets 
du rayonnement cosmique smr Île 
cortes cérébral. Des équipes fran- 
çaises ont participé à ces deux det- 
aières expériences. 

D'autres fnstallations, mises an 
point par les Américains ct les So- 
viétiques, permettront l'étude de 
l'apesanuteur sur le mécauisme de 
vieillissement des organismes vi- 
vents, en l'occurrence sur des mou- 
ches érosophiles. Une expérience 
trhecoslovaque vise, d'autre part, à 
mesurer les changements de tempé- 
rature des organismes dans l'espace, 
tandis qu'un programme franco- 
soviéto-roumain se donne pour ôb- 
jectif d'obtenir une image détafliée 
des effets biologiques des noyaux 
lourds des radiations galactiquez sur 
des organismes monoceliuinires et 
sur des graines de plantes. 


LA MORT DE L'ETHNOLOGUE 
PHRRE CLASTRES 


fSuile de la première p2ge.) 


L'anthropologie classique oppose 
les sociétés sans Etat aux socié- 
tés étatisées. Sans Etat les sociétés 
seraient en état de monque, topies 
à l'orée de l'histoire, Ignoront le 
pouvoir, elles S'épuiseraient dans 
une économie de subsistance misé- 
reuse, d'où leur nom de « primi- 
tives > opposé à nos sociétés 
historiques, fondées sur le déve- 
loppement de la production, A 
cette pauvre analyse où ül fit tous 
les préjugés politiques et philo- 
sophiques d'une génération de 
chercheurs, Pierre Clastres obijecte 
définitivement en remplaçant la 
justification des théories par 
l'étude des faits. Les sociétés pri- 
mitives n'ignorent rien du pou- 
voir, toute leur organisation mon- 
tre le contraire. Elles constituent 
les premières Sociétés d'abon- 
dance (2) et de loisirs, limitant 
« délibérément > le travail pour 
éviter le surplus de biens qui 
donne naissance à l'inégalité, à 
l'esclavage et à la division sociale 
d'où surgit l'Etat : elles sont des 
sociétés contre l'Etot (3). 


Avec achamement, Pierre Clas- 
tres explore le continent qu'il a 
découvert : la chefferie, la poly- 
gamie, les mythes (4), lui per- 
meïtent d'affiner sons cesse ses 
analyses, de montrer comment le 
politique prévaut constamment sur 
l‘économique. La philosophie, qu'il 
avait abandonnée, recoit aujour- 
d’hui l'effet en retour de ses 
recherches. 


Reste la question qui le tour- 
mentait et dont tous ses derniers 
travaux portaient {a marque Îan- 
cinonte. !! l'a posée récemment 
en commentant La Boétie (5) : 
dons ces sociétés de résistance 
aux pouvoirs, où prend naissance 
l'acquisition de la servitude ? Dans 
son dernier texte publié (6), il 
annonçait une série d’études pour 
répondre à cette interrogation. 

- A force de les fréquenter dans 
ses textes d'une belle écriture sans 
failles, Pierre Clastres était deve- 
nu Indien. Mais un Indien sans 
folklore : étranger aux préjugés, 
aux évidences de notre civilisation 
et la regordant de l'extérieur tout 
en lui insutlant le ferment d'une 
pensée neuve, horrifiée par le pou- 
voir de l'Etat. 

Pour ceux qui ont eu la chance 
d'être pris por .son charme comme 
pour fous ceux qui aujourd'hui 
luttent contre le scandale de la 
division sociale, sa disparition est 
une catastro 


XAVIER DELCOURT. 


[Né en 1634, Pierre Clastres B'était 
orienté, après ges études de philo- 
sophie, vers l'ethnologie américa- 
nlste. il séjourna plusieurs années 
en Amérique du Bud, travalllant 
e« sur le terraln + parmi les tribus 
indiennes du Paraguay et du Brésil 
D etait directeur d'études à l'Ecole 
pratique des hautes études.] 


t2) Préface à D'oie &e Marshall 
Sahlins Age de pierre, âge d'abôn- 
dance, Galilma 
(3) ‘La Société contre l'Etat, Edi= 
tions de Minuit. 

(6, Le Grant Parler (Le Seuil). 

{5} Postfuoce au Discours de ic 

de A Fr. 

(6) drchésologie violence, 

<e Libre z, n° 1, Env. 
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Henri Quatre 
et Gaston Bonheur 


e AT: OC 
AU ICI TUEUR 
SUISSE RE 








RER TT ao à re _—.—. 


240 pages 





“Gaston BONHEUR, douanier Rousseau pour un ‘roi de 
gauche”. la naïveté du chroniqueur rejoint celle du 
modèle. pudeur, gaieté, gaillardise, gourmandise, 


galanterie et verdeur.” 

Yves FLORENNE 2 onde 
“Un peu débraillé, l'œil coquin, la langue dure, l'haleine 
parfumée à l'ail, il aurait sa place dans un tableau de la 


trilogie de Pagnol...” - 
Jean-Cioude LAMY Erance-Soir 


“Henri est le roi pétillant, grésillant, galopant. Toujours à 
cheval pour la conquête du royaume, ou au lit pour la 
conquête des femmes... 


-Paul GUTH ELA VOIX DU NORD 


“Si vous aimez qu'on vous raconte ensemble l'histoire et 
des histoires, offrez-vous ces nouvelles ‘années de 
bonheur‘ extraites du XVI: siècle..." 


Gilles LAMBERT LE FIGARO 


“Henri Quatre est une fleur de printemps. 
Humons-la avant de la conserver...” 


La Charente 
Pierre LAMYS EE nee 
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— Fabrice Oderg na Je plaisir 
d'annoncer la nalssence de son frère. 
Stéphane, Alexandre. 

Paris, le 2 aout. 
4, lRpase Morlet. 


— M. Hubert Watlne et Mme, née 
Catherine d'Halioy, Ollvla, sont heu- 
reux d'annoncer la naissance de 


1, rus de l'Héte}-Saint-Paul, 
75004 Paris. 





Mariages 
_ pue riche 
Gérard” Saimot 


ont l2 jole d’ PP leur mariage. 
Paris, le 20 Juillet 1 





Décès 





— Mme Claude Barbizet, 

Le professeur et Mme Jacques 
Barbizet, 

Le docteur et Mme Robert Bouvier, 

Le docteur et Mme Olvier Denis 
et leurs fIls, 

M. et Mme Sylvain Denis et leurs 

LS 


M et Mme Dominique Denis et 
lours enfants, 

M. et Mme Jean-Claude Lémonnier 
et leur fils, 

MM. Jean et Antolne Barbizet, 
Fe ot Mme Pascal Bouvier et leur 

E, 

M. et Mme Robert Prouvost et 
leurs fLs, 

M. Laurent Bouvier, 
nil et Mme William "Laskier et leur 
ont la douleur d'annoncer le décès 


Georg: 
chevaller de la on d'honneur, 
rs mère, grand-mère, arrlère-grand- 


m 
NEaau à Paris le 30 juillet 1977. 
Les obsèques ont eu leu dans 

l'intimité, le mercredi 3 août 1977. 

95, boulevard Romaln-Rolland, 

92120 Montrouge. 

17, boulevard Delessert, 

75016 Peris., 

46, rue Jacob. 

75006 Paris. 

Cet avis tlent lleu de faire-part. 





— Tarare (Rhône). 

5. Dolligez et rc 

Leurs collaborate 

Et le personnel des fee Etablissements 
Bat Taraflex. 
ont ls douleur de faire part du 
décès accidentel, à l'âge de cin- 
AURAS aus, de 

Joseph BIROT, 

Mene des ventes de la société, 

Messe de funérnllles en Ar de 
Cogny (Rhône), le vendredi 5 août, 
À 10 à. 30. 


— M. Yves Derouesné, 

Mile Anne-Valérie Derouesné, 

ML et Mme Caneau, 

Et toute La famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 


docteur 
Claudine DEROUESNÉ-ARTHUR, 
survenu le 25 julliet 1977. 
Les obsèques ct l’lnhumatlon ont 
eu lieu je 2 août 1977 à Bléneau 
«Tonne). 








— Creorges-Pierre et Marte-Louise 
Droubin. 

Jean-Paul et Francine Drouhin, 

Jacques et Marls-Josée Drouhln, 

Martine et Robert Artaud, 

Marte-Claude Drouhin, 
ses enfants, 

Catherine, Patrick et Marle 
Fuentes, 

Brigitte et Michele Drouhin, 

Froncols, Pierre et Nicolas Drouhin, 

Jean-Marie, Sylvie et Carollne 
Droubin, 

Sapkhie, Isabelle et Virginie Artaud. 
” petits-enfants et arrière-petites- 

es, 
ont La douleur de faire bart du 
décès de 
M. Georges DEROUHIN, 


officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, 
officier du Mérite sahgorien, 
survenu à gon domiclle, 15, rue 
Vineuse, À Paris, le 2 août 1977, dans 
s2 solixanto-quatorrième année. 

Les obsèques auront lieu le 5 août 
1377. à 15 heures, en l'église du Petit- 
Jay, 21500 par Montbard. 

Cct avls tient lleu de faire-part. 

Une messe à en mémoire sera célé- 
brée ultérieurement en l'éciise Notre- 
Dame-de-Grûce de Passy, à Parls. 

18. ruc Cozette, 

80000 Amlens. 

98. rue Glaoux, 

75015 Paris. 

5. rue du Parc, 

-92190 Ateudon. 

493. rue de Passy, 

75016 Paris. 


— Les membres du conseil d'adml- 
mistration de la société Solétanche 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mt. Georges DROUHIN. 
admiulistrateur de Is société, 








— Mme Fernand Etrera, 
Ma Patricia Errera. 


ont 1x douleur de. ‘faire part du 
décès de 
M. Fernand ERRERA, 

avocat à la cour d'appel de Paris, 
leur époux, pére. flls et parent, 
survenu le 27 jullleb 1977. à Paris. 

Les obsèques ont ét£ célébrées le 
Jeudi 4 août. & 14 h. 30, au cimetière 
de Pantin-Parislen. 

Adresser condoiéances exclusive 
ment : 

15. rue Jabbé-Duval, 

"5015 Paris. 

Tél. : 250-0258. 





— On aous prie d'annoncer Je 
décès, eurvenu le 31 juilét 1977, 
dons sa cinquente-sptléme gnnée, 


de 
M. Emile ETILIN, 
secrétaire général 
de 1x chambre de commerce sulsse 
à Lyon. 


De la A sert de 

Mme Emile Ettlin, son € 
Michèle et pue re es, 
M Emil 


Inbumation à "a séviture de 
famille à Alschwil-BL-Sujsse. 

51, sue du Frofesceur-Patel, 

89009 Lyon. 





— Dresdner Bank. 

Aktiengesellschaft. 

Le consil de survelllince. 

Le directoire, 

Et le personnel, 

Et. en leur nom, les sociétés du 
£Toupe de ln Dresdner Bank, 
_ 11 douleur d'annoncer le décts 
6 

Juergen PONT 

assassiné Je 30 Juillet 197, à l'âge 
da cinquante-trols ans 


à . 


L'enterréement aura Meu dans la 
plus stricte intintite, 

Francfort-sur-le Main, 

Le 1° août 1977. 

[juergen Ponto, né le 17 décernbre 19%, 
occupail depuis 1969 une des positions 
les plus importantes du sysième bancaire 
allemand et européen, comme président 
du directoire dé là Drésdner Bank AG. 
Franctort-sur-le Main st membre du drec- 
totra el président de Ia commission de 
la politique du Crédit de l'union fédéraie 
des banques atlemandes. 

M. Ponto étalt un partisan convaincu 
de l'unification européenne. || était mem- 
bre du groupe allemand de la chambre 
de commerce internationale de Paris. De 
surcroit, il occupalt la présidence du 
conseil de survelllance de nombreuses 
firmes et était également sénateur de in 
Max-Planck-Gesellschaft zur Férderung 
der Wissenschaften (société Max Planck 
pour la promotion des sclences}.] . 





— Mme Rodis-Lewls, professeur à 
Paris-Sorbonne, a la douleur de faire 
part du dévés de son mari, 

Louis RODES. 
ingénieur E.C.P. 





— Mme Bobert Saunler, 

M. et Mme Jean Saunler, Bruno. 
Jérôme et Nicolas, 

Les familles Saunler, Kœnig. 
Braud. Doche, Alraud et Latropoulos. 
ses parents, 6es amis. 
ont le douiteur de faire part du 
décés de 

M. Robert SAUNLER, 
survenu dans 64 quatre-vingt- 
RUSETNES année, le samedi 36 juillet. 

obsèques ont eu lieu à Bobigny. 
Je ja Jeudi 4 août. 

Ils remerclenrc toutes les personnes 
qui leur oni manliesté leur sym- 
pathle 

— Mme Elgsbieta Vilolot. 


SPORTS 


Le docteur et Mme Jacques Violet, 
M. et Mms Jacques Gipuel, . 
M. et Mme Albert Eh 
Sa famille et ses 

ont l2 douleur de ‘taire part du 


décès de 
Gtorses VIOLET, 
sculpteur, 

survenu le 1er août 1977 & Parls. 

L'inhumation se fera au cimetière 
D'Hermeray (Yvelines), le vendredi 
S août, à 16 b. 30. (Départ hôpltal 
Cochin à 15 h. 15.) 


Visites et conférences 





VENDREDI 5 AOÛT 


VISITES GUIDÉES ET PrROME- 
NADES. — 14 h. 45 42, avenue des 
Gobellns. Mme Vermeersch : € La 
manufacture des Cobelins et sex 
etellers », 

14 à. 30, métro Odéon, statue de 
Danton, Mille Pajot : € Le quartier 
des Cordellers et souvenirs révolu- 
tlonnaires du Procope » (Calsse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

14 b,, Grand Palals, entrée d 
l'exposition : 6 L'isiam dans les 
collections nationales >» 

15 h. 1. rue de Sully : + Les 
appartements de l'Arzenal + (Paris 
et son hlstoire). 


est à l'orange amére 
Mon tout c'est «ïindian Tonic: 
de SCHWEPPES. 








TENNIS 
L'Argentine remporte la Coupe de Galéa 


De notre envoyé spécial 


Vichy. — Pour la première fois 
depuis la création de la Coupe de 
Galéa, en 1950, une nalion non 
europésnne, l'Argentine, s’est Impo- 
sée en finale, disputée du 17 au 
3 août, sur les courts du Sporting- 
club ds Vichy. Après avoir pourtant 
gagné les deux premiers simples, [es 
Françels ont perdu le double el. 
au cours d'une dernière [Journée 
catastrophique, les derniers simples. 

Comme prévu, Christophe Roger- 
Vasselln, qui disputait Je quatrième 
point de Ja rencontre. n'a pu que 
résister honorablement (3-6. 6-0, 6-4, 
6-4) à José-Luïs Clerc, le plus lalen- 
tueux des tennismen présents à 
Vichy. Malgré ses tentatives pour 
casser le rythma de son adversaire, 
le jeune racingman fut !rop souvent 
en difficulté sur l8s points forts de 
l'Argentin, le service et le Coup droit, 
pour avoir jamais pu espérer une 
Issue favorable. 

Dès lors, la lâche du Niçois Chris- 
tophe Casa s’annonçail délicate. Pour 


— 


que la France gagne cette finale, 
il devait absolument battre Fernando 
Dalla Fontana, un Joueur expérimenté 
ayant déjà représenté son pays en 
Coupe Davis et pratiquent surtoui., 
comme son compatriole Guillermo 
Vilas, un tennis empolsonnant à base 
d'interminablées échanges fortement 
liftés. 

Joueur précocement doué. Christo- 
phe Casa n'a peut-être pas eu suf- 
fisamment d'occasions de se forger 
des qualités psychiques au niveau 
de ses dons techniques. Dès les 
premiers échanges, on vit blen qu'il 
n'était pas en état de maîtriser le 
match et tombalt dans le jeu de 
son adversaire. Dalla Fontana, vain- 
queur (6-3. 7-5, 63), n'eut qu'à pro- 
longer les échanges et attendre 
patiemment [a faute du Niçais. inca- 
pable de construire Un point gagnant 
devant un public de plus en pius 
envahi par l'ennui, qui espéra en 
vain un gursaut | 

GERARD ALBOUY. 


FOOTBALL 
La reprise du championnat de France 


Un mois, jour pour jour, apres le dernier maich de la tournée 
sud-américaine de l'équipe de France, le championnat national de 
première division a repris mercredi 3 août, La plupart des clubs 
ayant recommencé leur entraînement depuis plus de deux semaines, 
les vacances des footballeurs professionnels auront été réduites. La 
saïison 1977-1978 devra en efjel se terminer dès le mois de mai 
ajin de jaire piace, du 1°" au 25 juin 1978, en Argentine, à la Coupe 
du monde, pour laquelle l'équipe de France disputera son dernier 
maich de qualification, le 16 rnorembre au Parc des Princes, contre 


la Bulgarie. 


Au moment d'établir le rapport 
moral de la saison 1976-1977, 
M. Jacques Thebault, adminis- 
trateur du Groupement des clubs 
professionnels, ne put éviter de 
souligner un des paradoxes du 
football français : « S' /allait 
brosser les arandes lignes de la 
saison qui s'achère, devait-il re- 
connaître, 7e dirais que ce tableau 
comporte des zones de grande 
lumière, porteuses de satisfaction 
el d'espoir, maüis aussi des zones 
d'ombre qui font nlaner sur le 
vrojessionnalisme de sérieuses 
inquiétudes, n 

L'année où le football profes- 
sionnel a nettement améli 
en première division, les records 
d'assistance aux matches 
(4294 701 spectateurs) et de 
recettes (osans F) a été en 
mème temps la période où on 
a vu le plus de prises de position 
des partis politiques ou d'inter- 
ventions des municipalités pour 
l'aider à sortir de la crise. 


Loin de se réduire, l'endette- 
ment de certains clubs s'est accru 
ces derniers mois. Dès lors, faut-Il 
s'étonner si le marché des trans- 
ferts a été beaucoup plus calme 
France que dans les pays vol- 


Plus contrôlés et surtout plus 
dépendants des municipalités 
pour l'utilisation des subventions, 
de nombreux clubs français ont 
dû faire preuve de sagesse, C'est 
notamment le cas du Football 
club de Nantes, qui renouvelle £a 
tonfiatice aux joueurs ayant 
dominé le dernier champlonnat 
avec 11 points d'avance sur leurs 
suivants. 

Parmi ceux-ci, quelques-uns ont 
entrepris des efforts de recrute- 
ment qui devralent rendre la 
compétition plus ouverte. C'est le 
cas de Saint-Etienne, qui à dérogé 
à ses principes en faisant appel 
à deux attaquants venus de 
l'extérieur pour tenter de retrou- 
ver l'efficacité : l'international 
bastials Jacques Zimako et 
l'avant-centre révé- 
lation de Ja saison dernière à 
ANBErS, 


De même, Nancy, qui échoua de 


peu por une place en Coupe |. 


européenne, 2 engagé l'avant- 
centre ivoirien Laurent Pokou, 
qui devrait compléter une atta- 
que redoutable avec Michel Ple- 
tini et Olivier Rouyer. Bastie, qui 
a remplacé le ave Dragan 
Djazic par le Néerlandais Johnny 
Rep, et Lens, renforcé par l'inter- 
naëional Didier Six, disputeront 
leurs chances sur deux tableaux : 
le championnat # la Coupe de 
l'union 

Deux clubs ont subi quelques 
bouleversements : l'Olympique de 
Marseille et Paris- ne 
Ancienne idole des Marseillais, le 
Yougoslave Josip Skoblar revient 
comme directeur sportif, avec 
UE Qui Li er au ne le 

eux ui manqu ces 
dernières salsons. Ainst a-t-fl 
déjà laissé partir les deux Argen- 
tins, Victor Alonso et Hector 
Tazalde, pour les remplacer par 
le Suédols Linderoth et par le 
Français Marc BerdolL revenu 
d'Allemagne. 

Paris - Saint - Germain, qui a 
battu La saison dernière les 
records d'affluence du Racing 
Club de Paris en attirant 425 449 
spectateurs au Parc des Princes, 
est devenu l’équipe la plus sub- 
ventlonnée de France, Elle a pu 
faire l'acquisition de age Ber- 
nard, Jean-Pierre Adams, Carlos 
Bianchi et Jean-Michel Larqué, 
qui cumuler les fonctions d' 
tralïneur et de joueur. &il par- 
vient à faire ee équipe de cet 
amalgame vedettes, Paris- 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE k&- host 77 À OhG. Le 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 4 août à 
0 heure et le vendredi 5 août à 
#1 heures : 

De hautes pressions relatives 
persisteront au travers de la Franca 
eu prolongement de l'antleyclone 
des Açores. Au sud, une situation 
drageuse affectera temporairement 
le pourtour méditerranéen, tandis 
qu'au nord lès régions volsines de 
la Manche seront en bordure du 
courant perturbé atlantique circu- 
liant à la latitude des îles Brltan- 
niques. 

Vendredi, ser le pourtour médi- 
terranéen et le sud du Massif Cen- 
tral et des Alpes, le tempa sera 
variable avec des ondées et des 
orages. Ces derniers, plus nombreux 
l'après-midi et le solr sur le rellef, 
tendront à se localiser surtouk à 
l'est du Rhône, Les vents seront très 
irrégullers, de nord à est domi- 
nants, avec des rafales d'ornges, et 
les températures varieront peu. 


Sur les régions volslnes de In 
Manche et le Nord, les nunges 
deviendront un peu plus Aabondants. 
et les vents g'orienteront au secteur 
ouest. 

Sur le reste de Ja France, le temps 
sera blen ensolelllé. maïs parfols un 
peu brumeux dans les premières 
heures du Jour, avec des vents 
falbles. Les températures seront 
sans grand changement. 

Jeudi 4 août, 4 8 heures, la 
pression atmosphérique rédälte au 
niveau de la mer était, à Paris- 
Le Bourget de 1018.89 mdllllbars, soit 
781,2 millimètres de mercure. 

Températures fle premier chiffre 
dique le maximum enregistré au 
cours de ]1a journée qu 3 août: le 
second, le milalmum de 1a nuit du 
3 au 4) : Ajacclo, 26 et 16 degrés : 
Blarritz, 20 et 17: Bordeaux. 25 
eb 15: Brest, 20 et 9: Caen, 22 
etll; Cherbourg, 19et 11: Clermont- 





Journal officiel 


Est publié au re officiel 
du 4 août 1977 
UN DECRET 

© Relatif à l'heure légale en 
1978. 





MOTS CROISÉS 


Ferrand, 26 eC 14; Dijon, 26 ac 13; 
Grenoble, 25 et 11; Lille, 24 et 11: 
Lyon. 26 et 12: Margellle. 28 et 17; 
Nancy, 25 el 10; Nantes, 25 et 13: 
Nice. 24 eL 17: Paris-Le Bourget, 
25 et 12: Pau, 2% et 18: Perplenan, 
26 et 19: Rennes, 23 st 10: Stras- 
bourg, 25 et 11: Tours, 26 et 132: 
Toulouse, 24 et 15; Potnte-à-Pitre, 
27 et 4. 

Températures relevées à l'étranger : 


PROBLEME N° 1832 
123534567339 





11 
x [LT 1 At 


HORIZONTALEMENT: 


I. Variété de canard; Parle 
sans Savoir ce qu'i dit — 
IL Dupées; Devait sentir le 
boue ! — IT Négation : Fin de 
partici Marque de privation. 
— IV. Quelque chose d'accablant. 
— V. Symbole — VL Toujours 
heureuses quand elles sont bon- 
nes — VU. FIit part de ses 
souvenirs d'enfance. — VIII. Abré- 
viation : Maniére d'aller. — 12 
Doit être profonde pour tout ce 
qui est bas — XX Coule de 
source: Va à la messe — 





PRÉVISIONS POUR LE 5-VIIl-7f DÉBUT DE MATINÉE 





Alger, 28 ot 22 degrés: Amsterdam, 
2% et 13: Athènes, 31 et 23: Berlln, 
17 eb L4: Bonn, # et 14; Bruxelles, 
2 et 14; Iles Can2ries, 34 et 16: 
Copenhague, 19 et 15: Genéte, 24 


dres, 
26 et ITÉ Moscou, 
Si et 21: New-York, og et 20: 


Téhéran, 37 et 27, 








VERTICALEMENT 


1. Coûtent à ceux qui les ser- 
vent; Permet de foncer. — 
2 Auteur d'heureuses trouvailles : 
Essence. — 3. Divinité: Figure 
mythologique : Fournit. en étant 
vert, Une nourriture appréciée, — 
£ Légers; Etre inlerieur. — 
9. S'attaque au chef: Sur le 
poin£ d'être rendu — 6. Font 
l'Œuf. — 7 Sigle: Endroit 
humide. — 8. L'emporte toujours 
quand elle est majeure : Se tirent 
le jour même de leur fête — 
9. Monta assez haut pendant les 
menaces d'un barbu; Terre 

étrangère. . 


Solution du protlème n° 1431 


Horisontal 
L Rosace: RC. — IL Orgue: 
Anar. — EI Noise. —— IV. 

: — V. Le: Un — 
VL Ruine:; Are. — VIL 4l: Pai 
— VIUL Serrait. — LIKE en1- 


1 Räle; Rasade — 21 Or; 
Rouleras. — 3 SGDG: RP. 
4 Au; Oindre — 5. Centre : 
Anti — 6. Item. — 7. Ail: Apte. 
— & Raseurs: Ubu. — 9. 
Créancier. 


GUY BROUTTY. 
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@ Une fiction pas si 
folle depuis la nuit du 
17 juillet. 


INQUANTE voitures neuves 

volées d'un coup dans un 

magasin d'exposition. Des 
centaines de boutiques et de 
supermarchés éventrés et la mer- 
chandise pillée — nourriture, 
meubles, télés et bijoux — char- 
ee dans des camionnettes, cars- 
vanes, remorques et voitures à 
bras. Mille trente-sept incendies 
graves et mille sept cents fausses 
alertes destinées à détourner l'at- 
tetion des pompiers et de k 
police. Trois mille cinq cents per- 


que pendant les. émeutes de 1964 
et de 1968. 


Le réouverture impromptue 
ds « Tombs x, l'antique pri- 
son de Manhattan fermée en 1974 
pour cause d'insalubrité. Des 
familles apportant aux inculpés 


la nourriture et les boissons que 


les autorités déhordées ne peu- 
venb fournir. 





La saison des noyés 


les mois du couteau... 





Telles sont les images de la vie 
new-yorkaise rapportées par le 
presse à l'occasion de la nuit du 
17 juillet 1977, rsque New-York 
fut frappé par une gigantesque 
panne d'électricité, « la nuit du 
black-out 2, « ia nuit de la ter- 
reur », lorsque apparaissent aux 
yeux de tous les retombées de 
l'inégalité de la mégalopolis 
(40 % de chômeurs officiellement 
reconnus parmi les jeunes Noirs), 
de la crise fiscale accentuée par 
la désertion de le classe moyenne 
blanche, et d'une politique d'aide 
sociale qui profite plus à l'indus- 
trie du bâtiment, de la médecine 
et de l'éducation qu'aux bénéfi- 
ciaires supposés Andrew Young, 
l'ambassadeur noir aux Nations 
unies, ne s'y est pas trompé : 


LECTURES D'ÉTÉ 


eNécropolis> ou le New-York < Ouf> pour août 
d'Herbert Lieberman 


a Si vous éileignez Les Iurnières, 
les gens vont se metire à voler. 
Surtout s'ils ont jaim. » 


Dans ce New-York irréel à 
force de réalité, sauvage à force 
de civilité, explosif à force de 
répression, le factuel et le fictif 
se rejoignent. Tout est devenu 
possible. Le New-York d'Herbert 
Liteberman 5e métamorphose en 
une morgue géante, Après avoir 
tué — sans motif apparent — sa 
femme et enfants, le héroœ 
de Julius Horwits se donne la 
mort. 


“ 
nn 


© La Maÿia ne recule 
devant rien. Pierre Rey 
non plus. 


prendre avant d'affronter 

Out : &e munir d'un vaste 
parapluie à toute épreuve et 
d'une palre de cuissardes. Le 
premier garantira le lecteur in- 
trépide des peysers de sang et 
autres éclaboussures. Les secon- 
des permettront de progresser 
sans trop de dommages parmi les 
innombrables cadavres qui jalon- 
nent un pavé qu'on serait assez 
porté à qualifier de trottoir : 


Ou: précautions 2 


Ve 


O 
J'\ 





Nécropolis. La cité des morts. 
Mars-avril, le temps des suicides. 
Mai-juin, la saison des noyés. 
Juillet-août, les mois du couteau. 
Septembre, l'époque des enfants 
roués de coups. Octobre, la trêve 
de l'été indien. Novembre-décem- 
bre, la reprise des carnages. Puls, 
après Noël, les suicides recom- 
mencent. 


PIERRE DOMMERGUES. 
(Lire la suile page 13.) 


Dessin de PLANTU. 


une jambe arrachée et qui se 
balade sur le tablier d'un train, 
une tête coupée — à la sie élec- 
trique, on ne se refuse rien —, 
une langue pour accompagner 
l'envoi d'une montre, etc. On 
peut également éviter les pages 
érotico-polardesques qui ravi- 
ront. toutefois les inconditionnels 
de San-Antonio et autres SAS. 

Moyennant quoi, eb au prix 
d'une légère migraine, on par- 
vient à extraire de Oui 8a subs- 
tantifique moelle : c'est bien de 





Malin et de banques suisses qu'il 
est question. Comment récupérer 
3 milliards de doifars quand les 
détenteurs de numéro et nom de 
code qui les abritent à Ia ban- 
que sont morts et qu'un vilain 
trublion de banquier s'obstine à 
se taire. D'autant plus aisément 
cramponné au secret profession- 
nel qu'i entend bien faire fruc- 
tifier le pécule pour son propre 
compte. Face à la puissante fa- 
mille Volpone, sous la houlette 
du jeune Italo dont les fréquen- 
tes décharges d'adrénaline s'ex- 
pliquent aussi par ses difficultés 
à s'imposer comme successeur de 
son défunt frère, le pauvre ban- 
quier est bien seul. Méme la 
guerre qui manque éclater entre 
les femilles associées, Volpone et 
Gabelotti, ne saurait détourner 
l'orage de sa tête. Et il lui arrive 
bien des malheurs, dans 52 
chaîr, la chair de 5a chair et le 
reste, Lui qui était si fier de 500 
irréprochable dentuüre, voilà que 
le cruel Volyone Ia lui fait arra- 
cher intégralement, sous anes- 
thésie générale, il est vraf, mais 
tout de mème! Mieux encore, le 
soir de ses noces, Son unique en- 
fant, ja belle et fantasque Renatz 
s'avise de figurer dans l'héci- 
tombe. Plus quelques avanies et 
humiliations diverses À ce stade, 
plus rien ne peut atteindre notre 
banquier. Tant mieux, car si. de 
leur côté, les mafiosi ne sont pas 
épargnés, que serait devenu Ho- 
mer Kloppe lorsque, comble 
d'ironie, c'est en toute légalité 
que les «familles» parviennent 
à récupérer l'objet de tant de 
convoitise. 


À appert de tout ceci, on s'en 
doutait déja, que la Mafia ne 
recule devant rien. Pierre Rey 
non plus, L'idée était bonne 
pourtant, et le scénario, plausi- 
ble. Elagué toutelois de son 
arand-guignol racoleur. Parodl- 
que? On aimerait en étre sür. 
A moins que l'auteur n'ait sour- 
noiserment profité de l'occasion 
pour exhiber ses propres fantas- 
mes et procéder à une cetharsis 
margistrale. 

On la iui souhaite efficace eb 
définitive. 

NATHALIE DUDON. 

* OUT, de Pierre Rey. (Editions 


Robert Laffont. Collection « Best- 
sellers », 465 p., 49 F.) 





Marie-Magdeleine Davy, loin des coteries 


@ Ni nouvelle ni an- 
cienne, une philosophie 
de létre. 


IEN de plus à la mode au- 
jourd'hui que Ia phioso- 

Un diner (ou une 

émission de télévision) sans au 
molns deux philosophes pour se 
répondre l'un à l'autre est un 
diner manqué. La plus brillante 


les yeux se dessillent, on croit 
tout le contraire de ce qu'on 
croyait, On confesse ses erreurs 
passées, et, sans transition, on 
professe ce qu'on croit depuis 
peu Nos philosophes frafche- 
ment convertis n'auront jamais 
cessé, au moins, d'être, en même 
temps que versatiles, péremp- 
toires, et c'est un trait qu'ils 
conservent, sl variable soit le 
contenu de leur message : stali- 
nens, maoïstes, chrétiens; leur 
condescendance à l'égard de 
ce qui n'est pas el demeure 
inchangée : nous étions bêtes de 
ne pas nous enrûler, jadis, sous 
leurs drapeaux, nous sommes bêtes 
de zn'être pas passés par leurs 
erreurs et maintenant, s'ils pen- 
gent comme nous le faisions 
depuis longtemps, nos raisons 
ne sont pas si bonnes que les 
leurs Tout cela est bea On 
ne peut que se réjouir de voir la 
phüosophie passionner le grand 
publie, qut se met à connaitre, 
familièrement, les visages des 
penseurs de ce tenus, et les 
reconnait à leurs coiffures. 

A l'écart de ces mouvements 
spectaculaires, faits d'adhésions 


désordonnées et de rentements 
éclatants, il y a tout de méme 
une pensée qui vit et qui 5e 
continue. C'est celle de philoso- 
phes ni anciens ni nouveaux, 
mais vivants, mails fidèles à leur 
projet : Jleuxrs erreurs, s'ils en 
font, ne leur sont pas sujet d'or- 
gueil | 


Ce sont les philosophes de 
l'être. Ces penseurs n'ont jamais 


leurs vies, dans des conjonctu- 
res précises, pour ce qu'ils 
croyaient vrai Cohérents avec 
eux-mêmes, ils seront peut-être 
ce que, de ce siècle confus, on 
rétiendra 





Rencontre avec la mort 





Marie-Magdeleine Davy est de 
ceux-là. Biett connue par son 
livre sur La Symboligue romüne, 
par travaux sur ceux qui sont 
ses repères spirituels, Simone 
Weil. Berdigev — connue aussi 
comme romancière el comme 
poète, — elle a toujouts répugné 
à ee livrer à la première per- 
sonne. Avec cet Jtinéraire elle a 
choisi de franchir le pas. Mails 
dans le « je » à quoi elle 5e 
résout icl de recourir, fl ne faut 
pas chercher l'aveu naïf d'une 
complaisance autobiographique. 
Eile ne consent à parler de soi 
qu'à cette frontière où le plus 
intime de [a narratrice attelnt 
l'universel. 


Tout commence, si l'on veut, 
comme an roman : une lemme, 


qui va faire des conférences à 
l'étranger, est prise d'un malaise 
dans l'avion. C'est tout simple. 
Mais c'est la rencontre avec la 
mort vraie. Celle qu'il faut bien 
prendre à sa charge — elle, vous, 
moi, tout le monde. Cette mort 
pour laquelle on n'est pas prèt. 
U y a l'hôpital, et la solitude, et 
la rémission. Sauvée ? Pour com- 
bien de temps ? La voilà dans la 
vile étrangère, ni morte, ni 
vivante — plus dupe de l'illu- 
sion que la vie va durer toujours, 
attentive à tout, émerveillée par 
le miracle de vivre. La beauté de 
la lumiére la plus simple, celle 
qu'on voit avec les yeux, l'émer- 
veille. Et il faut croire qu'une 
autre lumière se voit en elle, car, 
très simplement, elle attire les 
êtres, qui viennent à elle, et 
trouvent, à son contact, la paix 
qu'ele a toujours cherchée. 


Elle revient, comme on dit, de 
loin : et c'est vrai. De si loïln que 
nos vanités, nos particularismes 
intellectuels, religieux, culturels, 
lui apparaissent comme foliciores. 
Venue du christianisme, ele 
entend et comprend Iles volx de 
ces millions d'hommes qui sont 
nés aïlleurs et ont pris un äutre 
chemin, celui qui leur était per- 
mis. Leur soif, leur 2pbel, leur 
espoir, leur réflexion, leur recher- 
che, elle s'y reconnait, quels 
qu'ils soient. Là où elle est, à 14 
frontière de la vie et de ja mort, 
ils sont ses frères. 


Et, certes, Maris-Magdeleine 
Davy ne renie pas ici ce qui est 
sa culture, au contraire. Cette 
culture, ce passé, c’est pour elle 
un tremplin pour aller vers les 
autres, vêrs Ceux Qui Ont, depuis 
leur naissance, cherché ce qu'elle 
cherche aussi, mails par d'autres 


chemins. Là où elle est, l'Occi- 
“dent et l'Orient s’'épousent, non 
pas opposés, mais convergents. 


Les lecteurs de vingt ans !a 
comprendront peut-étre mieux 
que tous. Car, au-delà de toutes 
les oppositions d'écoles, elle tou- 
che cela dans l'homme qui est 
véritablement philosophique : 
l'inquiétude, l'interrogation de 
l'enfant — sans quol aucun 5ys- 
tème ne serait né jamais, — ce 
besoin de comprendre, cette soif 
d'unité, cette exigence d'un sezs, 
enfin, qui est 1: mème, chez tous, 
quelles que “oient les frontières 
idéologiques, culturelles, religieu- 
ses. 

C'est l'enfant qui pose Îles 
vraies questions, et lui seul I 
était important que cela nous 
soit rappelé par quelqu'un, jus- 
tement, dont l'érudition est Chez 
nous reconnue. I] était important 
que la simplicité première d'une 
intéerrosation tragique nous a2p- 
paraisse, revigorée, claire, neuve, 
telle qu'en nous-mêmes quand 
nous étions tous philosophes sans 
le savoir : à sept ou dix ans, 
peut-être. 

Le reste — les emballements, 
les reniements, les bouderies, les 
coteries, les Ghapelles, et 1es 
excommumications privées — Tes- 
semble, à nos YEUX, à Ces & COURS » 
d'édition, comme on fabrique 
dé temps en temps avec des 
prostituees et des taulards : Ja 
philosophie n'y est pas pour 
grand-Chose, 


JOSANE DURANTEAU, 


X UN ITINERAIRE A LA DECOU- 
VERTE DE L'INTERIORITE, de Ma 
rie-Magdeleine Davy. Editions Epi, 

176 pages, 25 F. 





\ « Idées », Gallimard, 220 pages. 9,35 F. 
nn. 
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Justice pour Camus) 


N peut étre ieté et mal compris. C'est même la régle, 

probablement. Voyez Camus : Nobel à quarants-quaire 

ans, änonné dans les écoles, et, comme si tant de gloire 
agaçaïl, traité en imposleur ou presque par la clesse intellec- 
telle, taxé de scoutisme bèlant, de philosophie pour classes 
terminales, de trahison objective de la classe ouvriére, de 
réformisme bourgeuis. De droite et da gauche, les coups 
pleuvaient, l& mépris cingiait: on n'y allait pas de main 
morte, en ces années de guerre froide, Or le seul tort de 
Camus, outre celui d'être trap lu, n'était-il pas d'avoir raison 
trop 1617 La réédition des éditcriaux politiques du journal 
Combat, en plein désenchantement marxiste, incite à se poser 
la question. 

Soit, il y avait du fiou commode dans le rêve camusien 
d'une démocrate posi-Scandinayz conciliant socialisme et 
liberté, Telles qu'elles étaient baächoïées, ses réflexions sur 
l'absurde ou Ia fraternité ces stades pouvaient prêter à 
sourire, Mais il n'était pas responezble de ces vulgarisations 
en forme de questions de cours. Il protestai: notamment, 
textes à l'appui, contra les soupçons de nihilisme. En vain : 
le stoïcisme sans illusions de l'après-guerre cherchait en [ui 
son standing philosophique. Les démentis d'un auteur ne 
peuvent rien Contre ce qu'une époque entière atiend de lui. 


AINTENSNT qu'on ne lui assigne plus aucune fonction, 
M sinon de repoussoir, Camus äoparaîit sous un jour 

plus juste, et riche d'intuitions très acluelles. Le refus 
du « métro-bouloi-dodo » qu'a scandé Î2 génération suivante, 
on le trouve, en plus métaphysique mais presque m&i pour mot 
dans des textes de Camus antérieurs de vingt ans. L'essimi- 
lation de l'injustice à une forme de désordre, la primauté du 
bonheur terrestre, le rejet de l'atome — cetie « Sauvagerie », — 
le droit à l'utopie et le dédzin des realistes, qu'on a pu 
attribuer, en gros, à la ‘in des années 60, figuraient dès 1945, 
sous une forme moins libertaire, trop empesee pour ce qu'ils 
avaient d'explosir, parmi les thèmes camusiens. 


A critique du marxisme, qui lui à valu les flus rudes 
L altaques, et parfois l'insuite. est encore pius prophétique. 

L'essentiel de ce qui se proclame aujourd'hui sur le 
sujet, avec la prétention de le renouveler, était formulé par 
l'auteur de l'Homme révoité à la libération. 

Ses griels étaient de deux ordres. D'abord, l'anachronisme 
du marxisme, comme d'ailleurs du libéralisme. L'un &t l'autre 
datent des premières années de l'industrialisation. de l'euphorie 
darwinienne, de [a machine à vapeur ei de l'optimisme 
scientifique béat : leur prétention à Servir encore au temps 
de l'atome, caractéristique du formidable « orgueil intellectuel 
de l'Europe -, paraît à Camus indue et porteuse de tragédie. 

Cette tragédie s'appelle principalement le sialinisme. Loin 





par Bertrand Poirot-Delpech 





de passer, comme me&intenant, pour un brevet de rigueur 
révolutionnaire, le rappel de ceite vérité voilée vous mettait 
au ban de l'intelligentsia. Camus a placé 52 conviction 
au-dessus de ces contingences et de ces chantag=s. Quitte 
à être trainé dans l3 boue par Ies antistaliniens les plus 
acharnés d'aujourd'hui, il répétalt au'un grand espoir avait 
été saccagé et suggérait déjà qu'au-delà du + père des 
peuples » le marxisme même devait être incriminé. 

ll redoulait [a foi excessive que la doctrine, si elle ne 
s'applique pas à elle-mème ses propres méthodes d'examen, 
risque d'imposer dans la raison et la logique. Plus que 
l'argument d'autorité, il craignalt celui de l'efficacité. Une 
révolution sans autre limite que l'utilité historique signifie 
pour lui la servitude sans limite. 


VEC Nietzsche, que Malraux et lui ont fait redécouvrir bien 
A avant ses nouveaux lecteurs de 1977, Camus estims qu'un 

Etat doit périr plutôt que de se faire haïr ou redouter. 
Dans lé débat qui est devenu celui du «Goulag» et qui 
tournait il y a trente ans autour de [à «fin» et des « Moyens », 
Camus n'a pas varié : non à «Une doctrine d'accusation dont 
la dialectique ne triomphe que dans l'univers des procès» ; 
non à «un but juste qui & besoin de moyens injustes » ; non 
à la révolution totalitaire dont ies vices prolongent, par Ja 
répulsion qu'ils inspirent, le règne capitalisie. 

Il ne refusait pas l'inévitable violence : il relusait de la 
légitimer. [j ne prometiait pas le bonheur, mais seulement 
l'appropriation, par chaque homme. de son destin. Et quand 
l'événement le touchait de trop prés et l'obligeait à faire 
passer «sa mère avant la justice -, comme ce fut le cas 
pour son Algérie natale, il poussait le scrupule à un point 
rare chez les intellectuels : il se taisait, au risque d'encourir 
de nouveaux affronts de tous bords. 

Ses réponses aux soupçons de d'Astier de la Vigerie 
remettent en mémoire l'aplomb avec lequel les communistes 
et leurs alliés d'après la guerre malmenaient les incrédules 
et les détracteurs du stelinisme. Le pessimisme sur lequel le 
gauchisme débouche aujourd'hui aux applaudissements de 
la droite et de la gauche était taxé de «nazi. dans 
tes Lettres françaises. D'Astier faisait honte à Camus de «ns 
pas avoir appris la liberté dans Marx», le contraignant à 
rappeler, contre son gré, qu'il l'avait apprise, lui, «dans la 
misère». On n'a plus idée, maintenant que la fol, partout, 
a reculé, des condamnations péremptoires que communistes 
et Chrétiens assenaïient il y à encore vingt ans du haut de 
leurs certitudes. 

En ävance sur son temps parce que solitaire et solidaire, 
Camus ne rougissait pas d'opposer à ces impudences la 
prudence ardente des morales qui 52 savent provisoires. 

Beaucoup de ce qui se dit ces temps-ci de lucide et 
d'hérétique lui appartient ou lui ressemble. Au Nobel s'ajoute 
pour lui la gloire suprême d'être pillé. Ce n'est pas encore 
la justice, maïs ce n'est déjà plus le mépris. 

* ACTUELLES. écrits politiques d'Albert Camus. Collection 
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Les vingt ans 
de la revue « l’Arc » 


A l'occasion du vingtième anniversaire de 
Ja fondation de J2 revue l'Arc, la médaille 
d'honneur de [a villa d'Aix-en-Provencs 2 été 
remise à Stéphane Cordier au cours d'une 
réception donnée par la municipalité, 

Divers orateurs ont rappelé les qualités de 
ce Belge opiniätre devenu provençal, polé- 
miste antinazi, speaker à la B.B.C. puis 
correspondant de guerre, venu en 1950 à Alx, 
où il a fondé sa revue et gagné eon pari. 

En 1957, commença la série des Cahiers 
méditerranéens. | y en eut selzs, d'un petit 
format, contenant quelques beaux textes. 
Une enquéte auprès des libraires et surtout 
des jeunes avait fait apparaître que ce qui 
pouvalt intéresser les lecteurs était un en- 
semble, une somme de textes sur un seul 
sujet. La « personnalisalion - de chaque 
numéro, très vile, s'imposa (Rèné Char, Na 
bokov, Lévi-Strauss.) La clé du succès 
était là. 

Avec le numéro sur James Joyce en 1968, 
l'Arc a dix ans Les cahiers consacrés à 
Sartre, 4 Freud (plus tard 4 Deleuze, à La- 
can, à Simone de Beauvoir} vont justifier des 
éditions successives et atleindre des Urages 
de douze, quinze et près de vingt mille exem- 
plaires, c'est-à-dire trois lois plus que les 
revues dites littéraires publiées en France. 

Les raisons du succès ? Pour Stéphane Cor- 
dier elles sont claires : « D'abord, la rigueur 
qui nous guide af non les impératifs commer- 
cieux auxquels es! soumis un éditeur; Ja 
liberté donc de choisir un écrivain, un pein- 
tre, un poële. Ensuite, une équipe peu nüm- 
breuse el non un « comifé de rédaction » 
{c'est l'amitié qui nous lie). Enfin, le fait de 
peraïtre à Aix-en-Provence : nous échappons 
ainsi aux tourbillons des capitales, aux riva- 
lhôs, aux cabales. » 

Les projets ? Sont sur le chantier deux nu- 
méros à paraitre, cetle année encore, après 
le « Raymond Roussel » at le « Winicott » : 
« Les Intellectuels &t le pouvoir », un numéro 
autour de et avec Michel Foucault, un « Alexan- 
dre Dumas » {Vingt ans après); et pour 
1978 : « « Kari Marx »: un nurnéro Consacré 
à la peinture : Francis Bacon; Musil. 

Infatigable. Stéphane Cordier compte pou- 
voir organiser au début da l'an prochain, à 
Aix, une « table ronde « sur le rûle et l'ir 
fluence que les revues peuvent exercer. 


Aventures en tous genres . 


Une nouvelle collection, dirigée par Frar- 
çois Hivière, aux Humanoïdes associèsr : 
« La Bibliothèque aérienne » se propose de 
rééditer de nombreux ouvrages de fond 
appartenant aux diverses catégories du 
roman d'aventures : science-fiction anclenne 
avec Walles at Jules Verne, aventures poli- 
cières classiques (Conan Dovie), fantastique 
avec Sheridan Le Fany, roman popuialre 
{Gaston Leroux, Paul Féval}, mythologie 
{Natheniel Hawtorne}, etc. 

Les deux premiers volumes viennent de 
paraitre, 1l s'agit de fa Boïte oblonguse et 
autres contes introuvables, d'Edgar Allan Poe, 
avec une préface d'Yves di Manno et une 
blographle et du Secret de Wilhem Storitz, 
de Jules Verne, préface de François Rivière. 


souvenirs 





la vie littéraire 








L’invitation au château 


En écho au «Comment peut-on ëlre per- 
san ?- de Monissquieu, Marcei Schneider pu- 
blie Chez Hachette un Comment peut-on &tre 
chéielain aujourd'hui ? On compte en France, 
dit l'auteur, environ dix mille châteaux ou pa- 
lais, at quelque trente-cinq mille gentilhommliè- 
res. Mais, contrairement à ce que l’on croit, 
leurs heureux propriétaires n'y vivent pas 
- une vie de chäteau ». Pour bien vivre en élant 
chäelain, il est recommandé d'être silué sur 
un circuit de tourisme organisé : la demeure 
peut devenir alors non seulement un but de 
proménade, mals un centre hôtelier, un cadre 
pour un festival, On peut aussi louer son 
Chäteau — et cela se fait de plus en plus — 
pour Un congrès ou une réception. Le mélier 
de châtelaln, écrit Marcel Schneider, « tent 
à la fois du conservateur de musée, du direc- 
teur d'hôte] ef des relations publiques. EH y 
faut des dons spéciaux ». 


Plus de chrysanthèmes 


pour MM. « Humour noir » 


Plus de colller tahitien fait de chrysan- 
thèmes pour les lauréats, plus de banquet 
offert par les éditeurs, un réglement assoupli 
pour les candidats, les grands prix de 
l'humour noir s'ouvrent à tous : littérateurs, 
dessinateurs, metteurs en scène de théâtre 
et de cinéma, Interprètes, paroliers, eic. 

Au jury, après le départ d'Hervé Bazin, 
qui réduit son activité, deux nouveaux men 
bres avec Noël Arnaud, le spécialiste de 
Boris Vian, et François Caradec, le spécia- 
liste d'Alphonse Allais. 


Les candidatures sont reçues jusqu'au 
15 septembre. 

Renseignements (contre un timbre) auprés 
de Tristan Maya, 3, boulevard de Québec, 
45 000 Orli£ans. 


Un bon placement 


Les amateurs de livres qui sont en même 
temps des amoureux du footbail (Montherlant 
avait bien écrit : /es Onze devant fa porte 
dorée) liront avec intérél, au moment où 
s'ouvre la saison 7:-78, /e Guide pratique du 
tootbaif que publient les Editions Lavauzelle, 
sous la tripie signature de Georges Bouiogne, 
Roland Chabard et Michel Hidalgo, avec une 
préface de Fernand Sastre, président de la 
F.F.F. 

Us y découvriront, outre de nombreuses 
photos de joueurs et des renseignements pra- 
tiques, une analyse de [la structuration, de 
l'orgenisation et de [a conception du football 
en France, une définition de ce sport par 
Georges Boulogne, et de l'organisation de jeu 
que préconise Michel Hidalgo pour l'équipe 
de France, dans sa conquéte d'un destin hono- 
rable lors de la prochalne Coupe du monde. 


ls y trouveront aussi quelques citations 
littéraires bien senlies, telles celle-ci de Flau- 
bert : « L63 causes principales de nos erreurs 
viennent presque toutes du mauvais emploi 
des moîs. » 

Comme quoi il n'y 4 pas qu'en football et 
en économie que les bons scores sont le 
résultat de bong « placements ». 


politique 








Une jeume fille 
nommée Homère. 


Qui a écrit l'iljade et l'Odyssée ? La ques- 
tion est vieille comme l'Occident, ou presque. 
Et tout à été dit — y compris que l'antique 
poëte barbu avalt composé l'Hflade, mals que 
l'Odyssée est l'œuvre. d'une jeune fille | 


Cetle thèse, soutenue par Samuel Butler 
à la fin du siècle dernier, est aujourd'hui 
reprise avec de nouveaux arguments par Ray- 
mond Ruyer, spécialiste de Ja philosophie des 
sclences et autour, notamment, de /a Gnoss 
de Princeton (Fayard). 11 s'appuie, entra 
autres, sur le fait que l'Odyssée tustige la 
grossléreté et [a fatulté des hommes, à 
Fopposé de Ia «virile- lIliade Maladroite 
dans la description des scènes guerrières 
et des exploits Sportifs, l'épopée d'Uiysse 
serait, au contraire, d'une précision minutieuse 
dans tout ce qui touche aux techniques du 
maquillage où aux travaux du ménage. 
Enfin, de Nausicaa à Pénélope en passant 
par Calypso, les personnages téminins y 
dominent 

Cet Homère au féminin (éd. Copernie, 168 p., 
35 F}) est une agréable et séduisante lecture. 
Convainc<+-elle ? C'est une autre affaire : la 
recherche de l'identité d'Homère est un 
travail. de Pénéiope. 


Un écrivain... en cartes 


William Gerhardie, salué dès ses débuts 
par Bermard Shaw et Arnold Bennett comme 
un grand écrivain, mais qui demeure inconnu 
du public, va peut-être connaître la gloire à 
titre posthume. Sa mort, à quatre-vingt un ans, 
permet à son exécuteur testamentalre de 
publier le roman qu'il écrivalt depuis trente 
ans sur des cartes postales 


Ses premiers Ouvrages, Futilités, les Poly- 
gloltes, n'avaient pas dépassé les quelques 
centaines d'exemplaires. Depuis, reclus dans 
son appartement, William Gerhardie peauti- 
nait l'œuvre de sa vie : Ce souffle actuel. 
Au fi des jours, des ans, des décennies, 
ll éntassait dans des baïtes Îles cartes pos- 
tefes portant les fragments de eon manuscrit. 


De rares privilégiés ont pu lire quelques 
cartes, mais nul n'a jamais pris connaissance 
de l'intégralité du texte. 


Le Petit Robert 
va sur ses dix ans 


DIx ans après sa parution le Petit Aabert 
est l'objet d'une réédition complète aug- 
mentée ds plus de deux cents pages et de 
cinq mille mots et sens supplémentaires. 
À cette occasion. une « table ronde » sur [8 
thème du dictionnaire, outil de travail de 
l'écrivain, se déroulera le mardi 13 septembre 
1977 à 10 h. 30 à la galerie d'actualité du 
Centre Pompidou, présidée par M. Paul 
Robert et animée par Pierre Boutelller. 
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@ La quarième in- 
carnalion de Jacques 


Raphaël-Leygues. 


A marine, la politique, la 
diplomatie, l'écriture. Pour 
n'avoir pas su Où pas voulu 

choisir, Jacques Raphaëi-Leygues 
n'a finalement pas mal réussi 
dans les trois premiers domaines. 
Commissaire général de la ma- 
rine, maire pendant dix-neuf 
ans et un moment député de 
Villeneuve-sur-Lot, am 

de France en Côte-d'Ivoire depuis 
près de quinse ans, il lui restait 
toutefols la nostalgie de l'écri- 
ture. Ce goûté, cette passion 
presque, li a entrepris de l'assou- 
vix : après un gros volume dans 
lequel il a conté ses missions de 
guerre puis de paix en Indo- 
chine fl), voici dix ans de son 
journa), de ses Mémoires. 

Ce sont les souvenirs d'un 
« honnéte homme », au sens 
classique du terme, qui à eu la 
chance de vivre son adolescence 
dans un milieu briliant et cul- 
tivé, puis de se trouver proche 
de quelques-uns de ceux qui 
firent l'histoire. 11 sait voir et 
faire voir : les portraits qu'il 
trace, les scènes qu'il décrit, les 
réflexions que lui inspirent les 
péripéties de ces « années incer- 
taines » donf il dresse Ja chro- 
nique, sont bien venus, vivants 
et chaïeureux. Un tempérament, 
un caractère, se dessinent peu à 
peu au fil des pages, un tempé- 
rament enthousiaste, un carac- 
tère renéreux et fidèle, ce qui 
nue l'empêche pas d'étre Incide 
quand {1 regarde ceux qu'il sert : 
Edouerd Daladier, dont 11 fub le 
collaborateur à la présidence du 
consell en 1938, l'amiral Darlan, 
qui était l'ami de son grand-père, 
Georges Leygues. 

Cabinets ministériels, état- 
major, campagne de Norvège, le 
retour au combat via l'Espagne, 
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(1) Pont de lanes. Hachette, 1976. 


les commandos, !l4 Corse, le 
débarquement en Provence avant 
le départ pour l'Indochine : dix 
années plelnes, riches, mouve- 
mentées, qui sont contées sans 
vanité comme sans fausse mo- 
destie. Son témoignage, qui n'est 
que le premier volet du récit 
d'une vie bien remplie, se lit sans 
un instant d'ennui Voilà, dans 
le bonheur d'écrire, quatrième 
incarnation du marin, politique 
et diplomate, un écrivain 
heureux. 


P. V.-P, 


* CHRONIQUE DES ANNEES 
INCERTAINES 1935-1945, de Jac- 
ques Raphacl-Leypues, France-Em- 
pire, 430 pages, 48 F. 











UN AMOUR MACHINAL 
le premier roman de 
MAURICE ACHARD 


«Une plaisante histoire d'amour » 
{le Nouvel Observateur) — = Ro- 
mence pour doigt et mol »« fle 
Canard enchainé), — « D'une 
pudeur et d'une efflcacité £ton- 
nantes » flo Quotidien de Paris) 
— + D'un dolgté amorti »« fle 
Point} — « Uno bonne idée de 
romancier » fles Nouvelles litià 
raires), — « Un livre fort et un 
écrivaln dont ën répartera » {Top- 
Télé). 
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Fe sn LOIRE eu Un peu plus 

plus téeméroire Cul: eut? 
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ÉDITIONS DE L'ATHANOR 
23, rue Vañeau, 75007 PARIS, 


@ Un ouvrier au 


Palais-Bourbon. 


USTAVE ANSART, secré- 

taire de 14 fédération du 

Nord et membre du bureau 
politique du parti communiste, 
est l'un des vingt-cinq ouvriers 
siégeant au Palais-Bourbon, ce 
qui lui permet aujourd'hui de 
publier son témoignage : De 
l'usine à l'Assemblée natio- 
nale. 


Un témoignage simple, direct, 
passionné parfois, maïs toujours 
mesuré, à l'image mème de ce 
militant efficace, solide et dis- 
cref, qui, pour être le leader de 
son parti dans une puissante 
région ouvrière depuis 1956 et 
membre du bureau politique du 
P.C. à la même date, n'a nul 
souci d'émerger parmi les 
« vedeltes » du monde politique. 


Gustave Ansart est né à Rou- 
baix en 1933 et à suivi la plus 
classique des filières pour les 
gosses du milieu populaire : à 
douze ans, le certificat d'études 
puis l'usine, Il deviendra bien- 
tôt un militant actif de Ja 
C.G-T. dans cette usine métallur- 
gique de }2 banlieue roubaisienne 
où l'on fabrique des machines 
agricoles. C'est 1à qu'il rencontre 
une fois le directeur américain 
de l'entréprise, e venu de Chi- 
Cago GtEC son grand chapeau 
fetan 3», qui lui dit : &« Des 
TETIEUTS COMME VOUS, ON eh « 
desoin. Voulez-vous tenir à Ch3. 
cago ? » Cela se passait déjà 
avant la guerre. 


Mais les anecdotes et les faits 
qui abondent dans ce livre ont 
on tour beaucoup plus dramati- 
que, car il s'agit surtout de la 
condition ouvrière à Roubaix — 
la «ville sainte» des i 
au dire de Jaurès — et à 
ee la De Fan charhon et de 

acier que voque dans Ger- 
minal, Pour contes ce ra 
ouvrier Qu'il mène aujourd’hui, 


ae eq pe 


Ji, 4-14 





Chronique des années incertaines LE COMBAT DE GUSTAYE ANSART 


et contre les mêmes adversaires, 
Gustave Ansart a parfois des 
accents ]yriques et exprime une 
admiration sens borne pour les 
chefs historiques du parti — sauf 
ceux qu'il est maintenant 


qui fut en quelque sorte son par- 
rain au parti communiste, 





« Cette idée neuve 
qu'est la démocratie » 





Gustave Ansart, élu à l’Assem- 
blée nationale en 1956 pour la 
première fois, puis en 1973 après 
l'échec de 1958, s'attarde surtout 
à démontrer que « Le député doit 
être l'avocat des simples gens » 
en un chapitre dense qui pour- 
rait être un guide de l'action 
toub militant communiste Et 
quand l'auteur dit : « J'ai visife 
loutes les cités minières de ma 
CirCOnSCriplion %, qui en doute- 
raft ? 

Le combat contre Usinor per- 
met d'élargir les perspectives 
politiques, Gustave Ansart offre 
alors une série de réponses très 
< classiques » pour qui suit l'évo- 
lution du P.C. Et il débouche, 
bien sûr, sur'e cette idée neuve 
qu'est Iz démocratie ». Le P.C. 
a=t-Il changé ? « Le changement 
n'est pas une chose honteuse que 
le parti communiste avouerait à 
regrel' le changement, 4 le 
Teven » à 


Cet ouvrage d'un militant qui 
n'àä connu d'autre école que celle 
de s0n parti trouve donc sa place 
tout naturellement dans l’action 


.du P.C. en 1977. Il est mème tn 


gxémple de pédagogie appliquée, 
à l'ustration de ses thèses, pour 
un large public, 


GEORGES SUEUR- 


X DE L'USINE A L'ASSEMBLEE 
NATIONALE, de Gustave Ansart 
Œntretiens avec Jacques Estagt£.) 
Editions sociales, 256 pages, 20 F: 
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… Geneviève (rennari ou la raison mélancolique La fiction du <Sicilien» 





@ Les angoisses de la 


cinquantaine. 


EUT-ON être plus seul, 
quand on est seul, qu'à 
Paris, en août, eb dans les 
« beaux quartiers » davantage 
encore? Geneviève Geunerl a 
situé là celle qui parle dans son 


. vacancière ont, pOur Un mois 


séparée de son mari et de ses 
enfants. Seule présence dans la 
zmsison : le chat, Prince un 
regard, une tendresse, et l’obli- 
gation de tenir bon. 

Contre quoi « tenir bon 3 ? 
Contre le léviathan lové en Fran- 
coise depuis l'enfance, engourdi 
par la bonne chaleur d'un amour 


- partagé et que réveille la soli- 


tude, monstre qui déploie ses 
tentacules au fil des jours et, 
insidieusement, les insinue par- 
tout où fl sent une faïblesse, 
Françoise en reconnait les 
assauts, plus dangereux qu'au- 
trefois lorsque, jeune femme, une 
psychanalyse l'avait aidée à 
écartér la peur de vivre et la 
peur de mourir qui se bettaient 
en elle et, aujourd'hui, recom- 
mencent leur terrible jeu 

On serait presque tenté de dire 
que le romanesque, ich est 
roarge du romon. Il sert spréout 
À lancer les interrogations, 
auxquelles l'âge accie celles 
qu'impose à notre conscience 
occidentale un sentiment de 
culpabilité universelle, celles 
qui, probablement, ont été de tous 
les temps. Non que ce romanesque 
« accessoire » paraisse un seul ins- 
tant artificiel Bien au contraire 
Françoise a tout lieu de s'inqué- 
ter pour un mari dont le cœur 
surmené à déjà flenché, au sujet 
d'an fils qui traîne le monde ac- 
croché à une gultare et d'une 
fÎllle plus solide, mais envoûtée 
par un emant sorti d'on ne sait 
pas trop où, adonné à des activités 
dont ï vaut mieux ne pas flairer 
la sale odeur. La fiction Pose ses 
jalons avec une vérité si juste 
et polgnonte que bien des que- 
dra-quin y retrouve- 
ronf la piste de leurs obecasions 
les plus fondées. 

Mais le sujet est plus vaste, et 
plus ouvert le champ .des ré- 
flexions. Cette voix, posement 
obstimée à explorer, analyser nos 
contradictions, nos peurs, le sen- 
timent du néani de toute vie qui, 





tôt ou tard. peu ou prou, selon le 
tissu dont chacun de nous est fait, 
dilacère notre confort et nous 
oblige à déchirer nos apparences, 
cébte voix est la même que nous 
entendions, naguère, mettre en 
question Ce monde où fe uls 
(Grasset, 1972) : grave, acharnée 
à comprendre ce qui ne Va pas 
dans l'univers tel qu'il cahote 
aujourd'hui et ouvre, en nous, 
l'éventail sombre de multiples 
malaises : mais une voix, aussi, 
qui cherche un modus vivendi 
honorable avec l'horrible et l’ab- 


@ Les rêres améri- 
cains de Joseph Joffo. 


N 1945, le petit Joseph à 
grandi et troqué son sac 
de billes contre chewing- 
gum et baby-foot. Et surtout 
contre un bien plus grand sac, 
plein de rêves américains. 


° L'après-guerre n'est pas un 


temps de tout repos. Il faut 
vivre, vivre son entrée dans 
l'adolescence. Le père mort à 
Auschwitz, c’est Henri le frère 
einé, qui fait vivre toute la ia- 
mille grâce au sion de colffure 
où voudrait bin s’adjoinüre 
un cadet récalcitrant. Joseph a 
de tout autres projets et se sou- 
cie aussi peu du salon que du 
certificat d'études. «..Cotw-boy, 
boxeur, businessman, ganygsier, 
n'importe quoi mais pus Coij- 
feur.… » N'importe quoi, Pourvu 
que ce n'importe quoi-là fleure 
son Hollywood, son Madison 
Square Garden, et toutes splen- 
deurs à forme de Cadillac rose, 
de files blondes et de piscines 
bleues. Pourvu que le mot « mi- 
sère » soit définitivement expulsé 
du dictionnaire. 


En cette époque de pénurie, le 


- chewing-gum est une denrée plus 


que rare : Jo mäche les jours 


gum, s'entend. Entre deux par- 
ties de baby-foot, Jo rencontre 
le timide caporal Edouard Mi- 
chael Greenbaum, responsable 


. de fait sinon de titre de l'alimen- 


tation du quatrième corps en ci- 
garettes et autres miracies des 
terres d'abondance, et vétéran 
en matière de trafic Rencontre 


des samourais 


JAMES 
CLAVELL 


‘Shogun est au Japon 





ce qu'« Autant en 
. emporte le vent » 
est à l'Amérique 


LE MONDE DES LIVRES 


surde et, sans rien nous imposer, 
nous incite au même effort. 

Les choses, à la fin du mois 
d'août, s'arrangeront d'elles-mé- 
mes, comme la vie les arrange, 
dans ces gris ambigus où nous 
parvenons mal à discerner le bé- 
néfique du maléfique. En dépit 
de sa mélancolie, cette conclusion 
raisonnable, courageuse, à quel- 
que chose de roboratif. 
GINÉTTE GUITARD-AUVISTE. 

*% UN MOIS D’'AOUTF À PARIS, de 
Geneviève Gennari. Tchou, 241 p., 
39 F. 





Du sac de billes au baby-foot 


providentieile, puisque le caporal 
b'attendait que Joseph pour 
étendre ses activités et exploiter 
le marché de la précieuse frian- 
dise. - 

Le chewing-gum, c'est bien. 
C'est toujoms américain, ef 
puis cæ n'est qu'un début, le 
tremplin pour des opérations de 
plus grande envergure. Et puis 
cela permet de rapporter à !la 
maison jusqu'à 50 F 5 semaine, 
de soulager Henri, de se sentir 
moins à charge. 


Qui dit trafic dit racket. Ea 
grande ombre de Bogart veillant, 
Jo vivra sa guerre des gangs. 

La source du pactole se tarit 
définitivement avec Ie départ de 
Greenbaum. Rest£ le baby-foot 
et la gloire future qui attend le 
boxeur en herbe. Un jour on 
l'acclamera à Madison, c’est sûr. 
En attendant, il bichonne son 
équipement et agrémente son 
vieux pelgnoir d'éclatantes lettres 
en linoléum ripoliné : Kid Jo 
s'apprèéte à livrer son premier 
vrai combat. Au terme duquel, 
vainqueur inattendu, Joseph 
renonce à !la boxe. Il faudrait 
étre trop méchant... 


Une passion succédant à l'au- 
tre, et l'adolescence suivant son 
cours, 12 gent féminine remplace 
le ring dans son cœur; i,10 m, 
le printemps par-dessus le mar- 
ché, reste à trouver la Seule, 
lUnique. Elie s'appelle Berna- 
dette, il faut la sauver des flam- 
mes, l'épouser et l'emmener sur 
l'Amazone Concrètement, il 
s'étale à ses pleds, bafouille 
heureusement et là raccompagne. 
Bref, elle est la première. Bon- 
heur et desenchantement : non 
seulement Bernadette n'est pas 
l'inaccessible rêvée, mais elie est 
mariée. Autre illusion perdue. 


N. D. 
X BABY-FOOT, de Josepii Jaolio. 


Œditions J.-C. Lattès, 253 pages, 
35 F.) 


RACHID 
BOUDIEDRA 


*’Boudiedra est l'un des rares 
écrivains maghrébins qui écrivent 
des romans. avec en plus le 
souffle d’un imaginaire chargé de 
la calture arabe populaire”. 
Tahar ben Jelloun/Le Monde, À 


“Maître de son art mieux que: 
jamais, capable de nouer et 

renouer son récit en virtuose de 

l'écriture..." 

Matthieu Galey / L'Express. 
“Étrange, ce lire, mais fasci- 
nant, dérangeant, comme Boud- 
jedra a le talent d'en écrire”. 

A. Séfrioui {Jeune Afrique. 

vol, 30 F gl 
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@ Qui a iué John 
Kennedy ? 


UAND il eut pour la pre- 

mière fols l'occasion de 

maânifester son intelligence 
et ses dons de tacticien, c'était en 
1943, Mark Richarüs n'avait que 
dix-sept ans et s'appelait encore 
Marco Riccione. Qui d'autre au- 
rait pensé à bourrer d'arsenic 
quelques poulets qui, ainsi lestés, 
devaient débarrasser son village 
des déserteurs nord-sfricains dont 
l'a exubérance mennçait quel- 
que peu la santé et la sécurité 
des habitants ? Cette idée lumi- 
neus fit de Marco le héros de 
Campamaro et lui valut d'être 
intégré solennellement à l'asso- 
ciation des hommes d'honneur. 


D'élimination de gèneurs poli- 
tiques en liquidatlons diverses, 
Marco eut l'occasion de confir- 
mer ses aptitudes et d'asseoir une 
réputation d'efficacité susceptible 
d'intéreser certains Américains. 
Intérèt redoutable pour la famille 
Riccione, qui, chantage oblige, 
doit abandonner sa sérénité slei- 
lienne pour l'engrenage US Et 
c'est l'émigration. 

Mark fait son éducation amé- 
ricaine, sbandonne vin et « pas- 
te » pour whisky et voÿka-Oran- 
ge, devient Mark Richards et 
travaille discrètement dans l'Im- 
mobiller, Tout aussi discrètement 
il expérimente à Cuba, en pleine 
révolution, un mécanisme d'assas- 
sinat déjà éprouvé sur la person- 
ne du président du Guatemala, 


NÉCROPOLIS 


(Suite de la page 11.) 


Nécropolis. Des cars de police. 
Des sirènes. Des gyrophares. Un 
coup de fil de l'inspecteur 
Fignn : « On est tombé sur un 
cimetière. Une rraie boucherie. 
Des bras. Des jambes. Le grand 
jeu. I1 Jaut que vous veniez, doc- 
teur. » Un coup de fil de l'adjoint 
du maire : « Vous ne royes donc 
pas de quoi il s'agit, Paul? Un 
racket de vol de cadavres. E£ toui 
ca sous voire burbe. Quelqu'un 
eztorque des milliers de dollars 
à la municipulite, et nous, nous 
sommes complices de ces salauds 
d'entrepreneurs de pompes Junë- 
bres. S'il arrive par malheur que 
les journuur s'empurent de celle 
histoire. » Un troisième appel 
anonyme cette fois : « … Docieur 
Kônig ? » Suit un bref silence, 
Puis, tout à coup. un hurlement 
perçant, déchirant, ponctué à 
l'arrière par un ricanement 
obscène. «x … Docteur, reprend la 
voix, vous venez d'entendre voire 
jille. » 





Un nouveau 
Frankenstein 


Trois intrigues autour du doc- 
teur Paul Kônig, chef de l'Insti- 
tut médico-légal de New-York, le 
patron sympathique et détesta- 
ble. Nouveau Frankenstein, il 
donne naissance à deux person- 
nages, il les rucrée à partir de 
quelques os ramassés près de 
Hudson ; ainsi sont reconstituées 
les deux victimes du colonel qui 
n'aimait pas les homosexuels. 
Grand bourgeois, intègre et cyui- 
que, méprisant les mapouilles des 
politicailleurs municipaux, mais 
capable de maquiller les faits 
pour que justice — la sienne — 
soit faite, Kônig est traîné dans 
l2 boue par Jes spécialistes de la 
pureté. Harassé par des collé- 
gues envieux, terrassé par une 
sciatique, désespéré par le départ 
de sa fille, qui se fait kidnapper 
par un de ces groupes polltico- 
criminels agissant « au nom du 
peuple », Paul Künig acquiert 
une dimension tragique, celle du 
personnage qu'il 4 joué dans ses 
années d'étudiant — le roi Lear, 
abandonné par ses filles, trahi 
par ses proches, privé de son 
institut et qui donnerait tout 
pour retrouver son royaume. Un 
grand roman policier qui frôle le 
tragique. 

Nécropolis est aussi une belle 
et terrible histoire d'amour avec 
New-York La ville où l'on peut 
tout voir, mals où personne ne 
vous Toit. 

Les palais de justice et d'in- 
justice. Le vruit et la fureur, Et 
puis, au détour d'une rue, un 
vieillard qui lt tout haut un 
passage de la Bible en hébreu. 
L'endroit et l'envers tout à la 
fois. Ce qui permet de compren- 
dre la nuit du 17 juillet. 


PIERRE DOMMERGUES, 


*+ NECROPOLIS, d'Herberk Lie- 
berman. Seuil. Traduit de l'améri- 
can par % Rambaud. (396 pages, 
49 F.) 
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et appelé, selon la très plausible 
thèse de Norman Lewis, à un 
avenir sinistrement éclatant, Le 
scénario est simple : moyennant 
finance, ON € emprunte » un 
condamné à perpétuité bien doué 
pour le tir. Celui-ci se charge de 
hquider la victime On le rem- 
barque pour son pénitencier et on 
oriente l'attention de la justice 
vers un bouc émissaire queleon- 
que, « désaxé » ou opposant poll- 
tique. 

Ainsi tombe Andrew Cobbold, 
ex-Andrea Coppola, malioso mais 
traître quand même 

De mission en mission, s'il 


s'affirme comme «le meflleur:, 


Mark s'engage aussi toujours 
plus avant dans }1 machine à 
broyer les instruments de Ia 
asocieta x. Et quand jl s'agira 
d'assassiner John Kennedy, il 
sera à son tour victime du pro- 
cédé par lui maintes fois utilise 


La fiction du Siciien cest 


beaucoup plus complexe que ce 


bref résumé ne le laisse enten- 





dre. Mas, si diversiflée que soit 
cette fiction, La grande force du 
roman est d'être constamment 
resserré autour dé 6s0n propre 
essentiel : rien d'inutile, le moln- 
dre détail est motivé et Ss'imbri- 
que avec la nécessité d'une pièce 
de puzsle dans l'analyse des mé- 
canismes de la plus perfection- 
niste des organisations. 


La Mafia est la vraie « hé- 
roine » du Sicilier. 


Plume énergique et humour 
noir, les quelques concessions au 
best-seller sont intégrées avec 
assez d'intelligence pour qu'on ne 
sente pas Érop jeur argument de 
vente. Sans doute le récit n'est-il 
pss d'une originalité folle, mais 
est efficace, convaincant et 
rigoureusement documenté. Alors, 
pourquoi bouder son plaisir ? 


N. D. 
* LE SICILIEN, de Norman Levis. 
(Editions Grasset. Traduit de |” 
shüs par Robert Louit. 348 pages, 
4 


Christine de Rivoyre 
LeVoyage äl’envers 


: “Christine de Rivoyre 

* donne ses livres comme 
An arbre ses fruits, quand 
ë ils sont mürs et que. la 


“4? saison en est venue.” 


François Nourissier 
Le Point 


“Christine de Rivoyre 
nous revieltt OYEC uit 


k beau livre sous le bras, 


». un véritable, un admirable 
2 concentré de virulence 
“es ef de tendresse.” 


« Catholique 


est une qualite » 
(H-U. von Balthasar) 


Depuis deux ans, la revue catholique internationale 





COMMUNIO 





a tenté de le comprendre et de le monirer, sans polé- 
mique, en rassemblant des laïcs et des clercs, dans un 
travail commun avec les cinq autres revues du même 
nom paraissant dans le monde (allemande, ameéri- 
caine, italienne, néerlandaise, serbo-croate). 


- Principaux collaborateurs: 


Cardinal Ratzinger, 

PP : H-U. von Balthasar, 

G. Bedouelle, L Bouvyer, 

G. Chantraïine, Mgr M. Charles, 
À. Chapelle, Y. Congar, 

G. Cottier, Mgr P Eyt, 

G. Gaucher, J. Guillet, J. Loew, 
H. de Lubac, G. Martelet, 

Mgr P Poupard, £ Russo, 

M. Sales, C. von Schônborn, 
X Tilliette, -J-R. Armogathe, 
CI. Dagens, P-M. Delfieux, 


À. Depierre, E. Cothenet, 
À Léonard, K Lehmann, 
J-G. Pagé, R. Pannet, P Toinet 
et R. Brague, CI. Bruaire, 
M. Clavel, O. Costa de 
Beauregard, M. Costantini, 
A:A. Devaux, J. Duchesne, 
À Frossard, S. Fumet, 

J. Ladrière, J. Madaule, 
J-L Marion, J. Mouton, 
Ph. Nemo, R. Pemoud, 

G. Soulages, etc. 


Sujets traités : 


La confession de la foi, Mourir, 
La création, La fidélité, 
Appartenir a l'Eglise. 

Les chrétiens el le politique, 
Exégèse et théologie, 


L'expérience religieuse, 

Jésus né du Pére, 

Les Communautés dans l'Église, 
Guérir et sauver, 

Au fond dé la morale. 
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Un Maroc en q 





LE MONDE DES LIVRES 


Une lecture encore réservée 


@ Dans l’aitente d’une 


politique. 

ALILA WA DIMNA est 
une des grandes librairies 
de Rabat. Ses vitrines 

n'ont rien à envier à une bonne 
Hbrairie parisienne, L'accueil est 
sympathique. Les lycéens et étu- 
diants de la capitale entrent par 
petits groupes, regardent, feuillet- 
tent les livres et, surtout, cher- 
chent la petite étiquette où est 
marqué le prix Ils se retrouvent 
ensuite autour de la grande table 
où sont posées des piles de iivres 
de poche. Là au moins, ils peu- 
vent se payer un livre ou deux. 
Une étudiante s'adresse au li- 
braire : « Vous ne savez Das 
quand le Développement inégal, 
de Samir Arnin, ser en pothe 2?» 
« IL est rare que les livres de 
chez Minuit passent en Doche », 
lui répond-il 

Au Mar, les iivres coûtent 
cher ; plus cher qu'en France. 


Des revues — 


@ Affakafa EI Jadida, revue de 
création Iltéralre et théorique. 
8.P. 505 Mohammadia. 

© Aïeg, ravue de l'Union des 
écrivains du Maroc, 5, rue Sous- 
ga, Rabat 

© Aglam, mensuel, c/o faculté 
des lettres, Rabat 

6 Afadriss, ENS. : Rabat, 

© A! Manahil, ministère de la 
culture, Rabat. 

© Lamalif, mensuel, culturel, 
économique et social, 27, rue 
d'Epinai, Casablanca. 

© Fro- culture, trimestriel, 
Cullurel et scientifique, 9, rue 
Qulad-Ziane, Aviation, Rabat 

© Intégral, 4, passage Sumics, 
Casablanca 





Les Marocains echétent des 
essals, en économie surtout. I y 
‘a une grande demande pour l'éco- 
nomie et la sociologie politique. 
La question du prix joue beau- 
coup dans le cholx La Petite 
Collection Maspero marche très 
bien. Elle répond à une attente, 
comme d'ailleurs certains titres 
de 10/18.» 

Le lecture est souvent fonction 
des études, "Æs étudiants achè- 
tent, en priorité. les livres au 
programme. Un professeur de 
facuité nous dit : « Au début de 
l'année, je donne aux étudiants 
une bibliographie assez étendre. 
Je constate par la suite que les 
étudiants qui lisent d'autres ou- 
vrages que CEUx iMmpOSÉS par 
leurs études sont rares Et ce 
n'est pas une question d'argent, 
car ils peuvent les emprunter aux 
différentes bibliothèques. » 

Avenue Allal - Ben - Abdallah, 
une librairie spécialisée dans le 
livre arabe. Un petit magasin 
inondé de publications égyptien- 
nes, irakiennes, libanaises. koweï- 
tiennes.. Sur une table. quelques 
livres marocains, édités à Casa- 
blanca où à Fès, généralement à 
compte d'auteur. « Les livres 2m- 
portés des pays arabes se gendent 
très bien, nous dit le Libraire, ds 
ne coûtent pas cher. Tenez, par 
exernple, ce gros livré de trois 
cents pages, vaut 12 dirhams, Le 
problème, c'est que les comman- 
des lardent beaucoup. Les lirres 
édités au Maroc soutiennent mul 
la concurrence. » 

Si les Marocains n'achétent pas 
beaucoup de livres, ils fréquen- 
tent les bibliothèques. A Rabat, 


Mais 





@ En toile de fond 
l'idéologie. 


ARLANT du débat culturel, 
Abdelkébir Khatibl cons- 
tate : «Ce qui Manque, 

c'est une véritable audace de pen- 
sée et d'action par rapport à 
l'inertie sociale. » (1). Les acti- 
vités littéraires ne manquent pas. 
Quoique variées, elles tournent 
toutes autour de 1a même pro- 
blématique : quelle littérature 
écrire aujourd'hui? Pour quel 
public ? Comment communiquer 
avec le peuple, analphabète dans 
sa majorité ? On retrouve par 
moment dans des discussions ou 
débats publics la question politi- 
que : « Que peut 1a Littérature ? » 
En tolle de fond, il y 2 l'idéologie. 
Les étudiants réagissent souvent 
avec violence à l'écriture qui n'est 
pas directement et immédiate- 
ment «engagée». Certains vont 
jusqu'à considérer le poème diffi- 
cile ou hermétique — disons 
complexe — comme le produit de 
l'« idéologie bourgeoise ». Les 
questions se posent dans un cli- 
mat de confusion. Il y a Un man- 
que de rigueur, un manque d'éla- 
boration théorique La pensée 
schématique et manichéenne est 
assez répandue dans certains mi- 


Leurs prix sont majorés de 5 à 
10 <%. Cela pour le port. Les 
Libraires sont généralement bien 
servis par les grands éditeurs 
français. On peut dire que, dans 
certains cas, le marché maro- 
cain est traité au même titre 
que celui de la province, 


Un autre étudiant, après avoir 
feuilleté longuement le dernier 
livre de Michel Tournier, 5e 
décide enfin à l'acheter, À la 
caisse, il sort sa carte d'étudiant 
et demande une réduction sur le 
prix marqué (42 dirhams) (1), Il 
n'existe pas de réduction pour les 
étudiants. On consent tout au 
plus 10 % aux enselgnants, et 
Pre dans certaines librali- 
Iles. 


Que lisent les Marocains? Il 
est impossible de répondre à cette 
question, car d'autres vous di- 
sent : «lisent-ils ?n Certes, il 
est plus facile de savoir quels 
livres ils achètent, Un libraire de 
Rabat nous dit : «Le public qui 
fréquente la librairie est en 
majorité composé de Marocains : 
des universitaires, des étudiants, 
des lycéens. Il y à une clientèle 
Irançaise — surtout les coopé- 
rants — assez importante, mais 
elle n'achète pas les mêmes livres. 












Un auteur, Edouard. Une actrice. éÿ 
Le lit défait, est le huis clos d'une passion, “/-"- 
la plus longue que Françoise Sagan : 
ait décrite; un duo-duel entre deux 

‘ protagonistes dont chacun est 
‘un professionnel de la fiction. 

L'actrice c'est Béatrice : 

une femme fascinante où se fondent 

et s'opposent, tour à tour, la romancière 

et son personnage. 
Françoise Sagan. Le lit défait, 

300 pages, 45E 










- molre et aussi 








par exemple, la bibliothèque de 
la Mission universitaire française 
enregistre jusqu'i onze mille 
prêts par mois environ, et ce 
pour des lecteurs à 90 © jeunes 
Marocains, Les rayons sont à 
moitié vides Nous demandons à 
la bibliothécaire si les auteurs 
maghrébins sont demandés sou- 
vent. e« ici, nous répond-elle 
c'eat une bibliothèque française. 
Quant à la litlérature maghré- 
bine, Les lecteurs peuvent se la 
procurer auleurs. NOUS avons ce- 
pendant un rayon Islam. » Nous 
nous dirigeons vers le rayon In- 
diqué, et nous découvrons Balzac 
et Zola traduits en arabe avec, à 
côté, quelques Dvres sur l'Islam. 

Qu'en est-{l des bibliotheques 
nationales ? 

La Bibliothèque générale de 
Rabat possède trois cent mille 
ouvrages. Pour l'année 1975-1975, 
trois mille cartes de prét ont été 
délivrées. Dans une étude publiée 
dans lé n° 1 de ia revue de 
l'Ecole normale supérieure de 
Rabat, Aféiadriss (2), Miloud 
Habibi constate : & Le 1° jan- 
tuer 1976, y a eu trois cenis 
lecteurs sur place, cen! quinze 
linres empruniés, six cents OUvra- 
ges consullés el cent treize ren- 
dus. La EBfbliothèque n'est pas 
adaptée à la demande de plus en 
plus grande ; elle n'utilise pas les 
méthodes el techniques modernes 
de documentation. £Elle esi un 
lieu de conservation de livres. 
Une bibliothèque ne doit pas être 


un MUSÉE. } 


{Lis 1 dirham = 1,10 F. 
(3) ENS. avenue Ilbu-Kbaldoun: 
Agdal; Rabak . 


uêle de vie littéraire 
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fDessin d'ORLIC.) 


7 Hit-parade 7 
E bulletin Prasse Hbraurie de Janvier-évrier 1977, édité par 


j la société de diffusion du livre Sochapress, signale les 
succés qui continuent d'être demandés par fes Ilbrairies 
du Maroc. 


j En téle de liste, René-Victor Pilhes, pour Toute !a vérité 
(Grasset), ies Mémoires de Jean Monnet {Fayard} ; ensuite viennent 
la biographle d'Omar Charif, les entretisns du sheh d'iran et 
ceux d'Henri Troyat avec Maurice Chavardes, tous chez Stock 
Les autres auleurs sont, dans l'ordre :‘ Henry Bonnier, Valéry 
Giscard d'Estaing, Claude Manceron., Alain Peyrefitte, Simone 
Signoret, Jean Ziegler, Jacquelina Grapin, Sar-Antonio, Michel 
Jobert et Henri de Grandmalson. 


4 
\ Le livre arabe ne figure pas encore dans les hit?parades. 


Le 





que peut la littérature ? 


Heux d'étudiants qui donnent à 
la Littérature un pouvoir politique 
qu'elle n'a pas. ° 

L'écrivain marocain est un 50}i- 
taire. I] se cherche. On ne peut 
ras parier de mouvement litté- 
raire. Des individus écrivent et 
publient comme ils peuvent. Seule 
l'appartenance à un parti poilti- 
que permet parfois d'opérer une 
classification. La littérature qui 
s'écrit aujourd'hui au Maroc — 
en arabe ou en français — est 
une littérature où se côtoient 
plusieurs courants (réalisme, syÿrn- 
bolisme, fantastique, psychologi- 
que, nouveau roman, etc.). 

Qu'est-ce qu'il y à de com- 
mun entre Zefzaf (un réalisme 
fantastique), Moubarak (réalisme 
social), Boualou (un naturalisme 
politique), Madini (un univers 
ontrique et labyrinthlique), 
Ehouri tune écrire concrète), 
Khaïr Eddine (un Imaginaire 
fou traversé par une langue 
éclatée) ? Un territoire, une mé- 
l'urgence de 
témoigner sur un pays et un peu- 
ple. 

La vie littéraire au Maroc c'est 
Justement cètte diversité de tem- 
péraments : une multitude 
d'écrivains solitaires et diffe- 
rents. L'Union des écrivains du 
Maroc essale de les réunir. Elle 
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par TAHAR 
BEN JELLOUN 


UNE ÉDITION 
QUI SE CHERCHE 


@ Sauf exception. le 
compte d'auteur. 





cinq livres qu'il a publiés, 
deux ont obtenu un prix (Prix 
du Maghreb pour les Bons, 
roman. 1971: prix de l'académie 
arabe du Caire pour En Compc- 
gnie des armes et de la lime, 
récit, 1976). Sidna Kzdr. un to- 
men populaire (1969), a dépassé 
les dix nulle exemplaires Quant 
à ses autres lIlvres ils ont 
été tirés à plus de Cinq mille 
exemplaires. Moubarak est heu- 


pas rencontrer de difficultés 
pour sæ faire éditer — dans le 
monde arabe et au Maroc, — à 
avoir un publie plus ou moins 
constant. L'écrasante majotlté 
des écrivains marocains, surtout 
d'expression arabe, s'ditent eux- 
mèmes, à compte d'auteur. Leurs 
livres sent mal diffusés et leur 
publie potentiel n'est pas vrai- 
ment touché. 


Contrairement à celles de 


dans un organisme d'Etat. En un 
sens, c'est tant mieux. Un Etat 
qui prendrait en charge l'édition 
poserait plus de problèmes qu'ii 
n'en résoudrait. Il existe cepen- 
dant queïques libraires ou impri- 
meurs qui éditent de la littéra- 
ture, un peu pour le prestige 
Prestige où pas, ils ne prennent 
pas de risques, Les auteurs — 
surtout poètes et :.ouvellistes — 
publiés par les Editions maghre- 
bines, Dar Attakafa, Ar Rissalat, 
Imprimerie du Maghreb, Dar 41 
Kitab, sont des "oms connus, ont 


compte actuellement un peu plus 
de cent cinquante adhérents. 
Certains trouvent que l'Union 
réunit peu d'écrivains {] n'existe 
pas de statut d'écrivain) et beau- 
coup d'intellectuels et de journa- 
llstes. Le nouveau bureau de 
l'Unlon est plus dynamique que 
le précédent. Il a organisé au 
mois de février un déhat de qua- 
tre jours sur le théâtre maro- 
calin, comme il vient de consacrer 
durant un mols et dans cing 
villes un colloque itinérant et 
pturidlsciplinaire à « la problé- 
matique de la culture marocaine 
contemporaine ». L'Union des 
écrivains veut susciter le dialo- 
gue et 1a réflexion, développer la 
lecture et la critique, favoriser 
les rencontres avec d'autres 
cultures. 


Paraliétement aux activités de 
l'Union des écrivains, la faculté 
des lettres fait venir des confé- 
renciers, souvent des universital- 
res français. De temps en temps, 
une association culturelle ou un 
parti invite un poète. 


La poésie est, pour beaucoup 
&e Marocains, une expression 
privilégiée. Non seulernent elle 
est très lue, en tout cas plus que 
le roman, maïs elle est le genre 
qui attire le pius les jeunes qui 


commencent à écrire, Les jour- 
naux l'Opinion, Al Alam, AI 
Bayarne, publient les premiers 
poèmes de jeunes gens sous la 
rubrique e Poètes en herbe ». Par 
ailleurs, la poésie est considérée 
par les Marocains corame le lieu 
de rencontre et d'échange. Elle 
est célébrée chaque année — gé- 
nérelement en été — dans de 
petites villes comme Chaouen ou 
Azilah dans ie nord du Maroc : 
alors les poëtes se retrouvent, ré- 
citent leurs vers aux applaudis- 
sements de la foule, dlscutent 
avec le public. La fête accompa- 
gne le festival | 

La vie littéraire au Maroc est 
ainsi dominée par l'amour de 1a 
poésie et la fréquence des débats 
souvent d'ordre idéologique Il 
s'agit à présent pour les éeri- 
vains marOcaäins de se définir, 
c'est-à-dire de rechercher leurs 
racines et de se situer par rap- 
port à une réalité complexe ek 
exigeante. Se définir aussi par 
rapport à l'Orient arabe qui & 
régné longtemps sur l'ancienne 
génération et aussi par rapport 
à l'Occident. La réalité sociale et 
politique reste le centre de leurs 
préoccupations et le lieu d'où 115 
écrivent. 

{1} Revues Lamali}, n° 85, jan- 
vier 1977. 
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un public, acquis par leur pré- 
sence fréquente dans les supplé- 
ments culturels hebdomadaires 
Je deux journaux natlonaux en 
arabe, Al Alam (auotidien du 
parti de l'Istigis]) et Al 
Moharrer (du parti de l'Union 
socialiste des forces populaires). 





Une place importante 
‘ à la poésie 





La presse arabe réserve une 
place importante à la poésie, Ces 
deux journaux, par exemple, pu- 
blient, en dehors du supplément, 
un poème ou une nouvelle par 
jour. Ainsi, le publle marocain, à 
défaut d'avoir entre les mains des 
recuells, peut suivre par les jour- 


quette chez P.-J, Oswald, L'hori- 
20n est d'argile, déçu par la dif- 
fusion de cet éditeur, a préféré 
le compte d'auteur au Maroc. et 
ses deux derniers recueils ont été 
édités par une imprimerie de 


Cas à part : celui d'un écrivain 
oral Mohamed Choukri Sa vie 
est passionnante. !1 mêle l'arabe 
Uttéraire à l'arabe dialectal du 
nord du Maroc Il a publié plu- 
sieurs nouvelles dans les revues 
des Pers _— L Tanger, 1 a 
racon sa e l'ethnologuse 
américain Paul Bowles. Son livre, 
retranscrit, a été publié per un 
grand éditeur de New-York 
Choukri est un conteur, un hom- 
me marginal, attaché à la terre 
et à la vérité crue. On ne peut 
Pas dire qu'i soit bien compris 
au Maroc. 


Lors du dernier congrès de 
l'Union des écrivains du Maroc 
en août 1976, il a été décidé, pour 
résoudre partiellement le problé- 
me de l’édition, que l'Union édite 
une dizaine de livres par an. Le 
manque de moyens (elle recoit 
Une Subvention annuelle de 7000 
dirhams !) rend Le réalisation de 
cette initiative difficile. L'Union 
& déjà beaucoup de difficultés 
Pour sortir 54 revue, Ajag, et 
financer ses activités. 


ue Monde ST 12 avril 1974 
décem 1976 à publié 
Ges. Poêlues d'Ahmed Meijatt, 





————— {PubiIteité) 


GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE. ? 


Vous le saurez en lisent La brochure 
n° 411 ç le plalsir d'écrire 2. envoyée 
contre 2 F par l'ECOLE FRAN 
REDACTION. Etablissement privé 
EOUMME eu contrôle ue cd 
l'Etat, 10, r. de 12 Vrillière, Paris. 
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LE PROCÈS DES TOXICOMANES DE CAEN 





Un petit monde 


De notre envoyé spécial 


Caen. — « Philippe Barbe ?.— Présent ! - « Vincent Caplet ? 
— Oui !__- Mercredi 3 août, l'appel achevé, le président du tri- 
banal correctionnel de Caen (Calvados), M. Louis Letellier, s'est 
trouvé face à douze prévenus. Berger sans emploi, chomeur 
Chronique... fils du maire (P.R.) de la ville, sénateur du Calvados, 
les « droguéside Caen » répondaient devant lui d'infraction à la 
législation des stupéfiants, de mon-assistance 2 personne en 
danger et de recel de cadavres dans une affaire qui compta 
deux morts (-le Monde» daté 6-7 février). 

Six mois après les faits, le climat était à l'apaisement. A 
peîne se rappelait-on les déclarations de M. Jean-Marie Girault, 
maire de Caen: « Personne n'est à l'abri de pareils drames », et 
de la nomivation de Mme Monique Pelletier, chargée d'établir 
un rapport d'ici à la [in de l'année (-is Monde» du 11 juin). 
Pourtant, M° Crédence, défenseur de Vincent Girault, vingt ans, 
a indiqué : « Le dossier est faussé, anormalement gonflé, désé- 
quilibré du fait de la personnalité de M. Girault, sénateur, 


maire. » 


xs onk entre vingt et trente 
ans. Ils sont berger sans emploi, 


né g dessinateur-projeteur pour 
2000 F, brancardier au CHR. 
pour 1800 F, hydrologue pour 
1700 F. Sept sont sans emploi 
Débout, ee, une rangée au coude 
: coude, ils répondent « oui x, 

c'est cela » à DTA 
d'identité du président. Us for- 
ment une partie du milieu des 
u toxicos » de Caen Un petit 


monde. 

De fait, dans la nuit du 29 au 
30 janvier, directement ou indi- 
rectement, leurs chemins se croi- 
es Ce soir Ià, Michel &lain. 

ans, sans empioi, et 
To Pres Lipot, trente ans, éga- 
Jement sans emploi, rencontrent 
François Simon et Philippe Barbe. 
Les deux premiers veulent url 
local et du matériel (seringue, 
garrot et cuillère) pour se dro- 
guer. ‘Tous quatre se rendent 
alors dans la chambre louée par 
Vincent Girauit et Philippe 
Boudet.. Alain et Lipot sepiquent. 


« J'en avais marre » 


Dans les minutes qui suivent, 
Michel Alain meurt d'une « over- 
dose» de «brownsugar»x. «C’est 
un suicide », dira la défense, Jean- 
Yves Lipot — qui 4 pris une dose 
moitié moindre — se trouve mal. 
Slmon et Barbe s'affolent. Ils 
sortent et rencontrent Dominique 
Doignies et. Marie-José Henrion 
au café L'Olympe. Le ce de 
Michel Alain est chargé ce 
moment dons leur 203 et de 
donné dans un bois. Lipot, pen- 
dant ce temps, agonise. 

Le président : « Est-ce que vous 
saviez ce qu'il risquait? » 

— Je con qu'il avait pris 
un gros « flash », mais qu'il se 
Rene > 

Bref. Simon, Barbe, Henriou et 
Dolgnies vont trouver ge et 
Boudet pour les informer. Incons- 
cience, mauvaise volonté, lächeté 
sans nom? Personne ne réagit. 

«Je ne voulais pas m'en Occu- 
Per.» «J'en avais Marre, Tavüis 
ral à la tête.» « Lorsque je joue 





On ne visite pas 


li est fréquent de lire, ou d'en- 
tendre dire, que le Juge d'ins- 
tuction est l'homme le plus 
puissant de.France pulsqu'il a, 
seui pratiquemem le droit de 
décider d'une incarcéralion. Ce 
n'est pas tout à fait exact, en 
particulier lorsqu'il s'agit d'affal- 
res retentissantes qui permettent 
de donner toute leur portée au 
recours que la loi prévoit contre 
les emprisonnements avant juge- 
ment. 


Mais il est aussi des décl- 
sions du magistrat instructeur 
contre lesquelles le législateur 
n'a prévu aucun recours, estl- 
mant, sans doute, que le sujet, 
trop véniel, ne méritait pas qu'il 
s'y arrétât. Qu'il avail tort L 


La prison est faits de petites 
choses et non pas de grands 
moments. Aina en est-il du droit 
d'écrire des iettres et d'en lire, 
du droit de recevoir des visites. 
Estil besoin de dire que ces 
droits là, s'il n'en est pas tenu 
compte, sont infiniment plus res- 
eentis par les détenus et les 
proches que les grands principes 
comme le caractère contradic- 
tolre des débats ou !a présomp- 
tion d'innocence 7? 


Un exemple, parmi d'autres, le 
montre. Dans la nuit du 12 au 
13 mai, rois jeunes maoïstes, 
mombres des = Noyaux armés 
pour l'autonomie populaire » 
(NAPAP), MM. Frédéric Oriach, 
Michel Lapeyre et Jean-Paul 
Gérard, ont été arrêtés à l'occa- 
sion d'uns banale ronde de 
poillce et trouvés porteurs 





@ PRÉCISION. — Après l'in- 
formation publiée dans le Monde 
du 21 juillet sous le titre « Des 
étudiants de Grenoble sont 
condamnés à des peires d’em- 
prisonuerménht ». M Joannard- 


Grenoble, nous fait remarquer 
que de MM Dal Hamadéné, 
Jean-Luc Martin et Guy Lavigne, 
jugés et condamnés le 11 juillet 
per le tribunal correctionn 


el de 
Grenoble, seul M. 
était étudiant, MM. Martin et 
Laivigne étant sans profession. 


{a détention ef rlen d'autre. » 


de ln guitare, je suis flippé. Je 
n'ai pus réalisé.» 

Jean-Yves Lipot meurt à son 
tour. Non-assistance à personne 
en danger, doublée de recel de 
cadavres, dit l'instruction. « Noa, 
répond la défense, Les prévenus 
ne se doutaient pas de La gravité 
de ln siualion. >» 

Peut-être Après tout, les faits 
sont-ils aussi clairs que les rap- 
ports le disent ? Certains avaient 
bu; d'autres étaient «partis». 
Un instant le tribunal se rap- 
pelle qu'il 2 affaire à des toxico- 
manes (des «fourmis» dans le 
jargon policier). Il se souvient 
de l'un des trois chefs d'incul- 
pation : infraction à la législation 
sur les stupéliants. 

«Vous vous droguiez? La Pro- 
gression habituelle : hasch, L.S.L. 
héroine ? 

— Oui, ca m'arrirail. 

— C'est ce qu'on VOUS TEPrTO- 
che ?n 

Mais le prétoire est-il bien le 
Leu pour trailer de la drogue ? 
Au terme de son réquisitoire. Je 
substitut, M. Jean-Françols Périé, 
concède : «Ces individus sont à 
la fois des délinquants et des vic- 
times.» Car même les soi-disant 
pourvoyeurs (Vincent Caplet et 
Jean-Yves Formal) ne font pas 
Wusion. M° Bougerie. l'un des 
sept avocats commis d'office, ré- 
sume la situation : « Dans cétte 
hisioïre, il n'y Q pas de traji- 
quaäanis : il n'y G Que des CONSOM- 
TnULEUTS. à 

Alors. va-t-on Jes punir? Ce 
mercredi 3 août, un procès n'a- 
t-L pas lieu, et qui doit juger ? 
Un ‘avocat dira: «Vous ayez 
deux jbiuités, ou la prison ou 
le lement de désintorication. 
La deurième solution est dons 
l'esprit de la lol Celleri na ëélé 
Jaïle pour aider les viciimes.» 

Le substitut a requis des peines 
d'emprisonnement de un à dix 
mois assorties du sursis et de la 
mise à l'épreuve, à l'exception de 
deux peines d'un an et de ülx- 
huit mois. dont six et dix avec 
sursis, pour Jean-Yves Formai et 
Vincent Caplet. Le jugement sera 
rendu mercredi 10 août. 


LAURENT GREILSAMER. 


d'armes. Ils ont été incarcérés, 
les deux premiers à la Santé, 
le 1rolsième à Fleury-Mérogis. 
C'est vrai qu'on les accuse de 
multiples méfaits, notamment la 
tentative de meurtre contre 
M. Kelkavoussi, consailler à l'am- 
bassade d'iran; d'aussi ferme 
menière, soit dit par parenthé- 
ses, qu'on en avait jusqu'alors 
accusé deux jeunes ressortis- 
santé Iranlens qui subirent, à cs 
propos, plusieurs semaines 
d'emprisonnement, dit provisoire. 
C'est vrai encore que la liste de 
ce qu'on leur Imputse est longue. 


Est-ce une ralson, deux mois 
et demi s'étant écouiés depuis 
leur incarcération, pour refuser 
à l'épouse de l'un, à toutes les 
méres {le moindre droit de visite. 
en oubliant, après tout, que ces 
visites ont lieu sous le contrôle 
des surveillants ? Est-ce une ral- 
son, de plus, pour faire signifier 
ce refus par des gendarmes ? 
Este une maniére supplémen- 
taire de démontrer sa touts 
puiseancs… gur les (petites) 
choses ? 

Pareilles interrogations ne ré- 
pondent pas au désir da se 
‘substituer au pouvoir d'investiga- 
tion du magistrat instructeur, en 
l'espèce M. Georges Cuq. qui 
eerait sur le point de rentrer de 
vacances. Qu'il soit permis, 
encore une fois, de rappeler ce 
que disait, |] y a pout-êtra trop 
longtemps, le président de Ia 
République : + La prison, c'est 


Ph. B. 





M. Hamadéné, ressortissant a 
rien de vingt-deux 

avait interpellé rs 
la mort de M Henri Cheml- 
naud, directeur de 11 résidence 
universitaire Hector-Berlioz de 
Saint-Martin-d'Hères victime 
d'une ciise cardiaque lé 7 mai. 
M Cheminaud, précise notre lec- 
teur, « subissait depuis de nom- 
breur mois, des SiONS M0 
rales et physiques » (le Monde 
du 18 mal). recevant des mena- 
ces dé mort écrites et verbales. 
Sa famille avait été également 
menacée et son domicile attaqué. 





JUSTICE 


REGARDS 
Légalite 


Les mailles d'un jilel — 
tant nolicier qu'adminisiratif 
— ont enserré le 26 Juillet. 
vers 20 À 30, Bf. Marick 
Dayanand, ägé de gingt-trôis 
ans, travailleur mauricien vi- 
rent en France depuis 1975. 
Parce qu'il n'avait pas de 
pièce d'identité en régie, 
M. Duuyanand Jut, en ejlet, 
prié, ou cours d'un conirôle 
d'identité à La station de 
métro Champs-Elysécs-Cle- 
menceau, à Paris (8°), de sui- 
vre les agents de la jorce pu- 
blique au commissariat des 
Champs-Elysées. De là, parce 
qu'il élait arriné sur le terri- 
toire français après que Le dé- 
cret de juillet 1974 suspendant 
l'immigration eut élé publié 
et qu'ä tombait. par consé- 
quenti, dans la catégorie des 
travailleurs dits «clandes- 
fins », M. Doyanand jui rapi- 
dement dirige vers le service 
des étrangers de Le préjfeciure 
de police de Paris. 


M. Dauanand était bon ou- 
vrier. Depuis le mois de Sep- 
terbre 1976, il travaillait dans 
une bijouterie. Son emploreur 
avait fait une démarche au- 
prés des pouvoirs Publics DOUT 
que sa siluction soit régula- 
risée. Lüi-même, pur {rois fOfs, 
avaii tenté de sortir de l'im- 
passe dans laquelle ïl se irou- 
vai. En vain. Au mots de jé- 
vrier dernier, la conjiscation 
de son passeport le menait 
même à une clandestinité 7e- 
doublée. 


Cette clandestinité a pris 
Jin, brusquement, Jeudi 28 
juillet. Quaranie-huit heures 
après un contrôle d'identité 
de routine, M. Manick Daya- 
nand a, en effet, ete contraini 
de quitter la France. Expul- 
sion « banale »#, « logique ». 
«légale», au regard des lex- 
tes. Le sernice des'erpulsions 
de la préfecture de police l'a 
accompagné à l'avion en par- 
tance pour l'ile Maurice, Billet 
«x sans relour »*. 


Le frère de Manick, Surish, 
&gé de trenie ns, n'a même 
pas êté prévenu. 





L. G. 





Faëfs 
ef jugements 





Le GAP demande 
la grâce médicale 
de « Mémé >» Guérini, 


Le Comité d'action des prison- 
niers (CAP) a réclamé. mercredi 
3 août, au cours d'une conférence 
de presse, la pour raison 
médicale de Barthélemy Guérini, 
dit « Mémé ». âgé de soixante-dix 
ans. Le truand marseillais avait 
été condemné ie 15 janvier 1970 
par la cour d'assises de Paris 
tie Monde du 17 janvier 1940) à 
vingt ans de réclusion criminelle 
pour le meurtre, le 22 juillet 1967. 
prés de La Ciotat, de Claude 
Mondroyan. un jeune malfaiteur. 


Selon l'épouse et la file de 
Barthélemy Guérini qui assis- 
taient à la conférence de presse, 
celui-cL actuellement hospitalisé 
à l'Hôtel-Dieu, à Paris, est dans 
un élat critique. «< Depuis juillet 
1972, ont-elles indiqué. Barthé- 
lemy Guërini a èté victime de 
deux Hhéminlégies, de deur infarc- 
tus, ei a élé opéré, le 6 juillet 
dernier, d'un cancer de l'anus. » 
M Serge Livroset, du CAP, à 
estimé, de son côté, que le 
«< Mythe Guérini » n'existait plus. 
et a indiqué Que son mouvement 
« frait jusqu'au bout » afin 
d'obtenir que le truand marseil- 
lais puisse < vivre ses derniers 
jours en famiüile ». 


a Mêmé » Guérini à déjà tenté 
à plusieurs reprises. et notam- 
ment en octobre 1974, d'obtenir, 
mais Sans succès, Une pour 
raison médicale. 


Le docteur Solange Troisier, 
médecin inspecteur des prisons, 
avalt fait l'objet, au printemps 
dernier, de menaces de mort dont 
l'origine est liée sans conteste, 
fait-on remarquer, au « cas » 
Guërini. : 


Suicide de l'auteur 
d'un double rapt 
en Alsace. 


M René Basy, l'auteur du rant 
de Nathalie et Agnès Sarau file 
Monde des 2 et 5 mars) qu'il 
avait grièvement blessées au mois 
de février dernier, s'est donné la 
mort mercredi 3 août, dans sa 
cellule de la maison d'arrét de 
Saverne (Bas-Rhin). Il s'est pen- 
du à la elanche d'une armoire 
à l'aide de son maillot 
de corps, Aécoupé en lanière. Ainsi 
qu'il l’'avalt demantié dés son in- 
carcération. il était toujours seul 
dans sa cellule. 


Au mois de février, Juste après 
le rapt, M. René Basy avail tenté 
une première fois de se suicider 
en absorbant des barbituriques. 
Puis. dans la nuit du 19 au 20 juil- 
let, à la veille de la reconstitution 
de son crime, il s'était tatlladé les 
veines, mails avait pu être sauvé. 
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“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14° — Tél. 633.55.11 


aTPrA: Car er (Les mir 


Bibliotheques contemporaines 


Ces magnifiques modèles, non virés, sont réalisés en Proñlé Aluminium anodisé brôs£é et on Strathé blanc Ou rcir. 


2 largeurs : 78 el 4 cm 
2 profondeurs : 25 et 33 Cm 
2 Couleurs . blanc où nor 
2 hauieurs : 200 cm et 45 cm. 


mème modéle en 
Strahtie noir 





Tous ormals 
Haut 200 - Larg 94 - Prof, 22/25 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT 
à des prixIMBATTABLES 





150 MODÈLES 


150 COMBINAISONS 


D'ASSEMBLAGE 


Meubles Standard, Rustiques 
de Style 


Département sur mesures 





JUXTAPOSITIONDE MODELES CONTEMPORAINS 


Ensemble obtenu oar la iurtanostion de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauleur de l'ensemble 200 cm - Prolcndeur hors tout : 25 cm 
266 cn - Contenance : 490 volumes divers 





JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 
GRANDES HAUTEURS 


Ensazmble obtenu par juxla On Deux modèles de 78 cm de large encadrant un modèle 
£e en Gi Cm est entièrement equipé de irines Parsolen oplionr. 


en Série. 


Hauteur lala * 245 cm 
Protondeur : 35 cm 
Largeur : 250 cm 
Contenance 560 vol 


Les pores bois sont Invrèes 


club env. ou 380 gros vol. 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO: 


D 


BON 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 


JUXTAPOSITION BE MODELES CONTEMPORAINS TOUS FORMATS 


Ensembleobienupariuriapostionde deu: modélesén 4<cmdelarge et d'unmocéie en 75 Cm, 
Haui 200-Larg.266-Prol bas: 35haul:250m Contenance :459,0lumes enr on, 





Visitez 
nos Expositions: 
à Paris 


6f. rue Froidevaux Paris 14° 
Métro : Donier Rochereau 
Gañé - Raspa - Edgard Quinef 
Autobus : LÀ 38, 58, 68 


Ouvert lous les ours même te Samcdl 
ce 9 4 19h Sans Imerrupiron 


en Province 


Qurers lous es jours de 9 à 12 het ke 14 
a19n4"7 saut né - ” Sent Wrké man} 
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“ MARSERLE 

LICORPRCET ARE CITE TE 
NTPELLIER 

Eu mr. rer DIT 

“ MANTÉS 
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TOULOUSE « 
UD on Cela Pimrne Te GT ET DUT 
‘TOURS 
Se ture home Butte T5 425, 61 02 78 
y 
à l'Etranger 
BELGIQUE : BAUXELLES 1000 54. rue 3 mel 
LIEGE 


SAASSE : Ro Bd Hentiquy 
TUE Genet - TP 0 IE © 


Pour un catalogue en couleurs 


GRATUIT àrelourner à 


MO 27 


Veuillez m'envoyer sins engügement votre 

CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES conre- 

nant tous déas houteur, 1orgeur, profondeur, 
bois, contenance, demande de devis, etc. 


NOM SL amer sie eue sas 


Code. Posl is sstiasudisineess 


Ville nn nmntuanavansuamresunnsea 


ou appelez le 633-7333 
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" tinct de propriété. 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Avant-première 
L'instinct de propriété 
vendredi sur FR 3 


Men travail 
mon réfrigérateur 
mes enfants! 








La troisième émission du ma- 
gazine e Vendredis, consacré à 
l « Inné et l'Acquis », s'attache à 
cette nébuleuse à laquelle les con- 
versations d'après-souper donnent 
parfois quelque consistance : l'ins- 
Instinct ou 
création culturelle ? Entre le biolo- 
gisme et le socidlogisme, les avis 
oscillent. If faut, paraît-il, analyser 
la notion de propriété pour mieux 
comprendre la conduite des indivi- 
dus, des groupes et des civilisations, 
Mais peut-être faut-il aussi définir 
l'objet dont on porle. Mélant le 
territoire du prédateur, les relations 
Familiales, le lieu d'habitation et 
l'accumulation des biens, Paul Ceu- 
zin et Francis Bouchet font preuve 
de la plus grande confusion. 

Suffit-il de dire + ma maison, 
mon Rembrandt, ma femme » pour 
que le possessif recouvre les mêmes 
dispositifs sociaux ? 

On apprend que k marque, ia 
trace, et la clôture permettent de 
définir une série ascendante qui va 
de fl'animai à l’homme arpenteur 
de territoire: les uns comme les 
autres ont, vis-à-vis de F'intrus, les 
mêmes réflexes de propriétaire. 
Mais on ne fait guère la différence 
entre la volonté d'autarcie et le 
désir de domination. Posséder les 
moyens de son indépendance équi- 
vaut-il à posséder les moyens de 
soumettre autrui ? 

L'histoire, nous dit-on aussi, 
commence avec la propriété. 
L'adoucissement progressif des cli- 
mats permit à certains privilégiés 
de constituer des stocks alimen- 
taires qu'ils durent protéger contre 
la convoitise. Cette explication mé- 
caniste, aussi séduisante qu'elle 
paroisse, est contredite par les faits. 
Dans les mêmes pays, à la même 
époque coexistent des sociétés 
d'accumulation et des saciétés qui 
refusent de produire des richesses : 
tous les amérindiens ne furent pas 
des Incas. 

Réglisée à partir d'interviews de 
biologistes, de psychiatres, de mili- 
toires, d'écrivains ou de simples 
propriétaires, entrecoupés de sé- 
quences animalières, cette émission 
donne l'impression d’un fourre-tout 
digne de Bouvard et Pécuchet. 
L'apparente note de sérieux qui la 
conciut affirmant que la guerre, 
perpétuelle menace, née de la pro- 
priété, instinct irréversible de 
l'homme, sans doute génétiquement 
dominateur, donne la mesure de 
la fantaisie régnant tout au long 
de cette enquête. 

X. D. 


+ FR3, vendredi 5 acût, 20 h. 30. 





L'INA A COLLIOURE 


Pour la seconde année consëé- 
cubive, l4 Fondation de Collioure, 
qui a pour vocation d'animer le 
château royal propose jusqu'au 
10 août, en collaboration avec 
l'Institut national de l'audiovisuel, 
un festival de télévision. Pour 
promouvoir la diffusion des 
archives de la télévision fran- 
çaise, dont il a hérité lors de 
l'éclatement de l'OR.TEF. l'INA 
projette sur grand écran et en 
plein air dans la cour du chä- 
tenu des Templiers une série 
d'émissions et de courts métrages 
représentant les différents genres 
produits par la télévision 

Sous le thème « Le passé, le 
présent de 1a télevision », le public 
pourra voir ou revoir notamment 
les Neiges de Grenoble, de Chris 
Marker et Jacques Ertaud, Ces 
merveilleur pays où les hommes 
sont rouges, de Denis Chegaray, 
Ubu roi, réalisé par Jean-Chris- 


. tophe Averty, L Polais idéal du 


facteur Cheval, de Pierre Du- 
mayet et François ChateL Sou- 
dain un évureuil, une mise en 
images du Requiem de Verdi par 
Raoul Sangla. — 1Corresp.}. 





TRIBUINFS ET DÉBATS 


JEUDI 4 AOÛT 

— M. Georges Séguy, secrétaire 
général de l4 C.G.T. intervient, 
en direct de Bordeaux, au cours 
du journal d'Antenne 2, à 2h. 

VENDREDI 5 AOÛT 

— L'attentai perpéiré contre 
le général de Gauile au Petit- 
Clamart est le tième d'eHis- 
toire d'un jour » de Philip 
Alfonsi L'émission comprend des 
téMoignases de Jacques 
Isormmi, avocat à la cour d'appel 
de Paris (qui fut le défenseur 
notammen tde Philippe Pétain 


et de Robert Brasillach), du gé- 
nèral Raoul Salan Î 
mandant èn chef des forces en 
a et chef de 


Gaston Monn 





JEUDI 4 AOÛT 





CHAINE 1! : TF 7 CHAINE HI : FR 3 

20 h 50. Série : L'appel de l'or (d'après 20 h. 30. FILM (cycle cinéma français 1988- 
J. London. adapt. W Uibrich} : 21 h 58. Musi- 1976) - LE SOLDAT LAFORET. de G. vagnac 
que : Bel canto (Colette Bokyi. (1971), avec R Van Hool. C. Rouvel. F Rabal 


Une snprano canadienne attachée au Mecro- F 
politan Opera de New-York. 


2 h. 50. Journal. 
CHAINE II : A 2 






h. 30, FILM : 
J. Goupil, N. Drivet, J.-P Mari 


2 h. Série de l'INA : Autocriti 
futur antérieur}. de M.-Ci. Schaeffer. 


22 b. 45. Journal. 


TELLE D 
UN 


20 CHARLIE ET SES UEUX 
NENETTES, de J Séna (1973). avac S Sauvion, 





ielle. J Mauvais. 


Sardou. B Haller. J Rispal 


FRANCE-CULTURE 


20 h. + Kgen, ou désordre et génie ». d'A. Dumas, 


avec J.-C Drouot, 
sation CG Peyrou: 22 h 30. 


Mauriac par J 


Transylvanie); 
&lrb 


VOYREE : 


8 68-75. {Le €e Ombres + 


contres de musique contemporaine à 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Den Alpes au Caucase : 
mariage du En D tmusique traditionnelle de 


RaveL Prokoflet, : 
mags à John Coltrane: D h 5. 
Pouleurs de pale v: 0 I 10. Citations pour un 
« Non 
baroquess (L Fos:), «Lulu», extralls (A Berg): 
{A Boucourechliev) : 
(M Kagel); e Varialions gur un thème de Purcell » 
{B Britten): 1 


F Perrin, réalt- 
Entretiens avec François 
ämrouche irediffuston):; 23 h. Ren- 
La Rochelle 


J-P Andréanl. 


La foires au 
15. En direct du festival de 


Feullleton : « les 


improvisations + et « Variations 
aLudwig vana 


b 40, Couvre-feu. 





VENDREDI 5 AOÛT 





CHAINE IL : TF 1 


12 h. 30, Le francophonissime : 13 h., Journal. 

13 bh. 35, FILM LES AMOURS 

A L'AURBE, de H. Calef (1952), nee 7 Marchal 
ehelly. 


le bonheur et la santé de 3a 
femme, atteinte d'unc maladie de 
homme tue une maitresse occasionnelle venue P. 
Le relancer. Un jm licier psychologique 
à l'intrigue bien conduite, au climat tendu. 


F. Christophe, N. Courcel. S. 
telot. (N). 
Pour 


ques, de À. Moravia et A Andermann. (Voyage 


au Tchad.) 
FINISSENT 
J. Cas- 


Dernier carnet d'un vOyage qui resle à 
da surface d'un continent dont on coniinue 
d'iquorer presque loi. 


22 b. 25, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


cœur, un 
s Dupont ; 


Pays 


17 à 55, Spécial teunes; 18 HR 15, Série : Pari Shot 


Le grand saut périlleux (rediffusion) : 19 h. 45, 
Candide caméra ; 20 h.. Journal. 
20 h. 30, Au théätre ce soir : 
. Fernaud. Mise en scène 
Ch. Gérard. Avec Ch. Gérard. Y. Clech. H. Dieu- 


claquent », de 
donné, M. Gonzalès. 


Un rent de jolie jait claquer les portes 
dans une jamille d'excentriques. Un célèbre 


comique. 
22 h. 20, Allons au cinéma. 
22 h. 50, Journal. 


CHAINE Il : À 2 


15 b., Série britannique : Le monde en 
re : 15 h. 55, Aujourd'hui, madame : 16 
Série : L'homme à la valise : 17 h. 35, Documen- 


taire : La 


La joie de vivre : 20 h., Jo 


urnal. 
20 h. 30, Feuilleton : Le confessionnal des 
énitents noirs : 21 à. 45. Littéraire : Ah! vous 


crivez, de B. pivot. 


erviewus de MM, Jacques Lan:mann, 
Serge Doubronsky et de Mme Christine de 
Riroure, pour l'anatar estival d' « Apostro- 


phes +. 


22 h. 40, Sports : Supers stars. 


23 h. 40, Journal, 
CHAINE Ill : FR 3 


19 b. 40, Pour les jeunes : Histoire de France : 


20 h., Jeux. 


20 h. 30, Magazine vendredi : l'Inné et l'Ac- 
quis. {Troisième partie : le territoire de l'hom- : 
me, enquéte P. Ceuzin. réal. F Bouchet.} 0 h. 5. 
riété existe-t-il ? Les 


L'mgtinct de prop 


animaux l'oniis ? Avec M H. 
le professeur Graxsé, biolontste : 
psychiatre, Le 
nai, écrivain. 


écrivain : 
Le professeur Alby, 
Etuis; Mme M. Card 


21 b. 30. Série documentaire : Quelques Afri- 


PRESSE 


vie des Insectes. (La mare aux mous- 
tiques} : 18 h., Dessins animés : 18 b. 55, Jeu : 7 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Souvenirs: 


Lagos : 


e La 


Jentet 
France-Culture : 


anctenne : Un 


Feuilleton : Une certaine France de mOn 


Guerres el 123 Paix 3», 
G. Govy, musique d'ivan Semenoff, réalisation René 
tredUfusionp;, 14 Hh. 45 


T2: Per pays, civilisations, par C. Hudelot, 
Journal Intime, par J Pelgnor (rediffusion) : 8 h 932. 
Les Intellectuels et la politique; 8 h 50, En étrange 
S D. 7. Ls pérégrins d'autrefols : « le Président 


Les chemins de !a connaissance : 


avec F Chaumeite et PF. Kanel; 


« Aquarium », ‘par J. Picin:; 4 h. 30, Semalne africaine : 
b. 2 Les tournofs du roysume de la 
Rene: 12 h. 45, Panorama: 


h. 90, Entretiens avec. Jacques Février ; 14 D. 


de Tolgtoi Adaptation 


après-midi de 
14 D 47. Les Francçols 2'Interrogenl ; 


17 h. 2. Jeunesse de la musique: 18 Hh. 30, Peinture 


amusé un chef-d'œuvre: 19 h 3 
grand-pére : 


«< 11 Becquée », de R Boylesve. adaptation M. Ricaud 
Avec L. Lemercler. L Delamare, M Barbulée. 
20 h. François Deligny par F Estébe et J. Cou- 


turier . 


+ les Vies retranchées s:; 21 h. 


0, Musique 


de chambre ; 2 h. 30, Entretlens avec Francols Mauriac, 


{Smetana) ; 10 
tionnelles 


US.A : 


kb 4% Sumertime:; 
(l'Est) : « Quatuor n° 2 »:; € Trio. Opus 15 +, extralts 


Italiennes et = 
ouverture (R@Eslnit: 12 
12 h. 40. Jour +J+ de La musique : 

13 b., LÆs classiques du Jazz: 14 h. 30. 
à In fettre: 14 


Jours ; 16 kh 2. Livres des meslanges : 
du sextuor (J. Plerel. Brahms) : suivi de 
françalsé (A. Louvier, A 


er- par J. Amrouche ftrediffuslon) : 23 h. Rencontre à 
. 45. La Rochelle 
FRANCE-MUSIQUE 


9 h. 2 Points cardinaux 
h. Cicerepella : musiques tradi- 
l'Itallenne à 


h. Lo chanson : 


h., ysages d'estives : 


musique 


Jolivet. QG, Amy}: sulvi de : 


paysages parisiens (Ockcehem. Tallls, Rameau. Liszt); 


. +, Ecoute 
d'enfants : 


© hi 30, Des Alpes 
{mustques traditionnelles roumalnes) : © h. 
d'échauges franco-allemands : 
plano » (Tchaïkovskl}:; <e je Sacre du 
{Stravineki}. par l'Orchestre symphonique de Ia radio 
autrichienne, le planiste J. Tocco. dirsetlon L. 


© b. 10. 


Lobnrit, « Quatuor 


général nica Amorom » 


Couvre-fer 





M. DEBRÉ S'INQUIÈTE A NOUVEAU 
DES PRISES DE PARTICIPATION ÉTRANGÈRES 
DANS DES JOURNAUX FRANCAIS 


Dans une question écrite, qu'il 
a posée le 30 julllét, M. Michel 
Debré, ancien premier ministre, 
député R.P.R. de la on, 
aitire l'attention de M Barre 
« sur les menaces qui se préci- 
sent contre l'indépendance de La 
presse du fait de l'ojjensive de 
capitaux étrangers el lui rappelle 
à ce propos la prise de participa- 
tion quasiment majoritaire dans 
_ NE porte les 
intentions STOUDES ÉLTOAYETS 
de prendre des participations ma- 
joritaires dans des sociétés de 
presse éditant des journaux tech- 
niques et des magazines jéminins, 
la constitution en Suisse d'un 
groupe dont l'objectif est de s'as- 
surer La gestion d'organes de 
Presse, la prise de participation 
d'une sociéle insiallée à Lurem- 
bourg dans des publications 
périodiques ; 


n Lui signale, en outre, l'ac- 
lion non dissimuke de groupes 
étrangers Dour süper l'indépén- 


a pi PATENT CAT 


CREDITGRATUIT 
RACONTER 


…{aparürde000F d'achats 


Has fre n : 


CLARA NS TEE 
DE MEUBEES ANGES. 
_-. ETSIEGES CUIR. | 
BLUE TE TT STE 
prix Sansintermédiaire : ! 
LORS TETE EE TI VE 
PAS UT QUANS C'EST AI ER PR 


ALSUULE CPAM LIT TIR AR 


Û 
n L 





dance et l'unité nabonales, et 
notamment, le 


T J bien nantis prè- 
chant ouvertement le démembre- 
ment de la France : 


» Lui rappelle, d'une part, les 
termes de l'ordonnance d'aoûi 
1944, sanction de la cruelle erpé- 
rience de la presse d'avant-guerre, 
où une véritable V° colonne s'était 
infilirée, d'autre part, les &@roits 
du gouvern » Qui ne sau- 
raient en un Lel domaine d'inlérét 
achonal comporter aucune Hmile, 
d'accorder ou de refuser l'auio- 
risation d'invesltr à des capitaux 
d'origine étrangère ; enjin l'obli- 
gation de s'assurer Que des vire- 
ments en provenance de l'étranger 
ne viennent pas aliérer l'inde. 
pendance des organes de presse 2. 


[ML Debré lait notamment allusion 
à l'achat par M. Kimmy Goldsmith 
de 45 % du capital du Broune 
Express, À la prochaine prise de 
participation du groupe ailemand 
Groner und Jahr dans la société 
Modes et travaux, à Fautérisition 
que [2 Compagnie luxembourgeuise 
. eu a. Pour contrà- 

r pren participations 
dans les sociétés éditrices de « TÉIE- 
Stat », du quotidien de Dijon « le 
Bien publie » et de « Regards sur. n.] 


ne """", 


© Les syndicats SNJ. et F.O. 
de l'audiovisuel de la région 
Côte-d'Aaur protestent contre les 
brutalités commises, selon eux, 
par la pollce monégasque sur un 
cameTtaman de FR3 M. Alain 
Castanié, À l'issue du champion- 
nat du monde de boxe Monzon- 
Valdes. M Castanié, blessé à ia 
tête, ne pourra 
travall avant huit jours, indi- 
quent les syndicats. 


Fentlleton : « 
Pierres lrésulières : « Folk sons » (L. Berio) : 
à cordes » 1J. Cage): 
instmiments de 12 Renalsance » (AL Eage 


CB. Brown): « Iromachie » (D. Levatlllant) : 


Iéprendre son. 


maeazine musicai: 19 h 45, Aleilera 
au Caucase . Ja 
D, Cycles 
a Concerto n° 1 pour 
prlotemps » 


Seges- 
: hommage à Jobn Coltrane : 
tes Fouleurs de paroles v: 


« Musique pour 
11: « Harmco- 
+ Nine rare bits » 


(J.-Y  Bosseur) : 
1 : 40 


ARTS ET SPECTACLES 





DANS LA COUR CARRÉ DU LOUVRE 





Mikhaïl Baryshnikoff 
et l'American Ballet Theatre 


ne an ren Ballet 
Pheatre est sans conteste Le Sa 
cre du Printemps dans la version 
que Glen Tetley 2 tirée, l'an der- 
nier, de la partition à Jjemais 
explosive de Stravinski. Imagi- 
nait-on, à premiére vue, Cadre 
plus anachronique que la cour 
Carrée du Louvre pour servir aux 
ébats de danseurs à demi-nus ? 
C'est ici que nos beaux ts 
de ne auraien tee 5 
phème! Pourtan açade 
Jean Goujon bascule vite dans la 
nuit, et les regards des balleto- 
manes sont uniquement fascinés 
par le spectacle de l'immense pla- 
teau où les projecteurs allument 
les corps en mouvement comme 
des feux follets sur La lande Il 
fallait une audace peu ordinaire 
pour se risquer àä créer un nou- 
veau Sacre après le chef-d'œuvre 
de Béjart, qui n'est vieux que de 
douze ans, mais déjà coulé dans 
le bronze. 

Cette performance, Gien 
Tetlev, le très intéressant choré- 
graphe de Pierrot lunaire et de 
PORC la RS entre- 
prise, on gagnée. Plus _ 
tant qu'émouvant, plus athlétique 
que rituel, négligeant toute réfé- 


rence à l'antique paganisme slave, 
au æehalètement de bétall» et 
aux « G de là Préhis- 


toire » qui envoûtaient Cocteau, 
prônant le héros mort et trans- 
figuré au mépris de l'Elue et de 
sa horde, ne mettant en scere 
que sur lu fin des accouplements 
digne du Khamua-Soutra, mais 
seulement. comment diralis-je ? 
techniques, en tout cas nulle- 
ment érotiques, ce Sacre est au 
fond très sain. aînsl que l'avait 
conçu StravinsEL . 

Cette « aération » revient Ron 


koff. Doté d'un visage de: 
gamin cruel sur des jambes com- 
pactes aux détentes électriques, 
Baryshnikoff semble n'être lui- 
même que dans la stratosphère, 
à l'image des astronautes, ces 
hommes-olseaux insaisissables et 
un peu fous dès qu'ils reviennent 
au sol. C'est peu de dire que l'an- 
cien soliste du Kirov est un sau- 
teur, il incarne d'une manière 
idéale le plus léger que Fair. Ce 
qu'il réalise alors dans l'espace, 
après un envol où il lui faut beau- 
coup de place, tient du prodige : il 
y fait littéralement ce qu'il veut. 
tels ces sauts de chat ou ces 
grands écarts au sommet de l'élé- 
vation qu'il Ep en £e jouant. 
L'énergie « tatoire » de Ba- 
tyshnihoff est essentiellement 
légère. à la différence d'un Vassi- 
liev dont la puissance musculaire 
on plus s cpauies ». Partant du 
plexus solaire, sa dynamique com- 
bine à la fois la vitesse et le 
contrôle, car ses retombées sont 
infailliblement placées. 

En réalité, ses prouesses ont 
quelque chose de démonlaque- 
ment solitaire, jusqu'à éclipser 
ses partenaires, contrairement au 
mème Vassiliev. étre généreux 





PHOTOGRAPHIE 





Grandioses et sinistres, les bunkers 


Du cep de la Hagus aux Saintes- 
Maries-de-la-Mer, en passant par le 
Morbihan, Royan at les Landes, le 
photographe Jean-Claude Gautrand 
a fait le tour de France des grèves 
et des falaises. {l chassait le mons- 
tre. Non {a baleine ni fa cachelot, 
mais le bunker. Que rastsl, trente- 
cinq ans après, du fameux mur de 
l'Atlantique, qui devait s'opposer 
à un débarquement des Alllés ? Ce 
livre donne à cette question une 
réponss — d'une grandlose et 
sinistre beauté. 


On ne manquera pas de disserter 
brillamment sur l'esthétique qui ins- 
pira ici l'ingénieur Fritz Todt, autour 
des autoroutes du Reich et de la 
ligne Slegfrigd. On discernera dans 
ces images Impressionnantes j'in- 
fluence du Bauhaus. On cherchera 
Sur cas masses dicloquées la signa- 
ture de Gropius, da Brouer, de Miles 
van der Rohe, ou celles d'Augusta 
Perret el de Tony Garnier. On évo- 
quera l'égilsa construite par Le 
Corbusier à Ronchamp, qu'on a 
appelée Notre-Dame-du-Blockhaus, 
Maïs cela ne va pas sans cynisme. 
car c’est oublier qu'une architecture 
est inséparable de l'intention qui 
l'anime, et que toute construction a 
une äme, religieuse, musicale, royale, 
ou simplement administrative, do- 
mestique. 


Quells est donc l'âmé de ces mas- 
todontes enlicés dans les sables, 
fissurés par le gel, foudroyés par !a 
tempête ? Elle est d'abord mifitaire. 
Ces constructions sont des armes, au 
même titra que les citadelles du 
Moyen Age Mais il y a plus. Il 
s'agissait d'une muraille . devant 
entourer l'Europe nazie, celle des 
fêtes nocturnes, flamboyantes de 
torches et de büchers, celle des 
Camps do concentralion 


En vérité Jean-Claude Gautrand ne 
manque pas d'audaëe François 
Augléras raconte un eouvenir plein 





ds signification. [| avait repéré eur 
une plage un blockhaus en forme 
de dôme. On pouvait y pénétrer par 
le sommet, mals non sens effort. 
L'intérieur formait una assez belle 
coupole qu'il avait entrepris de 
couvrir de fresques. Mais l'air 
stagnait dans ce caveau, et Augiéras, 
noyé dans les émanations de sa 
propre pelnture, fut pris de malalse. 
Îl essaya de sortir. En vain. Intoxiqué, 
HW n'avait pius la force de fatre 
le rétabllssement nécessaire. 
ll s'écroula, pensant €éa dernière 
heure venue. 


C'est qu'on ne viole pas impuné- 
ment Ces nécropoles où flottent 
l'âme de mallilers d'hommes — défen- 
Seurs et assaïilants — et Un grand 
rêve mégalomaniaque. Ce monde 
dont voici les vestiges était un: 
monde de la mort, eat cette mort 
morte pèse d'un poids double sur lea 
épaules du visiteur d'aujourd'hul. La 
solitude farouche qui y eoutffle n'a 
pas fin! d'effrayer l'enfant vénu Jouer 
sur la plage. nl d'attirer l'adolescent 
morbide. 


MICHEL TOURNIER. 


+ pri ns Forte- 
resses du L té par les 
Presses de la connalssan Paris 
Weber, 94 p. 115 F. jrs : 


L'érotisme “art 
Lérotisme 
RE Eat 


TRE dsl 


(Eden ele Er 1 el EU IER TEEN 


Ent 
L'érotisme 
CARRE RTE 


elde Etui 


LUCE ET LEEDS COR RSR TETE RS 


de Marcel Heinoun 





RERO 
= Robe. Gr: 


par excellence, voulant toujours 
partager le succés avec Sa cotypa- 
gne. On ne saurait dire que Ba. 
ryshnikoff, comrne l'étolle du 
Bolchoïi, dispense de grands mo. 
ments d'émotion, ini même qu'il 
possède la personnalité débor- 
dante de lyrisme d'un Noureey, 
ni encore qu'il soit un grand éan- 
seur romantique, et j'imagine bien 
que dans Giselle, le seul acte 
qui lui plaise soit le second où 
la reine des Willis lui ordonne 
de sauter, sauter et sauter en. 
core. ce petit farfadet, que 
nous avions découvert à Londres 
en 1970 — il avait vingt-deux 
ans, n'en est Das rhoing 
l'un des seuls à pouvoir enchai- 
ner sans souffler dans la même 


Ce deuxième programme du 
Louvre avait l'autre privilège de 
nous présenter 1a dernière pro- 
duction d'Antony Tudor. Celui-ci, 
d'origine anglaise, reste l'auteur 
très estimable du Jardin aux lilas 
et de Pillar of fire, qui sont ins- 
crits au répertoire de l'American 
Ballet Theatre depuis la guerre 
Après vingt ans de silence, Le 
voici qui nous revient avec un 
ballet au titre bien dans sa ma- 
nière : The leaves are fading 
« les Feuilles qui se fanent » sur 
une musique de chambre de 
Dvorak aussi peu excltante que 
possible. La chorégraphie, sans 
argument pour une fois, est une 
suite de duos et de soli tracés 
d'une maniere élégante que dan- 
sent sept couples en tuniques et 
tutus pastel C'est vaporeux, 
vague et à la longue, venant après 
les épices de Robbins, passable- 
nn er La drop par 

eur, "interprétation de 
Gelsey Kirkland — un véritable 
enchantement_ 


. Gelsey Kirkland, tout comme 
Baryshnikoff, est une parfaite 
créature de l'air où son corps aux 
proportions idéales se propuise 


avec une incroyable lérèreté. 
« Regardez cette petite, m'avait 
dit Balanchine un jour, d'ici peu, 
elle sera un fge. » Gelsey 
avait alors q ans — nous 
étions en 1968 à Monte-Carlo. 
Fille de Jack Kirkland, auteur 


dramatique connu de Broadway, 
Sœur cadette de Johnna, autre 
danseuse alors du New York City 
Ballet, elle n'avait pas tardé à 
réaliser la prédiction de « Mr. B ». 
La rupture vint en 1974, peu après 
que Baryshnikoff eut e sauté le 
pas » à Toronto, où il se produi- 
nn mu enr ete du Kiroy 

un ; Kirkland 
devint alors du jour au lende- 
main 82 ire attitrée, se 
vouant à lui avec une telle pas- 
sion qu'elle n'avait pas hésité à 
quitter le New York City Ballet 
pour l'American Ballet Theatre. 
Jusqu'à la date relativement r£- 
cente où Natalia Makarova, autre 
dissidente de marque, vint re- 
Joindre cette dernière compagnie 
Par la grande porte. 

Aujourd'hui, Makarova, faisant 
Jouer le charme slave, a « vampé » 
Baryshnikoff, avec lequel elle 
s'entend visiblement beaucoup 
mieux SUT scène que contre Nou- 
reev, Et on a le cœur un peu 
serré de voir dans la même soi- 
CUS 

es sin 
futilités..… re 


OLIVIER MERLIN. 





ELYSEES LIHCOLN (vo) - QUINTETTE 
(v.0.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.0) - 
MONTPARNASSE 83 (vo) --C2L ST- 
GERMAIN (vo) - GAUMONT Arpentenll 
{v.o) - GAUMONT Evry (vo) 
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— Libres opinions 
Une politique de la eulture à Paris 


par PIERRE BAS (*) 


À grande charte communale ds 1884 a remis entre les mains 
j du malrs l'ensemble des pouvolrs municipaux : à Paris, comme 

dans toutes les communes de France, c'est à lui qu'il appartient 
de déterminer et de conduire Ia polilique de la cité même &e'li 
attribue — par délégation — certains secteurs d'activités à ses 
adjoints. Le maire de Paris m'ayant ainsi confié la charge des 
affaires culturelles, c'eat sous sa direction que js mèneral la politique 
dont Je présente ici quelques-uns des premiers objectifs. 


Une nouvaile polilique culturelle pour Paris doit d'abord reposer. 
comme l'a clairement indiqué Jacques Chirac, eur un principe fonds- 
mental : celui de la participation Ce grand dessein gaulliste, dénigré 
‘ per certains, galvaudé par d'autres, en lout cas trop souvent ignoré, 
est le seul ressort efficace de l'action poiltique et Ia eeula vrais 
chance de réussir l'animation cullurelle de Paris. 


La culture ne peut être passive. La culture, Ce n'est pas saule- 
ment aller au théâtre, visiter un musée ou écouter un concert, C'est 
aussi, et surtout, s'exprimer, explorer, créer, même au niveau le 
plus simple : en un mot participer. C'est blen cette participation 
de tous à une .culture vécue que la nouvelle municipalité dolt 8a 
fixer comme objectif premler, en tissent au niveau du quariler, de 
l'arrondissement, de la ville, des liens qui permettront aux Parigiens 
de prendre conscience de leur rôle et de leur place dans la cit& 


S'il fallait chercher une preuve tendant à Justifler cette orisntation, 
ll ne serait guère difficile d'en trouver une, irréfutable, dans 
l'exceptionnelle réussite du Centre Pompidou, extraordinaire forum 
des temps modernes qui a accuelili en moins de quatre mois deux 
millions de visiteurs. Dans ces conditions, toute considération d'ordre 
esthétique n'a plus de sens : le succès du Centre Pompldou est 
exemplaire et montre à l'évidence que l'on a sans doute gous-estimé 
les «besoins » Cukurels des Français : « Du pain et des jeux >» ne 
suffiraientls plus, par hasard,. à nourrir le citoyen ? Aux respon- 
sables politiques d'en tirer la laçon… 


économique actuelle ne permettra sens doute pes d'accomplir à 
court terme l'effort financier nécessaire pour combler toutes les 
lacunes ou pallier ‘toutes les insuffisances du jour au lendemain. 


I convient d'abord de poursulvre. dans le cadre des Indls- 
pensables activités de prestige, ce qui est fait en feveur de 
FOrchestre de Paris et du Théâtre de la Ville Mals I n'est pas 
question de jalsser ces deux phares rayonner sur un désert cullurel. 


pourra étre assurés par un utile mouvement de décentral/sation : vie 
associative, animatlon des Conservaloires, développement des disco- 
thèques… Sur le plan théâtral, ls théâtre privé parisien, qui a été 
un des plus prestigieux du monde {pensons à Copeau. à Duliln, à 
Jouvet, à Barrault}, doit être encouragé afin que soit garantie l'entière 
Hberté de création. À ce propos, l'affirme que seuls ia qualité du 
spectacle doit étre prise en compte, ce critère exclusif étant !8 seul 
à assurer l'esprit de tolérance, même e‘il est parfois fréquent de voir 
certains = créateurs » camoufler leur médiocrité sous l'hablilage trom- 
peur de l'engagement polltique. 


Pulsqu'il s'agk# aujourd'hui de fixer quelques objectifs et de 
définir quelques priorités, ii ma semble utile d'accomplir un effort 
particuller pour les musées. Le musée doit échapper à l'image 
trediüonnelis qui peut en être donnée : celle d'un éisblissement pous- 
sléreux, Inerte, sans âme. Le musée dolt, au contraire, être une 
malson vivante, qui informe, interroge, apprend, un centre, un çarre- 
four. 1 doit savoir prendre des risques. Il ouvre largement tes 
perspectives artistiques, il - soutient activement Ia recherche et la 
création. 


Le Musée d'art moderne de la Ville, qui a fait des miracies, 
montre la vole à sulvre, et son dynamisme dolt être soutenu, tant au 
plan des expositions qu’à celui de l'animalion. 


il est d'ailieurs sans doute nécessaire de revoir les horaires 
d'ouverture des musées, pour. les rendre accessibles au plus grand 
nombre possible de Parisiens qui souhaïtent, apres le travall, y être 
accuelllls. H n'est pas normel, en effet, que ceux qui sont pris par 
leurs têches quotidiennes trouvent porte closs aux seuls moments 
où ils peuvent ëte libres. 


.Mals les adultes ne sont pas seuls en cause : [es enfants doivent 
aussi pouvoir bénéficler d'une animation culturelle spécifique, et il 
conviendra da développer à leur intention les ateliers et autres centres 
d'expression artistique. Tout ceci étant entrepris dans un esprit nou- 
veau : il s'agira plus de <falre» que d'apprendre. 


Paris redeviendra la capitale Internationale des arts sl les efforts 
étroitement unis de l'Etat et de la Ville sont dirigés non seulement 
vers le rayonnement d'activités de prestige, mails aussi et eurtout 
vers la participation de toute sa population à une vie culturelle active, 
démocralique et dynamique. Comme l'a souligné Rousseau, « c'est 
avec Jes maisons qu'on fait jes villes, mais ce sonf fes citoyens 
qui font Fes CHéS ». 


€) Député R.P.R, adjoint au maire de Paris chargé da la cuiture. 


L'ACTION POUR LE JEUNE 
THÉATRE : une situation s scan- 
daleuse. 


L'Action pour Le jeune théâtre, 
qui rassemble cent trente 
compagnies professionnelles sans 
couvention statutaire avec l'Etat, 
estime, dans une lettre adressée 
à IL Jacques Chirac, maire de 
Paris, que « La situation faite à la un dl 
créaiion dramatique projession- : 
nelle dans la vnremière ville de 
France est proprement scañnda- 
leuse el mei en cœuse à court 
terme la survie de toute expres 
sion théätrale libre et pluraliste à 
Paris ». L'AJ.T. ajouis notami- 
ment : « Ne pas cctroyer des 
subventions à compagnies 
dont la recherche rHslique Fe 


HUCHETTE v.o. 


DR 


= Le comédien américain Afred 
Lout est mort à Chieago, le 3 août. 
Il était âgé de quatre-vingt-quatre 
aus, LI avalt commencé su Carrière 
théâtrale en 1913, et, à partir des 
années 20, était devenu avec £a 
femme, Lyan Fontane, une des plus 
grandes vedettes de Broadway. . 





/ Huchette, 20 à 45 : 


En ce qui conceme la via culturelle de Paris, la conjoncture 


Ainsi, sur je plan musical, l'ouverture sur un vaste public populaire 





MONTE-CARLO v.o. 
- MONTPARNASSE PATHÉ vo - GAUMONT 
LES NATIONS - OLYMPIC ENTREPOT vo. - 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry 


CONVENTION - 





théâtres. : 


Les salles ouvertes 


thénée, £1 h. : Equus 
Cloftre des Blllettes, 2 h. 45 : le 
Maitre de Santiago. 
Fontaine, 21 h. : Irma 1a Douce. 
Gaïité-Montparnasse, 2? h. 15 : Ben- 


Bur. 
1a Cantatries 
chauve: la 


Leçon, 

Le Lacernaire-Forum, Théâtré rotge, 
2% b. -: le. Manuserit. — Théâtre 
aolr, 20 hi. 30 : Molly Bloom: 
2 D 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de l'orage. 

ne du poète, 2t b. 15 : Chansons 

t poésies en liberté. 
Michel, EI he 10 : Au plaisir, madame. 
Troglodyte, 21 b. : Gugozone. 


Les opérettes 


Bouffes-Parisiens, 21 à : la Belle 
Héléne. 


Festival estival 
Bateaux-Mouches, 18 h. 30 : Ensem- 
Prés 


18 oh ee : Trlo Janneau, Texier, 


Humair. 
La Pénlche-Théâtre, 20 h. : Concert 
Rue 2 b. : En satltendant 


oGot. . 

Conciergerle, 18 h. 30 : Quatuor 
Panocha (Haydn, Beethoven, 
Dvorsk}. 

Salnt-Séverin, 20 D. 30 : New Irish 
. Chamber Orchestra et Frelburger 
Yokalensemble, dir, W. Schafer 
(Hnendel : le Messle). 


Festival du Louvre 


Cour Carrée, 21 h 15 : American 
Theatre. 


Les cajfés-théâitres 


au Bec fln, 20 h. 30 : HBommuge 
à Jacques Prévert : ot b. 3% : la 
Collection ; 23 : les Bergarmotes. 

au Coupe-Chou, ‘20 k 30 : l'im- 
promptu du Palals-ROyal ; ‘2 b: 
les Frères ennemis. 

Aux Quatre-Cents-Conps, 20 h. 30 : 
Rétro-Rock ; 22 h. 3D : l'Amour en 
visite. 





Pour tous 
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(de 11 heures à 21 heures, 
Sur les dimanches et jours fériés) 





Blancs-Manteaux, 2) h. 30 : la Déma- 
rleuse: 21 h. 45 : Au niveeu du 
chou : 23 IL ;: Par lei In sortie, 


Café S'oval L 2 b. : Tango. — 
ZI. h. 45 : Popeck: 22 h. 15 : 
Da Thrbouit. 

Cité de Ina Gare, 20 h. : New 

Woogie ; 22 D. : la Choucroute du 
cap Horn. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 
Merlanns Sergent: 21 }. 45 
Arnaque 77 : 22 b. 45 : les Jeannes. 

Dix-Henres, 20 h. 30 : Biue Jeans 
Society: 22 k 15 : P. Font et 
Ph. Val 

Le Fanal, 20 D. 30 : Béatrice Arnac. 

La Mama du Marais, 20 h. 30 : Que 
n'eau, que n'eau: 21 b. SÙ : Les 3. 
22 LL. : la Pomme maudite. 

Le Petit Casino, 21 b. 15 : Cami;: 
2 b. 30 : J.-C. Montells. 

Le Plateau, 20 h. 39 : Un ouvrage 
de dames ; 22 b. : la Nult de noces 
de Cendrillon. 


Tout-à-la-Jole, 20 h. 30 : Tiens mol 
ça, j” reviens tout d’ eulte : 21 h. : 
N'oublie pas que tu m'aimes: 
22 h. 30 : Je vote pour moi. 

La Veuve Pichard, 22 bh. : le Secreë 
de Zonga. 


La Viellle Grille, 1, 29 hn. 30 : Lionel 
Rochermen ; 22 h. : Anita Plechia- 
riol. — I, 21 b. : J.-B. Falgulère ; 
23 h. 30 : Bobby Few ffrena Jazr}. 


Les chansonniers 


Caveau de Ia République, 21 h. : 
Plan, rate pian… et re plan plan. 


 CiInÊmMas 


t*) Films interdits aux moins de 
trelze ans. 

(er) Flims interdits aux moins de 
dix-huit ans. 


ae 15 b. : J'accuse, d'A. Gance: 
8 b. 90 : les Marins de Cronstadt, 
dE, Dzigane ; 20 h. 30 : Scarface, 
dé H. Hawks; 22 b 30 : Agostina, 
de M. Bolognoni inédit). 


Les exclusivités 


ro 
AID, (F5) : Les Pagode, 7° (705 
1 


12-15) 

ALICE DANS LES VILLES {All 
vers am) : Maraig, de (2768-47-46), 
14-Jutllet-Pernasse, 6° (326-58-00). 

AND THEN CAME ROCK A, v.0.) : 
Yidéostone, 6° (1325-60-34). 

BARRY LYNDON (Ang. V.0.). : Pa 
ris, 8° (359-53-991 : vf. : U.G.C.- 
Opéra, £ (261-50-32). 

LE BATAILLON EN FOLIE (It.) v.f.: 
Maxéville, de enr Fauvette, 
13e (91-58-86 

BILITIS (Fr.) de) : : U.G.C.-Opéra2 « 
1261-50-32) 


ciE WASH (A., 5.0.) : Luremboure, 
6" (633-ÿ7-77), Monte-Carlo, 8e 
(225-09-891, jusqu'à jeu, Ü.G_C.- 
Marbeuf, Be (2225-47-19), 

CASANOVA DE FELLINI €It.) (°}, 
vo : Studio de la , 5e (033- 
94-83), Olympic-Evtre pr. ‘1e (542- 
67-12), jusqu'à jeu 

CR1A CUERVOS ({Esp.), v.0. : Jean- 
Renoir. 3 (1974-40-75). 

LA COMMUNION SOLENNELLE (Fr.} 
UG.C.-Odéon, 6° 1325-71-08). 

LA DENTELLIERE (Fr.} : Salnt-Ger- 
maln-Vllage. 5° 1633-87-59), Moct- 
parnasée 83, (54-14-27), 
Concorde, 8° (359-92-84), Gaumont- 
Madeleine, 8° Rs Nations, 
12e (343-01- 

LE DERNIER  DINOSAURE (A+ 

vi) : Rex, 2 (236-83-93). 


-LE DERNIER NABAE IA, VO.) : 


U.G.C.-Marbeuf, 8e (225-47-19), 

DERSOU OUZALA (S0v., v 0.) : Chà- 
telet-Victoria, 1er (508 - 94 = 14), 
E. 3p. Arlequin, 6° (1548-62-25). 

LE DIABLE PROBABLEMENT 4{Fr.): 
Sant-Germain-Huchoatte, 6° (633- 
87-59), juequ'à jeu. Hautefeullle, 
6° (6333-79-38), 4 partir de ven, Pa- 
lets des. Arts, 3e (272-62-88), 

ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Pa- 
laia des Arts, 3% (3272-62-98), Hau- 
tereullle, 6° 1633-79-38). Elysées- 
Lincoln, 8 (3509-36-14). Saini-La- 
zare-Pasquier. 8° (387-35-43). — 
V£. : Athéna, 12° (8343-07-48). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
Ÿ.0.) =: Studio Alpha 5° 1(033- 
39-47). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
v0.) : Marals. 4° (2278-47-86). 

HEDDA 2 v.0.) : Bonaparte, 6° 

1328-12-12 

L'HOMME “âur AIMAIT LES 

MES (Fr.) : DOC CPAS £e js 


ben Bretagne 1222-57-97), 
Normandie, $e Sn 41-10). 
DEMAIN 


L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
€A., v.0.) : Hautefouille, 6e (6353- 
79-38, Gaumont Rlive-Gauche, 6° 
1548-26-36), Gaumont Champs-Ely- 
sées, 81 (3590-04-67). — Vf. : Impé- 
ral, 2 (742-72-52). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU A. 
vo.) ("1 : U.G.C.-Odéon. 6" (325- 
71-08), Normandie, 8° (35B-41-18). 
— VJ. : Rex. 2° (2936-83-93), Bre- 
tagne, 6e (222-57-971, Helder, 8° 
1770-11-21}, U.G.C.-Guare de Lyon, 
12° (9353-01-59), U.G.C.-Gobelns. 13e 
(1331-06-19), Mistral lé  (533- 
53-437, Murat. 16° (2288-99-75), Se 
crétan. 19e (2068-71-33), 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.-Belg,) : 
Marignan, &" (2359-02-82), Gau- 
mont-Opéra. Se (1073-95-48), Gau- 
mont-Sud, lé (331-51-18}, Mont- 
parnasse-Pathé. 14° (326-685-1931, 
Cambronne. 15° 1734-42-98), Cll- 
chy-Pathé, 18 (4522-35-41), Gau- 
œmont-Gambetta, 20° (797-02-74). 

LA JEUNE LADY CUHATTERLEY 
Las vi.) (*") : Psramount-Opéra, 

1072-34-37}, Paramount-Mont- 
re die (9326-22-17), Para- 
mount-Maillot, 17e (7558-24-24). 

KEOMA (It, vi.) (°°) : ABC, 2% 
(2358-55-54), Montparnasse - Pathé. 
11e (326-65-13). 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PA 
{Et.) : Quintette, 5° (0335-35-40). 

MADAME CLADDE (Fr.) (%*) : 
Impérial, 2e (1742-75-52); Marl- 
guan., #8* (359-952-8582); Gaumont- 
Sud, 14° 1331-51-16). 

LE MAESTRO Fr.) : U.G.C.-Opéra, 
2e 1981-50-32) ; Le Paris, Be (359- 
53-99): Geumont. Richelieu, 2 
1233-56-70) ;: Gaumont - Sud. l4° 
(31-51-16), à partir de vend; 
rue Conventlon, 15* (8:8- 

2-27}, jusqu'à jeudi 

LE MESSAGE (A. v. arabe) : : Wepler. 
18e (387-50-70). 

NETWORK (A, v.0.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (1720-76-29); 
gtudio Cujas, 5° (033-89-2). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Lt. v.0.} : Cinoche Saint-Germain. 
é 1633-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
= : Salnt-Séverin, 57 (033 


50-91}. 

ORMLAR GATLATO (Ale. v.0.) : 
Studio Médicis, S° (633-97-TT) ; 
Berry, 12% (9357-51-55). 


. = TE 16h 25- .18 h 508 
21h 20 


7 
20, RUE CUJAS 5°-033-599-22 








- GAUMONT RICHELIEU - SAINT-GERMAIN 


S dei + 
| Vars. 





un film rose, parfumé. pimenté 


JOSÉ WLKER SOMA BRAGA MAURO MENDONÇA BRUNO BARRETO JORGE AMADO CHICO BUARQUE 


Interdit aux moins de 18 ans 









Jeudi 4 août 












































































Luxembourg, (633 = 97 = 77) : 
UGC. > Merbeut, ge (225-47=19) : 
14-Jutllet - Bastille, 11e (3257-90-81). 

PAIN. RS PAINTING (A. v.-0.) : 

CNP RIPEREERIE lé (542 87-42). 
- SP- 

PANIQUE EN PLEIN CIEL (A. vf.) : 
Rex, © (26-83-93) ; Secrélan, 15 
(2068-71-33). 

LA PLUIE DU DIABLE (A, v-0.) 
ee» : Panthéon, 5° (033-15-D4), 
jusqu'à jeudi, Marignan, 8° (1359- 
92-82) ; vf. : Gaumont-Ricbelieu, 
2 (233-55-70) : Montparnnsse-83, 6e 
1544-14-27) : Gaumont-Sud, (331- 
51-16), Jusqu'à Jeudi: Clichy- 
Pathé, 18° (522-35-41). 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
(Fr) : Publicis Sunt-Germain, f#* 
(222-72-901 : Paramount-Elysées, 8° 
1959-49-24). 

PROVIDENCE !{Fr. v. angl.) : U.G.C.- 
Odéon, 6° (325-71-08). 

ROCKY (A. v.0.) : U.G.C.-Marbeuf, 
&e (5225-47-19). 

SALO (it. v.o.) (°°) : Vendüme. 2° 
(073-97-52} : Styx, 5% (1633-08-40). 

LA SENTINELLE DES MAUDITS 
CA, vLy (**) : Montparnasse- 

Pathé, 149 (3268-65-13), JUSQU'à 
Jeudi: Studlo Contrescarpe, 5° 
1325-78-27). 


TRANSAMERICA EXPRESS (As 
vo) : Blarritg, 8° (723-69-23} ; 
vf. : U.G.C. Opéra, 2e (241-50- 32}. 

TROIS FEMMES IA. v.o.}) : Haute- 
feuille, 6° (6833-79-38), Colisée, 8° 
(359-°9-46), 14-Juillet-Parnasse, 6° 
(326-58-0). 

UNE SI GENTILLE PETITE FILLE 
(F.-Can. v. ang.) (*) : U.G.C. Dan- 
ton. ë° (329-12-62)), Biarritz. 8° (723- 

60-13) : vf. : Capri, 2° (508-11-69), 
Paramoupt-Opéra, ge (073-3437), 
Paramount-Galoxie, 13° f540-18-03), 
Poramount-Montparnasse. 14° (326- 
22-17). 

UN FLIC SUR UN TOIT (Suéd., v.0.) 
" : Salnt-MicheL 5° (326-79-17). 
Coiisée. 8° 1359-29-46) : vf. : Fran- 
Cais, 9e (7170-33-88), Athéna. 12° 
(43-07-48). 

UN TAXI MAUVE :F.: : Paramount- 
Odéon, 6 (325-59-83), Publicis 
Champs-Elysées, 8" (70-76-23), Pa- 
ramount-Opéra, 9° (073-34-37), Fs- 
rarmount-Montparnasse, 14e (326-22 
17», Paramount-Galaxie, 13° (580. 
ae Paramount-Maillot, 17° (758- 
1-24). 


Les grandes reprises 


AU FIL DU TEMPS tïAIll., vo.) : Le 
Marais, de (2718-47-86). 

AUTANT EN EMPORTE LS VENT 
(A. vf.) : Omnia, 2° (2493-38-36). 

L'AUTRE {A.… vo.) (°*) : La Clef, 
Se (337-9D-90). 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
(A. v.1.) : La Royale, 8e (265-82-68). 





Les films nouveaux 


BROTHERS, film américaln de 
ärthur Barronu. V. o. : Quin- 
tetle, 5° (0933-35-40), Elysées- 
Lincoln, 8 (3529-38-11). 

LA THEORIÉ DES DOMINOS, 
fun américain de &. Kramer. 
V. © : Quartler-Latin, 5° 
1326-81-65), Concorde, 8" (35% 

2-84): v. {. : Montparunssæ 
83, s 1544-14-27), Lumiére, 
ge (7270-84-64), Nation, 12° 
(3243-04-67), Gaumont-Conven- 
tlon, 157 (8°8-42-27), Clichy- 
Pathé, 18° (522-37-41). 

HORIZONS EN FLAMMES. [Um 
américain de E Bellamy. 
Vo. : Cluny-Palnce, 5 (0%- 
07-76), Balzac. 8e (359-52-70) : 
v. f. : Rotonde, 6" (633-08-22), 
Fauvette, 13° (331-56-86), Cam- 
bronne, 15° (7834-42-96), C1l- 
chy-Pathé, 1Be (521-3741), 
Gaumont-Gambetta, 20° (797 
02-74), Omnia. ?* (233-39-36). 
TREIZE FEMMES POUR CaA- 
SANOVA, film lItalo-français 
de F, Legrand ("J- V. 280$. : 
Paramount-Elysées, B* (359- 
49-34): V. f. : Paramount- 
MariVaUXx, ne (742-83-901, Boul" 
Micb. 59 1033-48-19, Max-Lin- 
der, 9° (770-40-D4+, ParamOount- 
Gobelins, 132 (707-12-281, Pa- 
ramount - Montparnasse, 14e 
1326-22-17), Paramount - Bas- 
tille, 17° (343-79-17, Parea- 
mount-Orléans. 149 1540-45-91}, 
Convention Sa!lnt-Charies. 15" 
1579-33-00). Passy, 16° (2BE- 
62-34), Paramount - Malllot, 
170 (758-%4-9%4), Paramount- 
Montmartre. 18" (6806-34-25). 

APTIVE, film améri- 
calin de L. Phllips V., © : 
Quintette, 5° 1093-35-40), Er- 
mitage, 8e (3589-15-71) ; v. f. : 
Gaumont-Richelieu, 2° (23- 
56-70). U.G.C-- Gare-de-Lyon, 
129 (4343-01-59). U.G.C. Gobe- 
lins, 13° (331-006-1915, Miramar, 
1de (3326-41-02), Mistral, dr 
Lens 3). Secrétan, (9° {206- 
ln. 

LE DESIR ET LA CORRUPF- 
TION, film américain de L 
Passer, V.o. : France-Ely 
Be 1722-71-11) : V.f, : Fauvette, 
13° 1391-56-B6). EU Can 
deleine, 8° (1073-56-03 
bronne, 15+ (TA AT 6) ‘Clichy- 
Pathé. 18e (522-3741). 

RAGE, film américaln de D. 
Cronenberg (°°). V.o. : Ciuny- 
Ecoles, 5° (0233-20-12), Ermi- 
tage. Se (359-15-71): VS. : 
Paramount - Opéra, 9e {(07à- 
44-37). Paramount-Ga'té, 14 
(3226-99-34), Paramount = Or- 
léuns;: 14° (50-45-91), CONVeN= 
tlon Salnt-Charles, 15° (579- 
33-00). Moulin-Rouge, 18° 
(608-94-25), Paramount - Ga- 
laxie, 19° {(580-18-05), Para- 
mount-Malllot, 17° (758-24-24}. 
A PARTIR DÉ VENDREDI 

DONA FLOR ET SES DEUX 
MARIS, film ter de Bru- 
no Barreto (°°), Vo. : Salint- 
Germain Hüucheite, 5e (633- 
87-59), Monte-Carlo, 8° (225- 
09.833, Montparnasse - Puthé, 
14 (9226-65-13), Olympic-En- 
trepôt, 149 (542-6742): VI, : 
Gaumont-Richelleu, 2° (233- 
56-70. Nation. 12° (34-04-67), 

Gaumont - Convention, 15° 

{828-43-27)- 


ARTS ET SPECTACLES 





NDEMENTS (A. 

vf.) : Les Images, ile (52-47-94), 

LA FIANCEE DU PIRATE T9 €") : 
5e (0933-35-40) : 14-JUliet 


ce 1359-92-02) : St-Larare-PAsQUIeT, 
Be (997-3541) 14-JuIlet Bastille, 
ils (9355-50-41): P.L.M.-St-Jarques 
1de (589-688-1421, 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. v.0.) : 
&t-Germain Studio, 5e (03-42-72) ; 
Colisée, 8e (349-2940. mu V.f. : RIO= 
Opéra, %e (5412-82-54) ;: MOntpar- 
nasse-Pathé, 1de (3268-63-13) : : Gau- 
mont-Convention, 15 (8282-22-27). 

GET AWAE {4 vo.) (9): U.G.C.- 
Danton, 6" (3229-42-62) ; U.G.C. Mar- 
beuf, ge (1225-27-19). — ‘V£. : Rex 2% 
(236-83-93) : : U.G.C.-Gobelins, 13e 
(3231-06-19) : Miramar, lée (326. 
41-02) : Mistral, 1e (5939-52-43). 

GUERRE ET PAIX (Sov. vf.) : 
Æinopanorama., 15" (3906-50-50). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
{Fr.) (*} : U.G.C.-Opéra, ©" (261- 
50-32) : Biarritz, 8 (7243-69-23) ;: Les 
Tourelles, 20° (6385-51-58), bor. sp. 

or DE al (Fr.) : La Clef. 5e 

7-90 
LUCKRY LUKE CEE EE) : vec 
Onéra, {281 D-32} : Riarritz, Ba 
23-60-23) à : Cinemonde-Opérs ge 
{7:0-01-90) : Bienrenue - Montpar- 
passe, 159 (524-2502). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 

one : Elysées- Point Show, 8e (225- 


29}: 
LE LAUBEAT ee v.0.) : Cluny- 


BIG MAN [A.v.0) : Noc- 
tambules, 5 (033-42-34). 

RORIRS {Fr.) : Olympic, lée (542 
67-421, 

MACADAM COW-BOYT [(A.v.0.) : 
U.G.C.-Danion, 6° 1229-42-62). 

D1A FENIME EST UN YIOLON (It. 
v-0.) : Studio Logos, 5° (1033-26-42). 

MALICIA (It. v.0.) (+) : Biarritz, 8° 
(723-69-29) : vf. : U.G.C.-Opéra, 2° 
(261-560-3932) : Haussmann, Se (770- 
47-551; U.G.C.-Gare de Lyon, 12" 
(1343-01-59) : Mistral, Ji (539- 
52-43) : Murat, 16° (88-99-75). 

NUILAREPA (IL. v.0.) : En Gft-le- 
Cœur, 6° (326-80-25 

MORE (À. €O,) (°) : | Quintette, £e 
1033-35-40) ; Montparnasse 83, €’ 
1544-14-27) ;  Elyses-Lincoln, 8° 
1359-36-14) : Salnt-Laznre-Pasquier, 
Se (387-35-43) ; vf. (Jusqu'à jeu.) : 
cTRonE PRRENAS ae (2933-56-70) : 
Nations, 12° (34 ). 

ORANGE MECANIQUE {A., v.f.) (és): 
Heussmenn,. 9e (9770-47-55). 

L'OR SE BARRE {4., v.0, } : U.G.C.- 
Danton, 6° (9329-42-62) : Ermilege, 
8e (359-715-7121); v.f. : Caméo, 9° 
(7170-20-89) ; U.G.C.-Gobelins, 13° 
1331-06-19) : Mistral, de  (539- 
5243):  Bienvenue-Montparnasse, 
15° (54-25-02) : Convention- Salnt- 
Charles, 15e (579-3300), 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr) : 
Champolllôn. 5° 1033-51-00). 

POUR QUI SONNE LE GLAS (A, 
v.o.; : Olympic, 14° (542-6742). 

QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
{A v.0.) Cluny-Palace, 5° (033- 
07-10) : Ambassade, 6° (1359-19-08) ; 
vf. : Berlitz, © (7402-60-33 ; Mont- 
parnasse-Pathé, 147 (326-65-13) ; 
Geumont-Convention, 15°  (828- 
42-27): Wepler, 18° (2387-50-70) ; 
Gaumont-Garmbetta, 20e {797 
02-71). 

LA REVUE DE CHARLOT (À.) : 
Champaollion, 5° 1033-51-60). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A, 
v.0.) : Hautefevllle, 6° (6323-79-38) 
(jusqu'à Jeu.) : Olympic-Entrepôt, 
14e (542-67-421 : Panthéon, 5° (093- 
15-04), à partir de vendredi. 

UNE NUIT 4 L'OPERA (A. v.0.1 : 
Luxembourg, 6* 1633-97-77) : Ely- 
eées-Point-Show. 8° (25-67-29). 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr. : Cinocbe-Salnt-CGier- 
main, 6* (6133-10-42) 


Les séances spéciales 


ALICES RESTAURANT (A. v. £.) : 
Les Tourelles, 20° 1636-51-98}, le 
9 a 1 LL 

AMERICAN GRAFFITI (A. 9. 0.) : 
Luxembourg, 6" (6833-97-17), 10 bh., 
32 h. et 24 b. 

L'AUTRE (A. °°, 9. f,) : Les Tou- 
relles, 207, le 6 à 17 b. 

BEN ET BENEDICT {F.) : Olympic, 
dde (542-587-42), 18 à (sf & et D.). 

CALIFORNIA SPLIT (A, % 0.) : 
Baint-Ancré-des-Arts, B° (3:6-418- 
18), 13 h. et 24 h. 

HAROLD ET MALDE (A, v. o.} : 
Lo 6, 10 h., 12 b. et 


LENNY (4. 9. O0.) : Lucernalre, 6° 
(1544-57-34). 12 h. et 24 b. 

NEWS FROM HOME (F.) : Olym- 
pic, 14%, 18 h. (sf 5. et D.). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
Y. O.) : Dr Den 6, 10 b. 
12 bh, et 24 

PIEEROT LE rôu nr : : Luceruaire 
g°, 12 kb. et 241 

LA SALAMANDRE {Suls.} : Satnt- 
André-des-Arte, 6%, 12 Eh. et 24 b. 


Les festirals 


L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
(7.0. : Olympic, 14° (5412-67-42) : 
Abattoir 5. 

CINEMA FRANÇAIS : La Pagode, 7 
{705-12-15) : la Marseillaise. 

CROTISME ART ET en {v-0.) 
Le Selne, 5 Lea 5-99), — L 
12 be. 15 : Je. LU, elle: 14 b. 
Johan : 15 à 30 : Sweet Movie: 
7 b. 15 : Dehors, dedans ; 

ai h. 45 


le Jeu avec 16 feu. — IL : 14 b. 30 
et 15 h. 45 : le Regard: 17 b. : 
Sweet Love. 

CLASSIQUES DU FILM NOIR 
{v.0.} : Action La Fayette. 9e (878- 
80-50} : le Coup de l'escalier. 

ÆH BOGART 1!v.0.) : Action La 
Fayette, 9° (8978-80-50) : le Mysté- 
rieux Docteur Clitterhouse. 

COMEDIES MUSICALES (9.0.) : 
Mac-Mahon, 17% 1380-24-81} : Dan- 
cing Lady. 

GRANDS SPECTACLES (v.0o) Brona- 
way. 16° 1527-41-16) : Jésus-Christ 
super-ster. 

EL BERGMAN (v.0.) Racines ({6r) 
(1633-13-71 : Reéves de femmes. 

ETRANGE (v.0.} Le Bee (97) 1325- 
95-991, 22 h., Solarla;: 24 1. 15, le 
Manuscrit trouvé à Saragosse. 

P. PASOLINI 1v.0.) Studio des Aca- 
cias (17°) (1754-97-83), 16 I : les 
Contes de Canterburg; °0 b. le 
Décatdéron: 22 à. les Mille es 
Unes Nuits. 

CHATELET-VICTORLA (ler) (508-94- 
16). — LE : il b. 50 (ef D), la 
Grande Boufte : 16 h 20, Vol au- 
dessus d'un nid de coucou : 23 h. 
{Y. et 8. & © h. 15), i'EpouvantaiL 
—L:12}%. (8f D.), les Mille et Una 


Cria Cuervos: 18 D 
ver : 20 h. D et 22 . 40, le Dernier 
Tango à Paris: V. st & à Oh 45, 
CabareL. 

ROITE A FILMS (17r) (754-81-50) 
15.0.), — 1 : 13 b., Pink Floÿea À 
Pompé!: 14 h, Fellini-Roma; 16h. 
Amarcorû : 18h. le Lauréat : 20 h} 
Carrie {Ÿ- et ES, 0 mA 15) : 
#1 h. 45. Satyricon — LI : 13h. 
Jeremiah Jobeson; 14 b. 45, 1900 
(prem. partle): 17 I 930. 1500 
deux partie): 20 h. 15, Mort à 
Venise: 22 h. 30, Phentom of the 
Paradise : V. et S. à 24 nh. Déli- 
vrance. 
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A CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC. 70.00 








. Offres d'emploi 





SOCIETE DE FINANCEMENT TOURISTIQUE 
EN MEDITERRANER F 


cheche 


CADRE 


DE TRES HAUT NIVEAU 
pour lul confler la création d'une Soclété da 
Gestion ÆHôlellére. 

La personne recherchés devra correspondre au 

pos sulvant : 

— être Agé(e} da 30 ans minimum; 

— bonne formation universitaire : 

— une rience dans un6 Société Internstionale 
de n hôtellère d'au moins 7 années à un 
haut uiveau de responsabliité : 

— parler plusleurs lengues parmi les suivantes : 
anglals, français, allemand, arabe, espagnol, 

° italien; 

— dynamique 

— pouvoir se *bèrer rapidement. 

Le salaire et les avantages accordés peuvent être 

substantilels, One discrétion absolus ést assurée 

aux candidats ainsi qu'une décision très rapide, 
Répondre à HAVAS CONTACT, n° 67.16. 
158, bd £ Haussmann, 75008 PARIS, qui tranemettra. 


Important Périodique 
recherche 


È 


Au sein d'une équipe très structurée, 
il sera responsable d'une dientèle 
composée d'annonceurs et d'agences 
de publicité. 
Son action sera essenliellement 
tournée vers la vente. 
Le candidat doit avoir : 
— 30 ans minimum, 
-- la volonté déterminée de persuader 
et de convaincre, 
— un contact aisé, 
une imagination et un esprit toujours 
s ah professionnel 
une 3p e si e 
des problèmes, 
— un sens profond de la responsabilité, 
—- k goût du travail en équipe, 
- le sens de l'organisation et de 
la méthode. 
Écrire avec CV, photo et prétentions 
Contact, 


sous n° 40624 à Havas 
156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 


HAVAS COHTACT 





SPIE BATIGNOLLES 


recherche pour son 


DÉPARTEMENT CATÉNAIRES 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


ES.E. - ET.P. - AM. ou similaire 


ayant 8! possible quelques années d'expérience dans 
le domaine des Lignes de traction par caténaires, 
Anglals Indispensable. 
Env. C.V. photo et référ. à SPIE a 
Lignes THAT et Caténaire 
13, av. Morane-Saulnier, 78140 Vélley-Villacoublay. 





Offre situal. pr 17 septembre à | Fillale sté américaine de dis- 
jnc fem. laborieuse, près. bien,| tribution matériels aércnautiq. 
ayant Sulvi Cours Ecole du Lou- 12 personnes rechercns 
vre et ayant tempérament cor TABLE 

merclal. Formation assurée. — | : 
Er. P.D., B.P., 25508, Paris-8, | — ce tenir comptabilité en 
Femile alemande ci. JEUNE alité ; 
FILLE AU PAIR pour 1 an ou] — Les communications entre les 
plus. Père entrepr. de consir. fillèles sauropéènnes nécessk 
Nollons aller, sauhalt Ecr. en ne Donne comneksence 
allem. ou franc. av. photo, fume LS 8 Te anglaise ; 
Schauftele, Hans Reying Weg 16, — L'événtuel_ candidal un 


7250 Leonberg Ramiel (R.F.A.).| CADRE capable, sprés fami 
IMPORTANTE ENTREPRISE DrSaUon, de superviser E 


semble de ia fillale e de 
directeur rs 


CAISE rempla Le 
DE TRAVAUX PUBLICS des nbTa déplacements 
recherch r de ce Jernier. 


e 
LE CAMEROUN Envoyer CV. + prétentions à 


no 7.377, «le Monde» Publicité, 


UN ADIOINT 5, r. des italiens, 75427 Paris-3o. 
AU DIRECTEUR PROGRAMMEUR 
Ayant lance 
een UE nn GAP Il 
Formation ingénieur T.P. 6, rue de Provence, 
ou simiiaire, 9°, Z étage gauche. 
Ecrire avec id Sous no 8.279 | Chercha pour 1 h de 


personne pour 1 h de 
par Jour - SURESNES. 
partir 20 h 39. 


e-Nouvelle, | mèn 


Bonne- 
"75082 PARIS CEDEX 02. Tél, 13-79, à 






‘emplois régionaux 


importante usine articles de ménage 
réorganise ses circuits commerciaux 


et cherche 


CADRE DE DIRECTION 


Borame capable - Haut niveau - Ayant grande 
expérience dans distribution cireuit court - 
Sérleuses références exigées - Poste stable. 


Adresser C.V. et photo sous n° 
à SOPIC, BP. 31K1, etui STRASBOURG Codex. 





JEUNES CADRES 


DYNAMIQUES 
25 ans min., bons gestionnaires, 


BON AIDE-COMPTABLE 
rrecen ropenet vos | COMPTABLE 1°° ÉCH, 


riger une A re HOMME 

vec pouvoir rarchique sur 

employés, isrgerment disponibles NARrLO!'STAREE 
pour tenue dépols provinte, 71 TORCY 


Téléphonur 


‘ ü de La Lgre TL. 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 49.76 
"Placards encadrés" 2 col et + : 

{la ligne eolonnel 32.00 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 


80,08 


POUr PÉNder ous Libre 1er-9 où te-10-77. Er. av, 
E CHAMBOURCY, CV, & pholo, à R. Clément, 
- 5 - 67. %, r. Fg-Poissonnière, Paris 10° 





recherche 


compose de : 






Envoyer CV 






nireprise Travaux Publics 
et Bâtiment 


C.A. 350 MILLIONS DE FRANCS 
recherche 


pour prendre la direction de l’ensemble 
des services comptables du siège, 
des agences et des chantiers étrangers 


CHEF COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 


CEXPERTISE COMPTABLE). 
Expérience pratique confirmée dans la profession 
préférable mals non déterminonte. 












RECHERCHONS 


RESPONSABLE 
GROUPE ACHATS 


Devra avoir expérience dans 
orgeniation achats, ne 


agasin, passat 
réglementation échanges com 
merciaux avec étranger, en 
partieul. avec Grande-Bretagne. 


Bonne connaissance anglals 
Ind ble. 


Avantagss rétraltes, Cantine. 
Remboursem. frals démmenagem. 
Classement selon es 
rien 


Adres. C.V- et hote d'Hentité 
sous référence I.L.L, 77/12 


. institut Lave-Langevi 
156 X Centre le Ta " 
39042 Grenoble Cedex 


COLLABORATEUR a 
pour contact haut nivéau, Pas- 
Slbutté gain important 2736-12-30. 


CENT ES 


cn ‘emploi | 





J-F. 25 à. nat, franc. dipl. 
commerce université Canad., “ 
an expér. en Financem. des PME 
au Canada, recherchs emplol _ 
finance ou équiv. en Ajriq. 
en AFRRER Envisag, rencontre 
début sepL avec Les Intéressés, 
Ecr. Michèle Renou, B.P, 110, 
gd et Miquelon, 
.M. d'Amérique du Nord. 
Fe me trent.,, $l Supér. (angl. 
cour.) et cours art. dram., Ch. 
emplol hblesse ou aclivités en 
relat. av. public, Roselyne Che- 
vreull, 18, r. Malar, 75 Paris. 
CADRE x ans, anglais, Cherche 
trav. en France 
expér. ind. ns aire, phärma- 
ceutique, trahement des eaux 
Ecr. ne 7,375, « le Mondes Pub. 
5, r. des ltallens, 75427 Paris-ÿe. 
H. 31 ans, formation et esprit 
classiques (licence), expér. dans 
secteur para-administratié us- 
qu'à poste de dir. très en 
désir, servir, ch. 
torité ou d'adjoint ä personnailté 
dom. culturel, polug- ou autre. 
Ecr.ne 1370, « le Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9e. 
De TOPOGRAPHE 
archéologie, ancien mernbra 
mission archéologique trançalse 
Ethlople, #xam. iles offres travx 
rémunérés bureau, domicile, D 
rain, préf, relevés a nr 
Anglais courént. Etr. GIRE. 
45, rue St- Ferdinand, Borsin, 


ÉLÈVE INGÉNIEUR 


+ année E.S.C.i.L. 
cherche stage neuf mois dans 


INDUSTRIE CHIMIQUE 
Ecr. GenRe, a Tr. des 
Hauts, 9290 C nr RES Le À 
JEUNE HOMME 16 ANS 


AGENT_ TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 
5 ans expérienca profassionnells, 


ch. empiol stable. Tél. 9268-61-58. 


. Capitaux ou 
eidelelo il éetelse E 


lla Cite des Charentes, recher- 
che ASSOCIE RESPONSABLE 
CABINET DE GESTION IMMO- 
BILIERE. Prise ds participa. 
tion nécessaire. Ecr. ne 91.417, 
HAVAS LA ROCHELLE, 
qui transmettra. 


) le dévelo 5 SÉTOORR ARR dans le sec- 
| importants projets in- 
she utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


analystes | 
confirmés 


- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 
- UN 370/168 - AP de 6000 K, 
- 550 terminaux téléprocessing. 


Service du Personnel, 
Tour Franklin, Cédex 11 GIE 
92081-Paris-La Défense. | 


| 
| 
| 


Adresser C.V. très détatfllé et prétentions à 
cherche 


N° 3.135, PUBLICITES REUNIES, 
112, bd Voïltoire, 75011 Paris, qui transmettra. 


Biochimie, |‘ 



















ELU CUT], 
divers 


TROUVER 
EMPLOI 


Le "CDEM (Centre d'informa- 

rh er Pot. lol, association 

tif)_vous propose 

GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du er 3 

@ Les 3 types de : rédac- 

Le exemples, ee à évl- 


oi raphologle et ses pl 
@ La srapholog plèges. 


= 
fi 
PE 
f 


Pour informaitons, écr. CIDEM, 
6, sq. Monsigny, 78 Le Chesnay. 


autos-vente 


1977 CITROEN CX 2400 Pallas. 
Ar conditlonné, accessoires, 
10.000 km. 11, av. de {a Porte- 
d'Asnières, Pa 754-446. 


:cæptionnel 

AMIRAL 74, B cadio. 

AUDI 160 S& coupé, Pa .0., B 
21-81-72 - S83-7I-O. 


C onditions 


NME PE NE TA IEtSS 
[ae Lo Pet 
nul 
lirue ircel Paris 
336.38.35 + 


ele Etes 


A VDRE COLLECTION COM: 
PERTE SOUS RELIURÉ DE 

REVUE « ENTREPRISE ». 
Plus de 1.100 numéros, 7237-49-22. 


sports loisirs 


GRÈCE - TURQUIE 
A LA VOIE 


Sur Sloop 11 m, avec SKIPFER 
Possiblité 4-5 personnes 


INITIATION : CROISIERE 
ERE - FARNIENTE 


Participation aux frals. 


Ur le soir à partir de 19 h. à 
PIÈRRE ET ANNE, 2544776. 











TEE 








ANNONCES CLASSEE 


RS Ne l-E 


LA GENERALE 
INFORMATIQUE 
D'EXPLOITATION 





Paris _ 


" TRES 
, rue Geoftroy-l’ 
STUDIOS, 2 PIECES 


tout confort, ru 
téléphone, cuisine équipée. 
Tél. heures bureau : 
VISITE SUR PLACE. 


argent 
sérieux Sélection de program- 
mes d'investissem. DS PARIS. 
— Haute rentablliié immédiate ; 
_— Accrolss. rapide du capital ; 
— Fiscalité À DEN a 
— Location et essurées. 


Pour une étude personnatisée 


GROUPE VRIDAUD 
5, r25 1-52-2 D ms. 


ouvert ts les jours sur rend.-vs. 


VENDONS BEAU 2 PIECES 
calme, bel imm., occupé. 
ROS RAPPORT - 5351-85-56. 


Fe PARTICULIERS 


8 sans INTERMÉDIAIRE 3 


. ES tonte e DE TESO 6-70 
XVI* - proche O.R.T.F. 
Petit 3 Ce # libre immédat. 
Tél. 222-21-92 (heures ouvr.}, 


ee er 
w. + res, sol 
étage, Style cr un rm. 
re 


DA rent o0 ue Sa (. »: 
AA MEMAUNOURT. # #1, gd 


nd. . Im 
bi . TAGS : . BR 
17°. re BEAU 2 PIECES, 





d'eau, wc, moquette, 
chaufta Le ur appts 
ire Immeuble 
cours de S ue 
BAS PRIX, gros crédit. 
ropriélaire : 2324-32-16. 
A ROTHSCHILD Me BerAir 
Balc., verdure, vaste studio, ent. 
beile Cuis., we, s. penderie, 
Soleil, 775.000 . HASE72Z 














"PARC MONCEAU E1 ETOILE 
6, rue ANTON, 
Propriétaire vend duplex 75 m2 


Diiout conf: imm stand 
a. g _ 


450.000 F. . 
7344-76-13, S/pl 14h à 19h. 


Proche BOIS de vacens 





PLACE DES FETES, ds imm. 

x det, me 3 pue cuis. Len 
moqu., 

200.009 F. Sur inc Re ropsiétalre 

vendr., 1418 h., sam., 14-13 h. 

164, rue de Belleville. 





FÉJOURDAIN. imm, réc. très bon 


standg, 9 ét, vue, living double 
40 ==, sur balc, ch. belle cuis. 
équip,, s. de bns, 6 pen 
Parkg et él, 370.000. 66-45-29. 
PEREIRE-TERNES, sur rene 
récent 2 pces, 453 + Da 
275.000 F. — 
2°, JOURDAIN, ds pelit Imm. 
_ ms sur terrasse, living 32 m3, 
3 ch. bns, cuis, ascens. partic. 
tétéph. 450.000 F. Tél. 2366-45-29 


SULLY-MORLA 

z, rue CHARLES-V (MARAIS) 

Dans m e de caractère 
DETIT 5 P. RÉNOVÉ 
PAIX : 590.000 F 


eudl, vendredi, A h à 17h, 
" tél. 29-72. 


ë 





chf., box, soteil. 425.000. 471-977 
Part. ce préf. à part. appart 
très état 110 m2, VILLE- 
HAVRAY. 3 chbres, culs. équip., 
2 Ja rdins privés. 595.000 

Tél. 9455421, aprés 19 heures. 








Visite sur place 


5, rue de La Bulfa. 06900 NICE 


Tél (93) 


CANNES. Calme, luxe, habl- 
iable de suite, 2 3, 4 pièces, 
piscine, tennis. Brochure gra- 

EDEN, 26, boule- 
vard Gambetta. 06-LE CANNET 


Mile rie 


Dispose 1.500.000 F r achat 
immeuble de petit! ranoort, 
Mme DERAY - 7549412 


COTE D'AZUR. VILLEFRANCHE SUR-MER 
« CACTUS ROC » 


Chemin du Coi du Se 
20 appartements de prestige Gans 
un cadre uuique au monde 


et PROGADIM 
82-16-12 


.hôtels:partic. 


MUETTE - Hôtel particulier, 
réceptions - 8 chbres, 
lardin, impeccable - URGENT. 
ce TAC = - 3529-33-39 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12h, 30 — de 13h. 30 à 18 heures 


| | 
1 5252525 \ 











au 296-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 beures peut paraître dès le lendemain. 









L'IMMOBILIER 

“Placards encadrés” 34,00 

Double insertion 38,00 4347 
rPlacards encadrès" 


L'AGENDA DU MONDE 


DCS Unbne dur ieln) 














Paris 
Rive gauche 
Maine Montparnasse. ODE. 95-10 à 
80.000 
SÈSSE") INFORMATION 
LUXEMBOURG 
Proprl et t 
OREURE UD LOGEMENT 
Pace MARDI RERCHEE 
Se RS MR D 180: à Un choix de 40.000 appartements 
_1, RUÉ ROYER-COLLARD_ et pavillons neufs à f’achat 
pes a ES e un entretien personnalisé avec un spécialiste : 
A nartr de te F. e uus documentation sur chaque programme ; 
CHER OS a — © des renseignements juridiques et fiscaux ; 
ALESIA F. de L 4 plèces, Culs. e un plan de financement adapté & votre budget ; 
PET ee chtre a serv. e tn service entlèrement gratult. 
Centre Etoile 
49, avenue Kléber, 75116 Paris 
MONTPARAASSE 525-2525 
dans tmmeutie neuf æ hpce Deus nt S 
pièces , 45, cours de Vinconnes, ris 
cave RON 371-11-74 
Prix justifié. Centre Maine 
Sur pl. ts les jrs, 14 à 19 à 30, 210, avenue du Maine, 75014 Paris 
4 à 1,6, RUE FERMAT 5339-22-17 
éphoner 7664-13-14. 
ne 
mm. récen É . 
A ds done bone TE PATTES Boutiques 
Fonte (el tiens 
CONFIANCE Ë Offre LIBRE, tous commerces, 3 M2, 
Invesfis FRANCE Jeudi, vendredi, MED 
pipes ne 
a PR bte de 2800 F 
ar à . . R 
Bonné rentabiité. PRES TOUR EIFFEL 
325-6700, même samedi. CSON ; pavillons 
”  PORTE-D'ORLEANS 
SUPERBE 2 P; tout confort, 5, re Share TO Parts pavilon. meulère +5 + où 
F0 Mcaptomme 16800 P. [QUINZAINE où MOIS, studios! À cf, gar. + pav. 2 pu cuis, 
Jeudi, vendredi, 14 à 12h: t appts. - Tél, 577-5408, bains. 425.000 344 = 00 - 19. 
33, rue de Bagneux, AV. FOUT - HET. À Gd a vins a “ALES OUD, sur 
PR 115 F + Parking. séjour” double, cuis. À l'étage : 
= RUE NPD 20 Lee Du Eee De 
RegIonN fout” conf, terasse) F3 chbres | lustifis 450.000 F. — 045-2909. 
parisienne de services, 5.500 F. — 8897-24-27. Pav. En a > 
8 € a 
S-Herblay - Résid. Espace vert = Eu Eu Récent. 340.000 E. - 4640-31-22, 
SD en SELATE É n 90 sUamd DCI CIO ECS: me 
amêen mg , La à E 
Chou LS ESA non meublées À propristes 
MARTIN : 997-1536, apr. 18 | 
Les TERRASSES de VILLIERS Demande Perche (61). A vendre MOULIN 
DU STUDIO AU 5 P. 9 pièces, garages, tout confort, 
2, rue de Villiers Levsliots, beau blet + rivière Sur 600 m. 
dé 15 à 19 h - Tél. 757-1557. Paris Téléph. (33) 26-47-11, le matin. 
—— — MONTROUGE REP INDUSTRIEL 
SÛPERBE 3 P. EU le &, Cherche 5-6 pièces imm. stand, 100 "En QUEST, désire dot 
sur rue, ensoleillé, exceptionnel | 2 bains, tél si pos, Daleon Où avant rentrée scolaire. 
Jeudi, er ä à 7h: terrasse. Max, 3:00 6 RE UT MIE 
33, rue de Bagneux - 206-15-30 PE RSENT je pars 
ay. Pa 
NOGENT “NOGENT mr F2 p. À 13 Vu où 0 
con. ES tete de put imm. rénové. parisienne 
débattre, gros crédit. 
Propriétaire : RTE _— ee RUE RTE 
BOULOGNE din garant 4000 F max. 283-5702 ETANGS A VENDRE 
- Séjour double, 2 chbres, tt cit Glen (Loiret) sur 
balc, imm. récent. - 25-60-40. GES TERRE Re 
SET de, = ons | PPENICT CUS eh ai h, 


; MOI TECER Ù A, SE RER 
LCUELCCNNS 25 22e Pres 
ru de là TERRASSE 


Province VRNNET « Nu 
Cherche location pr. ns 3 sm 
l'Eure (à 20 km max. .. domaines 





bureaux 





SANS COMMISSION 


lous 1 ou plusieurs bureaux | ? à 11 h.: 15 (38) 
Bon standing. Neuliy, 753-1340 


2° er A _ 

Te D _= D - 72755 A 

DOMICILIATION. TEL. SECR. | TNT AE 
TELEX 


Frais 100 F 


8" SAINT-AUGUSTIN le A BERRY 


32 BUREAUX habit, de 
bee seul age PE 2p appar., de sans ch. Pr PS 
Tan direction de iimmeuble | tM En ue at 


3-62-52 PRIX 188.000 F 
#fonds de. 






A É 
can, sénat NT bonne ciontéie | RL ET=e=1elel— 
utioral Langueuee. SOLOGNE, chasse 8 chas- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 








La logique de la privatif fsaiÿon 


dans le domaine énergétique faire 
une intrusion dans nn secteur 
jusqu'alors réservé au des 
Mines. Mais aussi contre M. : 
Be TS K Monory 1 
, Qu 
estimaient De UE cette 
nomination désireux quils 
étaient de ne AVR ke passé 
« privé » de M Chalandon dans 
le groupe Dan ufr et ervares 
Aranda deux 


de 

mois, M Monory fit une der- 
nière demande auprès de l'Ely- 
sée pour plaider en faveur d'un 
« ii » de. toute décision, ce qui 
aurait eu pour SES 2 

pour quelques, m e 
M. GuiHaumat À la tête du 
&roupe. Il jui fut répondu que 


M " 
écrite de sa future 7 l'on reparlerait de tout cela au 
nation à la tête d'Elf-Agnitaine Rav du Er Er ae 
tre d'alors étai cine doute Don TOUS au Re de juillet, pour 
ei CAR Éutent duloienes aieal mur 4e ol supprimer le clause exigeant que 
: le président der l'en Îse à 
ie SES TU ner eue 


= le 28 de ce mois une simple 

Un choix note de 12 présidence demandait 

«+ » au minis rue Gre- 
frès controversé nelle de le décret de 


choix, le pre de la 
u'a ectivement 
déterre. Contre 
.-Merce et de l'arlisannt », 

LU ne faudrait pourtant pas 


, Peu satisfaite de voir 
cteur des finances néophyte 


‘Le conseiller 


«Oui, le capital doit être 
domestiqué » : ro/ taf je Hiësme, 
résumé par floraïeur en ces 
fermes mêmes, du discours de 
M. Albin Chelendon devant les 
assises du mouvement gaulliste, 
qui se nommait alors l'UNA. 
réunies à fa fin de 1980 pour 
décider que 1961 serait une 
“annôs sociale ». Gaulliste da 
gauche et benquiser, homme poli- 
tique promis aux ampiois déli- 
Cats et homme d'affaires fort 
avisé, le “be! Albin», sportii, 
séduisant et distingué, la qua- 
ranteine très britannique, parals- 
seit alors au falta da £a nuis- 
sance, ab sommet de sa doub'e 
et brilante Carrière. Pourtenm, ce 
n'étañ encore Pour Jui qu'une 
étape. 


Sa blographie est éblouls- 
sante. Né dans une vieille tamilis 
fyonnelss, Hcencié an philo- 
sophie, 1 commenda B vingt- 
trois ans, en 1943, cinq cents 
mequisards près d'Orléans, re- 
loint,en eoût 1944 ja 2° D.B à 
Etampes, participe à la Hbéra- 
tion de Paris L'année suivante, 
H)  aenmrs à Finspection des 
finances, appertient suCcassive- 
ment aux Cabinois de Léon 
Blum, Pau! Ramadier 61 Ron 
Mayer, prend {a direction de la 
B.NC.-Atrique à Alger en 1950 
ei se rafrouve deux années plus 
tard, à tronte-Jeux ans, dens Je 
privé, directeur gênérel de .ls 


Banque commerciale de Paris, . 
qui décupiera en cinq ans son .. 


chiffre d'affaires et dovlondre 
notamment le banque du groupe 
Dassault. 


Parallèlement, ea mé au 
premier parti gaulliste, le R.P.ÆF., 
comme délégué général adjoint à 
laction ouvrière et prolession- 
nelle, participé au # comité 
d'études - du Rassemblement 
aux côtés de MM. Debré, Pom 
pldou, Raymond Aron, Geston 
Palewsk!, Louis Vallon, et établi 
le premier « rapporny Chalandon » 
plaldant la réorganisation com- 
plète de rindustrle aéronautique 
nationale. 


C'est à cet administrataur 
efficace, à ce financier hablie 
qui a pris reng parmi les barons 
du gauilieme que sont tout naîu- 


ALIMENTATION EN EAU 
DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABES 


La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des 
us (SO.N_E.D.E.) lanca un Appel d'Offres Internotional pour 
l'acquisition de foumitures nécessaires "à ka réolisstion da SIX 
forages d'eau d'une profondeur de 1.000 m réparties en 4 LOTS. 


LOT n° 1 - Foumniturs ds 5.360 mi. de fubes CASING AP. 


répartis en 


© 360 ml. de diamètre 18’ 5/8 
6 5.000 ml. de diamètre 13” 3/8 
® 2 - Foumiture d'accessoires de tuboge 
LOT n° 3 - Fourniture de SIX (à) têtes de foroges 
LOT n° 4 - Fourniture de 600 mil. 


Les dossiers d'Appel d'Offres peuvent être retirés du Service 
Marchés de ia SON.EDE, 23, rue JAWAHER LEL NEHRU, 
MONTFLEURY, TUNISIE, contre palement de 50.000 D.TU. 

La date limite pour la remise des Offres et d'ouverture des. plis 
est fixée ou 16 SEPTEMBRE 1977, à 11 HEURES. 


LOT a 


‘ MeMor auprès de la direction de 


{Publicité) 


SO. N. E. D. E 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


e 

des princes 
rallément confiés, dès le retour 
du général au pouvoir an 1958, Ja 
Charge des finances de l'UNR., 
puis en février 1959 Je poste-cie! 
de secrétaire général du mou- 
vement gaulliste, pierre angulaire 
du nouveau régime. 1 se heurte 
bientôt durement à M. Jacques 
Soustelle, dont run des Hdèles 
du moment, M. Dronne, exige 
Qu'on « déchalandonnise 
FUNA. »* et obtient gain de 
Cause. 


Le banquier renoue alors le fl 
do sa carrière dans les efiaires, 
président: de sa banque, membre 
du Conseil économique et social, 
fouf en préparant les voiles d'un 
Rouveau bond.en avant dans Ja 
Poihtique. Elt député UN.A. 
d'Asnières en mars 1967, ll entre, 
eu fendemain de maj 1968, dans 
le gouvernement où 1} elégara 
Sans interrupÜon pendeni quatre 
ans, à l'industrie, puls à l'équ- 
Pement ef au Jogement, retrou- 
vent son mendet de député en 
1968, puis en 1973. S'il fallait 
CaraCiériser on quelques mots 
Sa politique, on pourra dire 
qu'elle consiste à restaurer 
l'inlative privée et à réduire le 
champ des Imerventions publi 
ques, qu'il s'agisse d'aliéger les 
formeñités qui ireinent la cons- 
truction, de lancer des concours 
Pour la logement à bon marché 
— es « Chalandonnettes », — 
de financar par les capitaux pri- 
vés l'édification des autoroutes. 

Cependant, de façon plus dis-” 
crète, H continue d'être Je 
Consalller écouté des princes, 
M. Pompidou d'abord, M. Glis- 
card d'Estaing ensuite, en même 
temps qu'il exerce un rôle de 


l'U.DR. H explore dans de nom 
Dreux articles, notamment dans 
des colonnes du Monde. es 
voies d'un diriglema fibroment 
consenti, à égale distance du 
libéralisme et de rératisme. De- 
puis dix-huit mois, parlementaire 
en mission, I} 8e prépare, en 
contribuent à arlenter et à orga- 
nser les epprovisionnements 
Pétrollers de Ia France, à remplir 
le nouveau rôle, à la fols const- 
dérable er mystérieux, qui ul 
échoit officiellement à présent 


P. V.-P. 





de crépines pour forages. 
















voir dans la fermeté de M. Gis- 
card d'Estaing la seule volonté 
de récompenser le plus giscardien 
des UD.R La désignation d'un 
ts politique là où a régné 

ans durant un pouvoir 
cr est significative : 
elle s'inscrit dans une privatiss- 
tion progressive du groupe pétro- 
ler d'Etat. 


Comme si l'ERAP 
n'existait plus. 


Peu avant la fusion des actifs 
d'Ef-ERAP, société entièrement 
contrôlée par l'Etat, et de la 
Société nationale des pétroles 
d'Aquitaine, entreprise de droit 
privé où l'Etat est majoritaire, 
un baut fonetionnaire du minis- 
tère de l'économie et des finances 
prévoyait : eLe cenire de déri. 
sion du groupe sera le conseil de 
la S.N.E A. et non celui de 'ERAP, 
qui ne parait avoir été maintenu 
que pour des raisons d'opnortu- 
nilé.» Aujourd’hui, cela est par- 
faitement vérifié Tout se pase 
comme si l'ERAP n'existait plus. 
On envisage d'en falre un simple 
organ de gestion des parti- 
entreprises Débroliere [me dre 
en ses ères ans 
la SNEA. et 35 dans la 
CP.P.). L'Etat, ne mnt ne 
veut pas inquiéter les actionnaires 
privés de cette société cotée en 
Bourse. C’est ce but qu'il 
a gelé 18 “% des actions qu'il 
détient pour n'utillser ses droits 
de vote qu'à concurrence de 52 <. 
Et la société n'a jamais caché 
qu'«cucune activilé ne sera déci- 
dée dont la rentabilité ne soit 
assurée à des conditions normales 
ae une entreprise faisant appel 
d'épargne privée ». 


Dans un tel contexte, }a nomi- 
nation de M. Chalandon paraît 
parfaltement logique. même si l'on 
peut s'interroger sur les consé- 
quences de la gestion «privée» 
d'une entreprise qu'on dit encore 

blique. 































CONJONCTURE 





Le produit national brut des 
Etats-Unis, après avoir progressé 
Ds 2 PP trimestre 1977 

exceptionneilement 
levé de 89 % l'an, À VU £a crols- 
sance se ralentir au Becond 
mestre. … n'empéche que pour les 
six premiers mois de cette année 
le taux de croissance aura atteint 
5.7 % et qu'il ue Fr one 
rapport que en publier 
l'O.C-DE — se maintenir à peu 
prés à ce rythme annuel (+56 %) 
au second semestre, ne fléchis- 
sant que légèrement t les 
six premiers mo 1978 
(+ 52 &)- 

L'O.CD.E. justifie ainsi ces 
prévisions optimistes : 


@ CONSTRUCTION DE LO- 
GEMENTS. — « Le dynamisme 
marqué récemment les mises 
en chantier et par les perrnis de 
construire implique de nouveaux 

progrès considérables de l'inves- 
lissement résidentiel » 


@ CONSOMMATION PRIVEE 
— Ie e de croissance très 


nuel) fléchira au second (+ 8.8 %) 
et se maintiendra au premier 
semestre 1978 (+ 3,9%). Cepen- 
dant, noté l'OCDE, « la con- 
sommation privée devrait resier 
l'un des principaux moleurs de La 
reprise. Les laux d'imposition 
moyens devraient augmenier En 
197? a un ryihme moins 
qu'en 1976, et Les 
tLelles comme Les perspectives 
RÉ EOE de la production el 
e 


progr 
considérables de l'emploi On 
estime généralement que les au- 
tres éléments des 


des prix à la consommation, La 
Progression (en lermes réels) des 
revenus disponibles devrait être 
en 1977 du même ordre que l’an- 
née précédente {£% environ). Il 

est , DUr Contre, que 














net entire Le premier et le second 
semestre te cetie unnée, Toute- 
Jois, si l'on ï'ient compte de Lr 
vigueur marquée récemment par 
la reprise et si l'on suppose que, 
comme PSE UE one 
reprises cycliques, les es 
ejJectives en capilul dépasseront 
le niveau prévu, l'évolution de 
l'investissement fire des entre- 
prises qui paruil lQ plus vraisem- 
blable est le maintien en 1977 
ruthme d'eccroissement en 

l'année dernière, suivi d'une Poète 
accélération au premier semestre 
de 1978 à mesure qu'augmenteront 
les aux d'utilisation des Cape- 


és. » 
Emploi : 
vers une amélioration 


& EXPORTATIONS — Elles 
devraient croître au rythme 
annuel de 7,7 % 7e au second semes- 
tre, contre 26 & Fe Au premier. 

Compte tenu de ces diverses 
composantes de la demsnde, 
l'O.C.D.ÆE. prévoit une assez nette 
amélioration de la situstion de 
l'emploi « Z4 n'esi pas du iout 
impossible que le taux de chû- 
mage tombe aux environs de 
6,5 % au milleu de 1955. » (1). 

L'OCDE. conclut : 

« Si Les perspeclices d'érolulion 
de la demande soni relativement 
favorables, les perspeciives de 


baisse du rythme tendanciel d'in- 





La nomination de M. Chalandon à la tête de l'ERAP |[a croissance économique des États-Unis va se poursuivre 


ESTIME L'O.C.DE. 


rythme d'inflation n'& pratique- 
ment guère DeTié mu COUTS ÊES deu 
dernières années. I1 semble donc 
qu'il conviendrait d'entreprendre 
de nouvelles actions, LE program- 
me anli-injialion récemment an- 

Dourrait utilement venir 
élayer la régulation de la me 
mande. Le dispositif Proposé de 
consultations entre ésenlanis 
des pouvoirs publics, tratail- 
teurs et du secteur des entreprises 
pozrrail aider à mieux fjaire 
comprentire la nalure du pro- 
blème de l'inflation et celle des 
solutions qui pourrnient lui ëire 
& ées, Un allégement des im- 
positions liées aux coûts pourrait, 
entre autres mouens, Contribuer 
a enrayer la spirale pric/salaires. 
fois 1 imporierait au Dlus haut 
point de faire en sorte que les 
réductions d'impôüis ou de Char- 
ges budgétaires soient réperculées 
sur les prix el que le ralentisse- 
menti de l'inflation qui en résul- 
teruit soit ensuite pris en compile 
re les revendications salaria- 
es. 2 


« Du point de vue international, 
 serail souhaileble que les Etats- 
Unis fenec d'auires pays se trou- 
vani aussi en meilleure position) 
demeurent en tèle de ln reprise 
mondiole et que leur balance ex- 
léricure courante reste déficitaire 
pendari queirue lemnpse encore », 
conclut l'O.C.D.E 


{1) Exprlmé en pourcentage de Ja 


aie 
l'évolution Trécenie 





sont moins. L'une des 
caraæciérisiiques de 


5 1975, 7,3 © 
est que le ps Fm 


6.9 © en mai 1972. 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
AU MOIS DE JUIN 


(en pourcentage) 


population active, ce taux étalt de 
en mal 1976, 








EN 1! MOIS | EN 6 MOIS | EN 1 .AN 


Uuln 1977 
comparé 


üuin 1977 
comparé 


{juin 1977 
comparé 


à mal 1977) | à déc. 1976) | à Juin 1976) 




















RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé en vue da l’exécution 
d'un borrage sur f‘Oued-Harreza (affluent de l'Oued-Chéliff) à 
15 km d'El-Khérnis, Wilaya d'El-Asnam. 

Les travaux principoux consistent en l'exécution : 


— D'une digue principale homogène en limons 
41 m de hauteur moximale, de 1.800 m de 
couronnement et 3,9 millions de m3 de volume. 
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— D'une digue auxiliaire de 350 m de longueur, de Ÿ m de 
hauteur maximale et 24.000 m3 de volume. 


— Des ouvrages annexes (évocuateur de crues, tour de prise d'eau 
et gélerie de vidange de fond). 
Ces ouvrages nécessitent 140,000 m3 d'excavation dont 
6.500 m3 en souterrain et 25.000 m3 de béton dont 3.200 m3 
en Suterrain. 


Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont 
invitées à retirer les dossiers à la 


Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
Ousis Saint-Charies - BIRMANDREIS - ALGÉRIE 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et das 


Réaïlsations Hydrouliques à l'adresse indiquée ci-dessus, avant 
le 28 septembre 1977, à 18 heures. 


Les candidats restent engagés par leur offre pendant 90 [ours 






















RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 





AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un eppel d'offres international est lancé en vue de l'exécution 
des ouvrages principaux d'un barrage à édifier sur l'Oued Isser 
(Wilaya de FLEMCENI). 


Les trovoux principoux consistent en l'exécution : 


— D'une digue en terre zonée de 65 m de houteur maximole, 
d'un volume total de 4,000.000 m3 environ. 


— Des ouvrages annexes nécessitant la mise en place d'environ 
107.000 m3 de béton. 


— D'une déviation de route, 
Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont 
invitées à retirer les dossiers à la 
Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
Oasis Saint-Chorles - BIRMANDREIÏS - ALGÉRIE 


. Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et des 
Réalisations Hydrauliques à l'adresse indiquée ci-dessus, ovont 
le 28 septembre 1977, à 18 heures. 


Les candidats restent engagés por leur offre pendant 90 jours. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


POUR LA TROISIÈME FOIS 


La Générale Occidentale propose 





EMPLOI 


1800000 chômeurs en France . 
avant a fin de l'année, prévoit la CET. "©" 





SIDÉRURGIE 


Les licenciements à Sacilor-Sollac 


L'interprétation de la convention sociule 











2 1 n° ; | C'est à la fin du mois d'octobre une invitation à un en! 
de prendre le contrôle total de Cavenham | provoque une polémique entre F.0. et AL Ferry| que Ton pours meswer left M nd Barre, vendes 
identai pte des action- | prises en faveur de l'emploi des per. PO. le CFTC. et Cu 
Le groupe Générale Occidentaie, sant pour ‘* compte des action Sol: ML à ml prises en faveur de 2 per. FO. ia. CFTC. et la | ee ; 
présidé par le financier naires minoritaires de Cavennam SU Mode dues du al de à ces pere | jeunes de moins de vingt-cinq ans, ont donné leur accord CG, | | 5 


franco britannique. Sir James 
Goldemith, vient de poser aux 
actionnaires minoritaires de la 
firme alimentaire britannique 
Cavenham., une série d'Opérations 
d'échange complexes qui auraient 


pour conséquence de porter de ‘75 Ektranrdinaire des actionnaires de | directeur général] de Sacilor, a Rue de Grenelle qu' « un refus £ audi A: : car 
à 100 Se la particiPAROn . Drop Cavenham. à l'accord des porteurs | souligné que depuis l'annonce, en soft opposé aur demandes de D One Us er £ caite Le Aude nues des _ nor 
Générale Occidentale &ba de warrants, à l'acceptation par la | décembre dernier, d'un plan de licenciements ainsi présentées 2.| On tout au moins «avant la fin oefte ee. on ou LU 
cière les modalités des ÉChANgeS). Eourse de Londres. de la cotation | réduction des effectifs neuf M Jacques Perry à affirmé, au] j, j'onnée» un million huit cent sur le nr D es 


venham (voir en rubrique finan- 
M. & Montagu. banquier agis- 


AGRICULTURE 


@ M. Pierre Méhanigrnene, mi- 








nisire de l'agriculture, vient d'in | boiding du groupe. dont Caveu-| De leur côté, les cats syndicale de la sidérurgie fran- e 
viter les éleveurs à livrer leurs | En fume à 51 %. sevenait le| C.G- p. C.P. D © Se er Sase n rappelé qua les disposi- SE . t uné Jour : 


animaux aux abattoirs « de façon 
aussi régulière que possible ». 
En effet, à cause de l’abondance 
d'herbe et de fourrage, les éle- 
veurs ont tendance à garder leurs 
bétes. Ce qui entraine un raf- 
fermissement des cours des bavins 


sur marchés de £TDS, COLIS Pour sa part, la fédération F.O. ; Ç ns és cette im 
qui rent désormais voisins du Début 1977. la Générale Occtden- | de la métellurpie s'élève. dans un = pe NE Pt de 5 400 sels quête Pnrikre ,& ee ALT Drean SICAY 
prix d'orlentation européen. Le| tale a tenté une première opération | Communiqué, Contre les « deut Li devra ent ètre reconvertis bea de travailleurs ne peu- 

ini de l'agriculture craint | pour prendre le contrôle total de| mille cing cents licenciements de hors de la sidérurgie, dont. 2100) Vent aujourd'hui bénéficier ce U—— 
qu'à l'automne jes éleveurs S| Cavenham, mais. devant l'opposition Agé ». Force ouvrière, qui a eté ts « sans cache locale »,| GTOIE.» 2 7 
débarrassent d'animaux trop £T45,| ges actionnaires minoritaires, repre- : seule jEnesron LIOTENE pour la plupart des travailleurs nions Situation au 30 jain 1977 


uant ainsi l'effondrement 


prix. En ralson de ce risque | {agu, elle a dû renoncer. Une nou-| ton Sociale, le 3 juin dernier,.  }, à ti uél tére ont fait savol 
la Fédération bovine (FNE.) a tative. faite en moi. pour | affirme que cette convention ne - Ferry a ceal _ indiqué | tère VOIT, | Sogépargne « comptes 
demandé la semaine dernière Ja in Seipaton de 12 Géné- | fait pas état de licencements, et n ee Éd la Re qu'elles ne se rendraient pas à} de l'exercice clos le 50 Juln . 


taxation des viandes importées 
dans ia CEE, 

En outre, pour réduire le dé- 
ficit français en viande porcine, 
qui dépasse désormais 200 000 ton- 
nes par an, M Méhaignerie a 
écrit au directeur du FORMA 


des nouvelles actions de préfé- 





recommande, dans un communi- 
gué commun des deux societés, 
d'accepter ces propositions 

Ces modifications du capitai de 
Cavenham seront soumises à l'ap- 
probatlon de l'assemblée générale 


rence et à l'agrément des autorités 
gouvernementales angiaises el 
françaises. 

[Une série d'opérations boursières 
ont permis à Sir James Goldsmith, 
au début de 1976. de resrructurer son 
empire alimentaire et lCinancier en 
faisant de !la Generale occidentale 


pivut des participations alimentaires 
dans !a distribution ex [a fabrita- 
tion. Le nouvel ensemble etait, avec 
un chiffre d'affaires consolidé de 
l'ordre de 15 millierds de francs 
le n° 3 de l'alimentation en Curoupe. 
aprés L'nilerer et Nestlé. 


sentés par le banquier Samuel Mon- 


rale Occidentale à 75 % fut couron- 
née de surrès. Cette trolsième pro- 
position, faite Aux actionnaires 
minoritaires. tend donc à parache- 
ver la restructuration amortre en 


1976.1 


annonce à Hayange (Moseiler, 
mercredi. le licenciement de deux 
miile cinq cents personnes (deux 
mille cent à Sacilor. quatre cents 
à Sollac: au cours des douze pro- 
chains mois M. Durand-Rival 


mille emplois à Sacilor, les aides 
au départ volontaires ont permis 
le départ de neuf cents personnes. 
Plus de quatre cents autres agents 
sont partis en préretraite à 
soixante ans et plus de mille trois 
cents emplois ont été trouvés en 
dehors du groupe et mis à la dis- 
position du personnel 


C.G.-C., exigent dans une déclara- 
tion commune «l'arret immédiat 
de toui licenciementr et récla- 
ment « l'ouverture de sérieuses 
négociations débouchant sur une 
véritable contention socicle ». 


qu'elle est aujourd'hul en quelque 
sorte violée par la direction de 
Sacilor-Sokiac. 

En effet, déclare la fédération 
FO. de la métallurgie, « {a 
convention de proiection sociale 
permet le dégagement en pre- 
retraite de plus de six mille tra 


président de la chambre s-ndi- 
cale de la sidérurgie françuise et 
vice-président du C.NPX. pour 
« exiger UNE API correcte 
de ja convention de protection 
sociale » et & 


cours d'une réunjon: de presse, 
réunie mercredi à Paris que les 
suppressions d'emplois annoncées 
par la direction de Sacilor- 
Sollac «< étaient toutes inscriles 
dans la convention de protection 
sociale » et QU’ « cuCure mesure 
Aaouvelle n'a été ajoutée ». 

Le président de la chambre 


tions de cette convention pré- 
voyaient au total un peu plus de 
16000 su ions d'emplois 
devant s'échelonner de 1977 à 1979, 
dont 13 400 dans l'Est, 2 100 dans 
le Nord et 600 dans les autres 
régions, avec des possibilités se 


immigrés. 


reprendre la négociation avec les 
pouvoirs publics sur les ndi- 
tions de pré-retraite particulières 
qui pourraient être offertes aux 
travailleurs postés. Si elles abou- 
tissaient, Ces négociations per- 
mettraient de réduire le nombre 





a indiqué M. Christian Heullac, 
ministre du travail, au cours 
d'une interview. mercredi 3 août, un 
au journal de l'A 2, 


un œilllon de jeunes de moins de 
vingt-cinq ‘ans. 


noncé, Au-cours d'une conférence 
de presse réunie mercredi à Paris, 
qu'elle avait loué un train spé- 

cial, qu partira iundi 8 août pour | FERRER 
Dieppe avec à son bord cinq cenis 


Dréan, 

nale GOT. de Paris, FA ne 

que c' sur ce P qu'en : 
nombreux 


« 
‘étaient allés passer leurs premie- 
res vacances. «Plus de quaranie 


Enfin, les départemen- 
tales CGT et CFDT. du Finis- 
mercredi 


rencontre avec je p 


l'emploi 


Pour M Georges Séguy, secré- 
dans un 


La C.G.T. a d'autre part an- 


w 


AVIS FI 


la mer: M Jean |: 
secrétaire de l'uni 
mme DE 


BOURSE DU BRILLANT 


communique 


remier minis. 


tre, qui doit effectuer, on le 
de France 


_M £ Le CG:.T. et la CFDT ‘ 
taire général de la C.G:T. inter- quent, net 






SOGÉPARGNE 


Le conseil d'administration de 
arrêté les 


MARCHÉ DU BRILLANT 


des licenciements. 


oailleurs (sur neuf mile deux Au 30 juin 1977, la valeur Jiqui- 


dative de lJ'actlon gs'établlssait à 
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prévues 
convention (mutations, jormu- 
tions, reconversions DTrofession- 
nelles et reclassementis) n'ont pas 
encore été uiilisées ».. 

M Bernard Mourgues, secré- 
taire de cette fédération, a écrit 


ET CHANGES 
LÉGER REDRESSEMENT 


se As a res nouveile vente 
"or. e ven qui «a. porté 
sur 5248000 onces, est effectuée 
au prix de 146,26 dollars l'once, 
soit à un cours trés voisin de 
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À 2181 millions, soit une gaugmen- 





Æe Monde 
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‘Fonds d'ortentation et de régu- 
larisation des marchés agrico- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
3 AOÛT 


Calme mais un peu miemi 
orienté 


Le marché ne west guère mon- 
îré beaucoup plus actif ce mer- 


sur le marché nges? La 
petile détente sur 

marché monétaire? JT1 est bien 
difficile. d'expliquer un retres- 
sement en Bourse 'H :si 
aussi minime el Que les êcha 

ont aussi alt, 


s sail que du habi- 
tuel balanrier : Les cours se 
redressant légerement 


la veille : 245 F. 
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Ex ee d'uns reprise survenus 
en fin séance, los courge ont 
encore Dotnet fléchi mercredi 
à Wall Street. L'indice des indus- 
telles u'a toutefois que Très par- 
tiellement reflété ® mouvement e 

, A'enrégistrant qu'une perte 
1.39 ‘point 8 886 En fait, sur 1867 
valeurs trajtées, 902 ont DRissè et 
475 seulement ont monté. 

L'ectivité s'est accéléré : 21,17 
millions de titres ont € ds 
ain contre 17,91 mlllons la vallle. 
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de la Morgan Guaranty Trust de 
ga son taux da base sur Celu! 
és concurreuts en La portant da 
5 % k 6,75 %. 

Seuls quelques rachats de ven- 
deurs à découvert expliquent le re- 
dressement modeste intervenu peu 
avant la clüture, 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. BPLOMATIE 
2-3, EUROPE 
2-4 ASIE | 
3. PROCHE-ORIENT. 
4. AMÉRIQUES 
4 OCEAN INDIEN 


4-5. POLITIQUE | 
…— LIBRES OPINIONS: « La 
sécurité de fa France », par 
Charles Herao. 


6-7. LES SUITES DES EVENEMENTS 
DE CREYS-MALVILLE 
4. EQUIPEMENT 


8 LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON 


8 MÉDECINE 
& SCIENCES 
9. ÉDUCATION 
10. SPORTS 








LE MORDE GES LIVRES 


PAGES 11 À lé 


— Le feuilleton de Bertrand 
Poirot - Delpech : € Justice 
pour Camus s. 

— Lectures d'élé. 


— Un Maroc en quête de vie 
littéraire. 


15. JUSTICE 
16-17. ARTS ET SPECTAGLES 
19-28. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 

Annonces classées (18) ; Au- 
Jourd'hul (12) : Carnet (10) ; 
<Journal officiels (10) ;: Météo- 
rologie 110) : Mots crolsés (10) ; 
Bourse 121}. 















Le différend 
entre le Tchad ef la Libye 


LA SEULE FRONTIÈRE CONNUE 
EST CEE QUI EXISTANT 
MU JOUR DE L'INDÉPENDANCE 
souligne M. Giscard d'Estaing 


ui délimifait le terrioire icho- 
Bien au jour de son indépendance, 
le 11 août 1960 x». 

En outre, M. de Guiringauû a 
indiqu le gouvernement 
nigérian. qui canjointement avec 
cœlui du Niger, a accepté une 
mission de bons offices, a invité 
ts gouvernements libyen et tcha- 
dien, ainsi que les mouvements 
d'opposition de ce dernier pays, 
à se réunir le 16 août à Lagos, 
en vue de rechercher Une € 76C07- 
ciliction >. 

A propos des relations bilaté- 
rales entre Paris et Lagos, le 
ministre des affares étrangères 
a précisé que celles-ci ont connu 
< des progrès considérables au 
cours des dernières années » eb 
« oni pris de plus en plus une 
dimension politique ». M de Gui- 
ringaud se rendra en visite offi- 
cielle au Nigéria en novembre 


prochain. 

Char cette mise au point, Paris 
rappelle qu'Ü ne reconnait Pas 
l'occupation, depuis juîtea 1973, de la 
bande d'Aozou, au norë du Tchad, 
par les forces de Tripoli. La Libye 
revendique cette zone en vertu d'un 
actord signé entre Mussolini et Laval 
en 1935. Cet accord, souligne-t-0on 
dans les milieux autorisés français, 
n'a jamais été ratifié par le Parie- 
ment français de l'époque.] 


æ ADAPTATIONS PONCTUELLE » 
POUR PARIS-PROMENADE 


L' co Paris-Promenade, 
e du 3 au 16 août par 


M Jacques Chirac, le maire de 
Paris, D'a pas commencé dans 
les meilleures conditions. Les 
emboutelllages resteront célé- 
bres (le Monde du 4 août). 
Cela n'a pas fait revenir Île 
maire ds Paris sur sa décision : 





Lé pre e communiste du 
Consell de DOUur sn 
souhaite que de nouvelles 
sitions sclent adoptées, 








LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Les dirigeants de la majorité ont établi 
une première liste de candidatures uniques 


Lavaur pour le Cenire des dëmocrates-sO0ciaur, 
MM. Yves Guëna, Charies Pasqua et Emmanuel 


La troisième réunion pré-électorale des princi- 
pales formaiions de la majorité a eu lieu mercredi 
après-midi 3 août, au siège du Rassemblement 
pour la République. Les délégations qui y ont Par- 
ticinpé étaient respectivement constituées de 
MM. Philipne Malaud et François-Xavier Parent 
pour le Centre national des indépendants et 
poysons, Jacques Dou/jiagues, Alain Griotieruy ei 
Edgar Peretti pour le parti républicuin, Anûré 
Fosset, Charles Baur (MD.S.F.) et Mme Annick 


Le trêve actuellement observée 
par leurs leaders ayant mis une 
&ourdine à leurs divergences et les 

ensant ainsi de propos Lira= 
comme cela avait été le 
cas lo 27 juillet, les onze délégués, 
siégeant à huis clos sont entrés 
ROPCR NE dans le vif du 
sujet. ont repris, par ordre 
alphabétique, l'examen des se 
tements à partir de celui des _ 
ches-du-Rhône, auquel is en 
étaient restés, et l'ont poursul 
jusqu'au département de la 
Haute-Garonne. 

Faisant assaut de courtoisie et 
d'esprit de conciliation, maïs en 
réservant, toulefois, les cas les 


| plus difficiles 


< pour un examen 
ultérieur, les quatre délégations 
sont parvenues à un certain nom- 
bre d'accords concernant, à ce 
jour, un total de trente et un 
départements el environ cent 
vinet circonscriptions. Une pre- 
mière liste d'une cinquantaine de 
candidatures uniques a été éta- 
pue Lu une or en eu 
u une e pour le 
parti républicain et une demi- 
douzaine pour le C.D.S. sans que 
ces indications permettent, pour 
autant, de présager je résultat 
final des négociat 


convenus de présenter un candi- 


dat commun sans fixer leur choix, : 


toutefois, parmi les candidats 
potentiels en présence Parfois 
encore, Üs sont tombés d'accord 
sur un ç couple » de candidats 
sans désigner pour l'instant lequel 
sera le titulaire et lequel ie sup- 
pliéant. Quelques cas particuliers 
sont définitivement réglés de 
façon peu ma 
dans la troisième circonscription 
de la Corrèze, M. Jacques Chi 
sera le seul candidat de la majo- 
: de mème pour BL Yves 


élections eprimaires » envisagées 
est à peu près égal à celui des 
candidatures uniques, les délé- 
gations opérant d'ailleurs une 
distinction subtile entre les 
eprimaires vraies», qui verronk 
s'opposer au premier tour plu- 
sieurs candidats de la majorité, 
et les eprimaires fausses, qui 


9 MICAM 
MILANO” 


10-14 sept. 1977 
INFORMATIONS 
MICAM, 

20123 MILANO - ITALIA 
VIA DOGANA, 1 

Tei. (02) 802-882 - 
802-770 - 804-678. 


Aubert pour le 
La séance a 


de la majorité 


criptions. 
«tactiques » purement locales. La 
mise en €TZESEIve » des cas les 


plus difficiles se traduira sans 
nul donte, À terme, ainsi que le 


souhaite le RPR., par un nombre - 


de « » beaucoup plus 
important que celui des candida- 
tures uniques. 

« 2 — _ 
ment, est-on tenté d'écrire — le 
dépertement de ia Corse, au sujet 
duquel M. Alain Griotteray a fait 
observer, sans être contredit : 


ait de la politique métropoli- 
ne mais les métropolitains le 
sont moins de ia 

COTSe.. » 


M. DOUFAGUES (P.R.) : 


une discussion affectueuse 
Bien que le parti radical ne 


tique du R.PR,. s'est féli de 
constater que la majorité sem- 
blait « entrée dans des eaux cal- 
mes »x. « L'événement de cette 
journée, c'est qu'il ne s'est passé 
aucun événement», à déclaré en 
conclusion es 
parti 
même optimisme : « 
us # de fait le be 
7 a pas 
écart au cours de la réurion. 
Sauf revirement de nos parienai- 
ficulteés pourraient nai près 
la discussion courioise de lx 
semaine dernière, -On pourraif 
même Durler de réunion ge 
tueuse, » La 


32° MODACALZATURA 
BOLOGNA 


Mars 1978 
INFORMATIONS 

ENTE FIERA BOLOGNA 
40128 BOLOGNA - ITALIA 
PIAZZA DELLA 
COSTITUZIONE 5. 

Tél. (051) 503-050. 


L'industrie italienne de la chaussure, 
qui produit 350 millions de paires 

et en exporte plus de 250 millions. 
participe aux manifestations 


du MICAM et de 
Modacalzatura 
(mode de la 
chaussure). 
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RPK. 
duré près de quatre heures et s'est 


” déroulée dans une atmosphère très délendue conjir- 
mani lomélioration du climat intervenue au sein 


depuis la précédente réunion, le 


mercredi 27 juillet (le Monde du 29 juillet). 
Un seul Doëini figurait à l'Ordre du jour : la 
poursuite de l'eramnen du partage des circons- 


s'agira eux de iser Îles 
snimss les PA von » 


Compte teou de l'hostilité du 
RER. à toute idée de « pro- 


fois, un peu plus laborieuse 
ALAIN ROLLAT. 


LA RÉFORME DU STATUT DES SUPPLÉANTS 





M. Michel Debré s'élève 
contre le <retour 
à une République des partis > 


M. Valéry Giscard d'Estaing s'est entretenu mercredi 


midi 3 août avec M. Etienne Daïliy, 


après- 
t du Sépai, du 


projet qui lui tient à cœur et qui vise à obtenir de l'Asssmblés 
nationale et du Sénat, réunis en Congrès au début dun mois de 


septembre, la modification du 


statut des parlementaires sap- 


pléants de membres ou d'anciens membres du gouvernement 


(«je Mondes» des 3 et 4 août). 


À sa sortie de l'Elysée, le séna- 
teur de Seine-et-Marne, qui 
appartient au groupe de la 
gauche démocratique, a rappelé 
qu'il avait toujours été partisan 
Sd. EP LE. 

diqué : « C’est une reforme 
bon sens. Il est à craindre que 
si elle n'était pas réulisée avani 
Le renouvellement partiel du 
Sénat du 25 septembre, elle ne 
puisse avo0ir lieu > 

La volonté du .chef de ! 
de relancer l'entreprise qui avalt 
avorté octobre 1974 a, en 
revanche, été commentée avec 





Le voyage de M. Vance au Proche-Orient 
« Réserves syriennes à l'égard des propositions américaines 


e Aide de Washington à l'armée libanaise 


Le premier ministre israélien, M. Menahem Begin, s'est vivement 


félicité mercredi 3 août de la proposition du président Saûate d'établir | 


un «groupe de travail» des pays en conflit au Proche-Orient, qu 
niveau des ministres des afjaires étrangères. «LA proposition de 
M. Sadate, a dit M. Begin à la radio israélienne, est très positive el 
constitue un développement très favorable de la position de l'Egypte. » 
« Ce sera, a-t-il ajouté, une négociation pour un accord de paix entre 


nous et nos voisins. » 


A Beyrouth, le secrétaire d'Etat avait révélé avant son départ 
gour Damas que ies Etats-Unis avaient décidé d'accorder au Liban 
des crédits de 100 millions de dollars, en deux tranches, pour La 
reconstruction de l'armée, totalement démantelée durant la guerre. 
« Nous avons, a-t- dit, prévu dans notre budget de 1977 un crédit 
de 25 millions de dollars à cette fin Nous avons également prévu, 
dans une seconde étape qui s'étendra sur les deux prochaines années, 
des crédits de 75 millions de dollars Cette. seconde tranche doit 
toutefois étre approuvée par le Congrès. » - 


De notre envové spécial 


mission, Mais 
n'ont début que ce jeudi, il a été 
mercredi soir l'hôte à un diner 
offert par son collègue syrien, 
M. Khad, 


posés à l'égard de la médiation 
américaine en vue de la réunion 
de la conférence de Genève 1r 
la paix eu Proche-Orient, mais 
réticents à l'égard de l'idée lan- 
cée par le président Sadste lors 
de l'étape égyptienne de 
M Vance, d'ane « précon/s- 
rence » arabo-israélienne qui 5e 
tiendrait à New-York en septem- 
bre au niveau des ministres des 
afaires étrangères, à l'occasion de 
RP générale des Nations 


partant de la 
constatation que, pour l'instant, 
celle-ci n'a aucune chance de 5e 
tout au moins à La date 
envissgée du 19 octobre pro- 


chain. 
‘Telle: est également l'opinion 
des milieux proche de La 
délégation américaine où l'on ne 
nie pas qu’il puisse s'agir en résa- 
lité d'une proposition de Wash- 
ington que Le chef de l'Etat 
égyptien a reprise À son compte. 
Ces milieux rappellent, à ce pro- 
Dos, que la proposition de M. Sa- 
date reprend en l’amendant une 
« vielle idée » de NL Kissinger. 
Celui-ci préconisait, en effet, une 
« pré conférence » de la palx en 
bonne ei due forme destinée à 
régier les questions de procédure, 
alors re les pourparlers envisa 

dans le cadre de la prochaine As-, 
semblée de l'ONU eussent pris la 
De de simples contacts entre 


danie, selon unie souple 
n t des séances 
officielles et ères. 
Les réticences syrl 


‘ de la délé- 
gation américaine crôlent que le 
moyen le plus sir de débloquer 
la situation seraif une initiative 
palestinienne, qui comnorterait, 
d'une façon Ou d'une autre, la 





de l'Etat 


. reCC i = = 
æ qui amènerait, disent-lls, le 


président Carter à mettre 
diatement M Begin au pied du 
mur sur le fond du problème : 
Jl'aïfalre palestinienne. 

LUCIEN GEORGE, 


Au Pakistan 


M. BHUTTO 
DÉCIDE DE FAIRE CAMPAGNE 
POUR LES ÉLECTIONS 


Queiques jours apres lAI- 
liænce nationale nakistanaise, 
coalition des partis de Fan- 
cienne opposition, M. Bhutto, 
premier Tminisite déposé par 
l'armée le 5 juillet, a annoncé, 
mercredi 3 août, que son Nurti 
et lui-même nartictperaient 
aux élections générales du 
18 octobre. … - à 


. LA «<PRAVDA >» ATTAQUE 


LES ÉTATS-UNIS 


Moscou (4F.P.). — Les Etais- 
Unis sont responsables de la deté- 
cioration des relations soviéto- 
américaines par leur « attitude 
hostile » envers l'U.RS.S. et leur 
« ingérence dans les affaires Inté- 
rieures >», estime La « Pravda », 
xmercredi 3 août, dans un article de 
Arbator, 


l'acedémicien Lu 

Sous de luite ldévlogique, 
écrit Vauteur qui dirige à Moscou 
risstitut des Etats-Unis, les Amé- 


 dcalns pratiquent « 1 


térimnce, 
I'hostilité, la falsification de La réa- 
lite, et mème l'activité subversive ». 
« Par la faute des Etats-Unis, 
ajoute-t-il, les négociations sur La Hi- 
mitation des armements stratégiques 
ne font aucun progrès (.) Comment 
ptut-on laire cofncider Les dëclara- 
tions des Etats-Unis sur leurs inten- 
tions d'obtenir ane Imitation et 
une réduction radicale des arme- 
menés avûc la réténte décision sur 
le développement des missiles stra- 
tésiques et la création des bombes 
à peutrons ‘Il est évident que les 
tentatives des Etats-Unis @s « eor- 
rigér » 18 détente {plus exsctement 
de la vider de son contenu} ont des 
racines Plus profondes qu'un man- 
que d'expérience de la nouvelle 
administration (…) on que les par- 
ticularités « du siyle politique » 
du président, ou encore qne les 
conceptions persannelles de certains 
membres de son entourage, »5 
« Ces racines, affirme M. Arbatov, 
se trouvent dans le désir de La éjasse 
dirigeante des £tats-Unis, qui à nr- 
guère donné naissance à la guerre 
frokle. (—) » 


lainement fâûcheux. IL faut 
se de bien 
Pen 
» 

on li si 
redoutait que « lon ne passe 
la Ve Répub Ia Ve bis 
ou même à la Vie », l'ancien 
premier & ndu : 


rien 1 . surprendre et 
1 mi mime lo- 
giques venant de M. Debré, qui 
a été l'un dés parti- 


occuper le siège de sénateur qui 
a brigué et obtenu dans 
même partement le 26 Sep” 


die ne 
qui ne l'avait pas 
continuer de suivre de près les 
affaires de «sons dé 
MARS ar ee 
voulue 
CORMtANNIS de 1058 est abaissée 
niveeu d'une fiction ridicule 


trouvé étre ropréments per uñ 
«suppléant » à fois à l'ASER 
de 


en vigueur. 

M. Daïflly a raison de considéref 
’U s'agit 
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RAYMOND BARRIELON, 
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